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Les visées 
nucléaires 
de l'Irak 


jour même, mercredi | 
LA mars, où le Ἰοὺξ ἃ Fleet 


tagne. Londres annonçait le 
démantèlement d'un ‘réséau | 


quants peu ordinaires étaient 

remis à Scotland Yard tandis que 

le cinquième -- un ressortissant 

irakien -- recevait un ordre immé- 

diat d'expulsion. Cet heureux 

.. d'une longue traque 
Η dé dix-huit mois menée par les 

Ὶ nn britanniques et améri- 
caines apporte, s'il était besoin, 


une nouvelle preuve de l’ambi- ᾿ 


inscrite à l'ordre du jour du sommet euro- 
péen du‘28 avril, à Dublin, M. Charles Hau- 


jeudi 29 mars, : cours de 
émission 


VENDREDI 30 MARS 1990 


La relance de la construction communautaire 


Le chancelier Kohl veut hâter 
l'union politique européenne 


M. Helmut Kohl veut hêter la construc- 
tion de l'Europe politique. Le chancelier et le 


ghey devait être reçu jeudi après-midi à 
l'Elysée, Ph φυα (δὴ 


credi, à l'issue d'un entretien avec 
* M. Roland Dumas, que la France « 

pleinement sa place dans l'OTAN» (lire 

page 4 l'entretien avec M. Douglas Hurd), 


M. Haughey, il a demandé que 23 mass : « Si l'on croit arriver 


les dirigeants qui se plus rapidement à l'unification 


réuniront le 28 avril prochain à politique de l'Europe en colffent 


l'Allemagne, εἰ bien tant 


sommet extraor- 
dinaire consacré à l'Allemagne mieux!» avait-il dit, en prapo- 
convoquent une conférence des sant déjà « d'avancer avec plus 
représentants de Jeurs douze 
vérité» gouvernements qui se 


de force» à Dublin sur cette 
LEE 


pencheraït 
l'intégration chancelier # rappelé que 


Tomas " πον à dont il était l'invité, d'en sur ce aspeci de ἢ 
ἐδ per sai toute) ponvaintre les Français, voire de européenne. Elle travaillerait rie d'une conférence sur l'inté- 
ec les persuader que C’est un terrain parallèlement à la conférence tion politi it διό ἔνο. 
ΝΠ Depuis les années 1970, 'irak | qu'il n’a jamais quitté. intergouversementale sur l'uion re pol que avai 
“poursuit avec une belje Dès mercredi, recevant À monétaire européenne, qui doit LP à Strasbourg, en 
: . tmstanca son objectif Ξ ministre irlan- s'ouvrir à la même date, et dont Lei et qu'elle avait fait 
ν᾿ fes que majeur : acquérir « la » | dais, Charles Haughey, M. Mitterrand a souhaité, : l'objet ht 

és .., bornbe. MG par une mégaloma- | actuel président en exercice de dimanche, qu'elle fixe wne date depuis rh 

nie proprement balyiomienns, | ls Communanté (qui devait ren butoir (vers le milieu do l'angée parement espagnol, M. Foi 
3 surtout depuis son -- relatif — | contrer jeudi à Paris M. Mütter- 1991) pour l'achèvement de ses pe ct D 2 ee 

ἃ succés dans ls guerre du Golfe, io no re 29 HAVE Gonzalez, et « ysée ». 
ES = CLAIRE TRÉAN 


M. Saddem Hussein estime, non 

de 
-- l'arme nucléaire fera de son pays 
la puissance régionale domi- 


nante, face à un Etat juif doté du 
même atout. Il conduit son 


triels et dirigeants politiques 
occidentaux. | 


OBSQUE l'Irak se retrouve eh 


d'uranium ou les pourvoyeurs 
d'assistance militaire indispan- 
sables à la réalisation de son 
grand dessein. 


11 semble disposer, à cette ‘fine 
d'un réseau mondial d'homme» 
de paille et de sociétés-écrans 
qui lui permettent d'agir légale- 

flou 


d'industriels et de banquiers 
occidentaux à fermer les yeux 
sur les véritables intentions de 
Bagdad et teur donne bonne 


qu'il offre aux commerçants de 
l'Occident, en dépit de son 
dettement 


DOTE 


que les Douze s'engagent . 
ta fin de cette année sur la 
voie de l'union politique euro- 
Péenne. De concert avec 


Fc 


‘OCTAVE MANNONI 
«Si la psychanalyse est bien une clef, 


ce n'est pas un passe-partout, encore 
“moins un: ass ds » ᾿ 


lc 
ion Lacan EnnEe 


M. Kobl avait déjà Eté très 
clair lors de sa rencontre avec la 
commission de Bruxelles, le 


Lire la saîte page 4 
et nos informations page 5 


Les officiers soviétignés 


pour oùblier les milaéons d'hier et celles de demain 


- is ana ἀοπιδία δὲ. νοῖα L'armée rouge a la fièvre 
de so détendre, jeu 29 mers, en dépuis de nombreux mois déjà, 
Lituanie, où le président Lands- oies ie sn ce POS: en 
bergis a, le mercredi 28; montré “radicalement 

quelques dispositions -à l'ouver- Fe Age eg du nn : 


le malaise et le 


jamais, même aux heures les 
Plus noires de la guerre d'Afghe- 


centrelistes Peu! 
être s'agit-il là d'une ruse supplé- 
mentaire de M. Gorbatchev, 


dant, est oujours aussi présente παῖε εἰ c'es La cas la mÉtbode ont 


droit ne peut pas abandonner 
imponément une partie de ses 


s'est plaint de « provocation» pouvoirs à l'institution militaire. 
par de jeunes Lituaniens contre A Jortiorl lorsque cet Etat n’en 


ments 
Telle est, en tout cas, l'impres- 
sion qui se dégage de la scène 


est qu'à ses premiers balbutie- 
démocratiques. 


demeure t_ privilégié 
A Da 
culture. 


Canada, :. 4: Ancities/Réunion, 7.20 F : Câse-d'hoire, 425 F CFA: 
Loteries en De ame dan me ἢ ϑόλδρω, 396 F CFA: Suide, 12.60 veu: Sue, 1.80. 


une extension des lois Auroux 


des abbayes bénédictines 


is font du zèle en Lituanie 


qui se joue à Vilnius depuis plu- 
pur Jours : le metteur en scène 
bien plus le 
Valentin Varennikov, chef 
d'état-major de l'armée de terre 
dépêché sur place, que M. Gor- 
batchev ou tout autre membre 
de la direction politique. 
Lorna se PORPOTLE ἐπὶ vérita- 
proconsul, juge la non- 
constirutionnalité des décisions 
des autorités lituaniennes, dont 


comportement 
J'intérieur de la République, se 
prétend garant de la sécurité des 
bâtiments officiels, qu'il fait 
occuper par £a troupe, pour ne 
rien dire des hôpitaux, où il fait 
arréter plusieurs dizaines de 


L'armée at-elle, en Toceur- 
rence, forcé ou non la main au 


Durant cinq jours, 146 000 
ont visité le Salon, soit 
25 000 de plus que l'an dernier. 
Ce n'est pas autant qu'il y a qua- 
- tre ou cinq ans, lorsque 
200 000 visiteurs se 
avtour des stands. EP En 
déception des années n'a 
pes encore été totalement sur- 
montée: preuve aussi que ke 
Salon ἃ sans doute besom de 
renouveler un peu sa formule, de 
proposer des animations nou- 
velles, d'améliorer sa mise en 
scène. 


Or le retour au Grand Palais a 
Étroïesse 


1 200 exposants et qui sont inca- 
Labs d'en accueillir davantage. 
Dans l'espace qui leur est 

les éditeurs ie peuvent 
autre chose qu'un 
Be dohsillon de leur produc- 


L'affaire des fausses factures de la SAE 
et le financement des partis politiques : 
le parquet se prononce en faveur du non-lieu 


La représentation des salariés dans les PME 
Un rapport au ministre de l'emploi propose 


Le Bec-Hellouin et les tourments de la vérité 
Les démissions du Père abbé et de La Mère supérieure 


donne une 
Le moment n'est-l pas venu de rouvrir les 


«Sur ke rif » et le sommaire complet se trouvent page 42 - section D 


La fièvre de l’armée rouge 


page 12 - section B 


page 31 - section D 


page 11- section B 


pages 35 à 38 - section D 


tants de la forët », qui ont refusé 
jusqu'au bout, les armes à ls 
main, l'ordre stalinien auquel 
Hitler les avait voués, La 

sion fut menée au nom de l'anti- 
nazisme, mais il est clair que 
tous les indépendantistes baltes 


on peut évaluer à sept cent mille 
le nombre de Baltes — sur une 
population totale inférieure à 
cinq millions — exécutés ou 
déportés par Staline à la fin de la 
guerre. 


La vocation du Salon du livre 


Après le snccès de la manifestation du Grand Palais, 
L prochaine fête de l'édition doit-elle rester française on s'ouvrir à l'Europe ? 


tion et les signatures des plus 
célèbres de leurs auteurs. 


rer kr. : Espegnn. 160 pes. : G.-8., 60 ρ.: 
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2 Le Monde @ Vendredi 30 mars 1990 see 


"EST incontestable. les uni- 
versités françaises vivent 
aujourd'hui une crise 

d'apoplexie. Le rosaire ahané 
depuis six mois est suffisamment 
éloquent pour qu'il faille y revenir. 

On voudrait ici qu'une réalité, 
source de moins de pitié publique, 
soit simplement rappelée : les inté- 
ressés. universitaires, Etat, sont bel 
et bien solidairement responsables. 

L'Etat. c'est évident, n’a pas su 
prévoir l'explosion de la demande 
universitaire depuis six ans. 

On peut l'accuser d'inertie, 
d'aveuglement. d'abandon de 
domicile national. cela n'avance à 
rien. ἢ faudrait d'abord expliquer 
ce mystère récurrent qui voit des 
corps d'armée de fonctionnaires 
pourtant compétents se réfugier. en 
groupe. dans l'oubli du réel Mais 
celà n'est pas notre sujet. 

Le gouverament ἃ pris des dis- 
positions qui pour l'essentiel vont 
permettre les années qui vien- 
nent de cicatriser les plaies les plus 
profondes. Mais il s'agit unique- 
ment de mesures de rattrapage 
quantitatif : on crée des postes, On 
construit des locaux, on répare les 
toits. on agrandit les bibliothèques, 
on améliore l'ordinaire. Bref, on 
paye. Malheureusement, le pro- 
bilème de l'Etat, c'est qu'il peut 
payer une fois. mais pas deux. Il 
faut donc que cette ressource nou- 
velle soit correctement utilisée. 


Or le passé montre que les uni- 
versités n'ont jamais été gérées 
autrement que comme des épice- 
ries de quartier. Les renflouer. c'est 
faire le plein dans une voiture sans 
moteur. 

Soyons précis : 

1) L'argent. 

Μέπιε si des efforts ont été faits. 
uotamment dans l'informatisation 
de la comptabilité. on est encore à 
des années-lumière d'une gestion 
financière professionnelle des uni- 
versités. 

Le budget : les budgets des uni- 

versités n'ont aucune valeur. Ils ne 
prennent jamais en compte cer- 
taines ressources dites aléatoires 
{recettes des contrats de recherche. 
de formation permanente. de 
droits d'inscription, de subven- 
tions de collectivités locales. de 
subventions publiques de 
recherche (subventions informati- 
ques, financements de créations de 
magistères ou de DESS. εἰς.) qui 
sont pourtant perçues chaque 
année. Or le niveau de ces der- 
nières est en hausse constante 
depuis dix ans (on les estime entre 
1,8 et 2,5 milliards de francs en 
1988-1989 pour les 72 universités 
françaises). Les budgets universi- 
taires sont donc borgnes et ne 
constituent pas des instruments de 
gestion. 

Les ressources : les ressources 
universitaires se partagent entre 
ressources d'Etat (dites « réglemen- 
tées») et ressources annexes (dites 
«propres», où « libres»). Malheu- 


60 francs suisses on 
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Désormais en vente en Europe 


Le Monde diplomatique en arabe est désormais en vente en Europe 
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Chaque mois, l'édition arabe du Monde diplomatique présense la 
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Fadel, est consacrée aux problèmes du monde arabe afin de mieux 
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DÉBATS 


Crise de l’enseignement 


Universités : non aux larmes de crocodile 


par Nicolas Dufourcq 


reusement, les ressources propres 
ue sont pas connues de manière 
exhaustive par les agents compta- 
bles des nniversités. Ÿ sont en effet 
inclues les receties des contrats de 
recherche ou d'assistance passés 
entre des laboratoires et des entre- 
prises. Ces contrats sont gérés soit 
par l'agent comptable, soit par un 
faux nez de l’université (une asso- 
ciation ayant pignon Sur rue à 
laquelle l'université sous-traite la 
gestion). soit par une assoCialion 
ux nez du laboratoire. Or, dans 
ce dernier cas. aucune in 
u’est susceptible de remonter vers 
les gestionnaires de l'université. 
C'est donc un pan entier des res- 
sources propres qui reste inconnu. 
Les réserves : derrière le paupé- 
risation universitaire se cachent 
des ressources insoupçonnées. La 
plupart des universités dégagent en 
effet d'im ts excédents de fin 
d'année. « trésors de guerre » 
sont un produit de l’atomisation 
universitaire et de l'égoïsme de 
chacun des sous-ensembles du 
conglomérat. Les unités de forma- 
tion et de recherche (UFR) et les 
gros faboratoires se constituent en 
éodalités maîtresses des excé- 
dents. notamment sur crédits de 
recherche, qu'ils ont dégagés dans 
J'année. Εἰ c'est ainsi qu'on expli- 
que le curieux contraste entre la 
fréquente dégradation des biens 
communs (matériels et locaux par- 
tagés par toutes les UFR) et la 
richesse relative de certains pôles 
universitaires. 


Le contrôle des coûts : sauf une 
ou deux exceptions, il n'y en a pas. 
ἢ] n'y a ni système de comptabilité 
analytique (la répartition des coûts 
par service est inconnue), ni 
contrôle de gestion (une analyse 
des écarts prévision/réalisation est 
impensable). On manque de res- 
sources mais On ne 5311 pas pour- 
quoi. 

2) Les employés. 

Leur statut : les employés autres 
que les enseignants sont régis par 
un enfer statutaire qui voit des 
agents effectuant les mêmes tâches 
relever de statuts administratifs 
(carrières, salaires, etc.) non seule. 
ment différents mais inégalitaires. 
Utilisé dans le passé comme mer- 
curochrome social par l'adminis- 
tration centrale, ce jeu d' 
sorcier sur les staLuts est rétrospec- 
tivement un acte d'irresponsabi- 
lité. Les mécontentements de J'au- 
tomne dernier ne sont une surprise 
que pour les amnésiques. 

Leur carrière : comme c'est trop 
souvent le cas dans l'administra- 
tion, les agents entrent au service 
de l'Etat avec conscience profes- 
sionuelle et ambition, pour se 
retrouver six à sept ans plus tard, 
sauf exceptionnelle force de carac- 
tère, prématurément ossifiés. Les 


τσασὶ 


- 5. rue de 


agents sont traités Comme du 
matériel et leur carrière répond à 
des considérations si complexes 
qu'elles échappent à la capacité de 
traitement du cerveau humain. Il 
n'y a pas de gestion des 
Leur présence : comment s'éton- 
ner dans ces conditions que depuis 
cinq ans, les ATOS {personnels 
administratifs techniques, ouvriers 
et de service) n'aient en moyenne 
nationale jamais accompli leurs 
boraires 4 L'absentéisme à 
échelle n'est un secret pour 


Leur réle: de toute façon. 
l'équipe dirigeante de l'université 
ne sait pas ce que font réellement 
ces bataillons d'administratifs et 
techniciens, tant l'encadrement 
intermédiaire est défaillant. 
Depuis une décennie, le personnel 
universitaire est un donné, un 
STARS 
εἰ 


De nouveaux 
gestionnaires 


Leurs effectifs : les services ges- 
tionnaires des universités ne 
connaissent même pas l'effectif 
réei des personneis employés à 
l'université. Ils se calent, faute de 
mieux, sur un effectif théorique 
qui ne prend en compte ni les 
recrutements directs des labora- 
toires (qui financent ces emplois 
sur ressources contractuelles), ni 
les mises à disposition de persan- 
πεῖς par des organismes régionaux 
ou nationaux, ni les temps partiels. 
Ce brouillard est naturellement 

ionpel à l'atomisation de {a 
structure universitaire, et les 
sont 


premiers ΕΗ l'épreuve du taton-. 
nement. NE 


Leur répartition entre UFR : On 
constate enfin sur lé terrain de 


sidents d'université, sans doute 


chagrins de déposséder les 
Anfluents directeurs des UFR exc 
dentaires. Quant aux redéploie- 
ments inter- ils sont inexis- 
tants. 

Les locaux : 

Les : l'Etat 
est en règle τ iétaire 
des locaux universitaires. Il est à ce 
titre des TÉpa- 
rations, qu'il financera si le besoin 
lui en est signalé, Ce besoin ne 


peut être identifié que si le parc est 
suivi par l'université elle-même. 
Or cela n'a pas toujours été le cas 
dans les 70, surtout dans les 
universités en site éclaté. 

L'entretien courant : les besoins 
de grosses réparations se font d'au- 
tant plus sentir que l'entretien cou- 
δα θαι ἐς me 
ponsables, ἃ été négligé. Ὁ 
souvent, ja gestion imrobilière des 
universités ἃ consisté à attendre 
qu'un équi t casse pour soili- 
citer de l'Etat une subvention 
exceptionnelle. Il faut aujourd’hui 
remettre à neuf des campus 
entiers. 

Derrière tous ces constats s’ins- 
crit en fili un problème tota- 
lement occulté : les universités 
sont les derniers services publics à 
ne pas être gérés par des profes- 
sionpels, 5 


Au ἔδυ ἐς l’admettre. les univer- 
sitaires préférent accuser la tutelle 
de l'Etat, certes invisible, mais 
— « si vous saviez. » — omnipré- 
sente. 

L'Etat a bon dos. Dans l'ensem- 
bie des domaines de la gestion, à 
l'exception du salaire des ts, 
les universités disposent d'une 
liberté que leur envieraient plus 
d’une filiale d'un groupe industri 
Jci. on l'a vu. pas d'objectifs quan- 
titatifs, pas d'audit interne, pas de 
commissaires aux comples. pes 
d'actionnaires auxquels rendre 
compte, pas de bilan, pas d'inven- 
taires, pas de gestion des stocks, 
pas de politique d'achats, etc. 

Qu'ont-elles fait de leur autono- 
mie, ces universités qui versent 
aujourd'hui des larmes de croco- 


. La réalité, c’est que les états-ma- 
jors universitaires ne sont ni pré- 
parés à l'exercice des tâches qui 
leurs sont dévoltes ni tenus res- 
ponsables de leurs éventuelles 
erreurs de gestion. On dira que les 
présidents sont seuls, l'encadre- 
ment universitaire étant réduit à 
une portion congrue. Et on aura 
raison. 


{{ faut trouver des gestionnaires 
hors de l'Université. 

Si l'on ne s'y décide pas on se 
retrouvera dans quelques 
avec des locaux à nouveau dégra- 
dés, quoique agrandis, πὰ effectif 
non enseignant d'autant plus désa- 
busé qu'il aura été accru, une poli- 
tique budgétaire toujours approxi 
mative. L'épicerie aura simple- 
ment vieill. 

Fort heureusement, il se trouve 
qu'aujourd'hui l'Etat n'est pas si 
nche qui puisse se permettre 
d’abonder indéfiniment le budget 
des universités, Quant aux autres 
bailleurs de fonds (collectivités 
locales et entreprises), chacun sait 
qu'ils n’accorderont rien dont ils 
ne puissent suivre l'usage. Les uai- 
versités sont en ambiance d'impé- 
ratif catégorique. 

» Nicolas Dufoureq est haut 
fonctionnaire. 


AU COURRIER DU Mende 
Aide au Liban 


Dans l'article « Liban : une éco- 
nomie saignée à blanc » {le Monde 
du 27 mars), vous écrivez à propos 
d'un projet d’eau pour Beyrouth : 
« Ce projet est d'ailleurs financé 
por le Fonds de solidarité pour le 
Liban -- association de Libanais 
vivant à Paris — à haureur de 


projet et qu'il a déjà investi. en 
1989, une somme de 500 000 F. 
Mais, le Fonds de solidarité pour 
le Liban n'est pas une association 
de Libanais vivant à Paris. ἢ a été 


créé par la Guilde européenne du 

Raid, l'Association française 

Raoul-Follereau et la Fondation 
‘allereau. 


Nous venons de lancer l’un de 
nos quatre appels annuels, dont la 
distribution est menacée par la 
grève de La poste. Si cet appel ne 
parveuait pas à ses desti i 
c'est une perte de plusieurs mil- 
lions de francs que nous subirions, 
alors qu'il y ἃ tant de besoins au 
Liban | 


Tous les dons peuvent être 
adressés à l'ordre de la Fondation 
Raoui-Follereau / Liban » -- CCP 
912-60 B PARIS. 
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Surmonter la barbarie 


par Petru Dumitriu 
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“prima toutes les formes de tolérance ‘ 
Sont bénéficinient les Hongrois de | 


Mais ce qu'à faut surtout aux 

de deux miltions de Hongrois de 
Transylvanie et du Banat {mot qui 
Se Er des Dune CE 
Comté » ou «le Duché » en fran- 
Files de pe catoou + duos ῖΣ 


Mais la Suisse n'est-elle pas encore 
Etois rogee l'enpéclenteles 
d'ètre prospère et pacifique ? . 


Lg gt imitergt-elle Ὁ 
LS où “Liban ? Les βου. 


H y ἃ eu d'autres victimes que Les 
Juifs et les Hongrois. Les deux cents 
Ou trois cents mille Saxons de Tran- 
sylvanie, vivant là-bas depuis le trej- 
zième siècle, émi t actuellement 
vers l'Allemagne fédérale. Bientôt il 
n'en restera plus en Roumanie. 
Etaient-ils heureux ? Etait-ce le bon- 
hbeur qui les faisait émigrer ? -- 


. les coupables" 
Mais les deux millions de Hangroi 


lors de sa visite en France : 


“'aéer de La chulsation erure ja Fair 


mer Noire et l'Adriatique ; 
entre l'Allemagne, la Pologne, [8 
T ie, ls Hongrie, la Rou- 


“- 


δὴ 


er 


. demande encore du temps, ‘pas ᾿ 
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Le président lituanien laisse entendre 


‘oupes parachutistes d'UESS, 5 
dénoncé 5 


Ce-n'est pas le grand tourmant, qui 
encore la: percée vers 


‘La fièvre 


ρα ΕΠ VA Quirement 
TRS enonie où le pro de Rues. Que 
«fs respectivement de 28 % et 33%. 


ΕἾ 


Γἰπάέρεησληςς des Républiques 
ἐπὰν ἰβοίοσωϊ: de ἰῆται LA παῖς 
précieux pour le contrô] 
Pahique, 


bénéficiaient jusqu'à l'an dernier 


de conditions de vie tout à fait privi- 


tégiées, « 1rustamt » les meilleurs 


résidence pour briguer des mandats (ἱ 
de certains pri ὃ 


: 


. Autre 


2 Se né ee mme 6e 


᾿ς qu'un responéable. taire 
οἷς D Fe ed « πος n 

j-. menty i » si, en , 
28% Ses Répu- . 


URSS : légers signes de détente entre Moscou et Vilnius 


qui _s'affirmait.chez les dirigeants 
ltuaniens, mais toujours es que 


M. Eandsbergis n’a oublié de dédra- 


conflir » et 
nous devons « éviter le con, ἀν Les 


des recrues venaient des 


présidentiel, qu'elles soient toutes 
remises aux forces de l'ordre ? 
choquant, scandaleux, indéfendsble 


Danger 
psychologique 

Mais M. Landsbergi - 

garmin νος cdi à ἱα 


Ἵ 
a 
τ 
Ἢ 


: 
: 
: 
À 


H 
Ἢ 
' 


Art 
Ἢ 

ἷ 
ε 


deur et cette raideur est totalement 
î à M. Gorbatches qui 


recrues uniquement dans leurs Répu- 
bliques d'origine ». La sohtion qu’il 


- l'enseignement du russe 

- ne risque guère de porter des fruits 

puisqu'elle va à l'encontre de a 
précisait au passage « 

ἐρεῖ τα péri pes Le rue, st 

ty α' νίπρι ans. 

Fat cenmante οὐ ρτίμα, τὶ 

La drogue et ἰα criminalité sont 

deux autres plai l'armée rouge, 

officiers 


meurent parfois certaines recrues, 
notamment arméniennes et baltes. 
Le phénomène, bien sûr, ne fait 

l'accroitre le rythme des désertions. 

attendant, l'ambiance est mani- 
festement devenue infernale à l'inté- 
rieur de certaines unités tant le 


atmosphère empoisonnée règne 
@utour des cités militaires, de cer- 
taines Fi ταπιουπεες dans les 
Républiques bales, en je 
et dans d'autres régions du pays (...) 
Les soldats soviétiques sont étiquetés 
matiquement ἃ porter alterne 
dignité (...) des actes de discrimina- 
tion om été relevés ἰοὺς de la réparti 
tion des logements (...} Les passions 
ons atteint un degré très ælarmant 
dans certains endroits {…) Nous 
n'avons pas le droit de sous-estimer 
les inquiétudes de ceux qui ont des 
armes entre leurs mains » . 


perspective, le général Moïsseiev, 
chef de l'état-major, a déclaré 


admet très mal de son côté qu'on 
traite avec lui comme s'il était Brej- 
παν, si ce m'est Staline. 

U y 8 deux ans déjà, d les 
Arméniens I0i avai NE Hg 


; ὁ La com- 
plexité de la question nationale en 
resoulevant le du Haut-Ka- 


problème 
rabakb. ἢ avait déclaré ἃ leurs repré. 
sentants qu'il se sentait © pois 
2 ». Anjou να Ce can 


à û 
de faire reconaître qu'ils avaient bel 


.et bien été annexés par la force et 


mate Arena pe ner 


À ces diplomates et présidents qui 


leur susurrent de penser un peu qu'ils. 


plus pour exprimer leur« ras le bol » 
que οὗ soit du haut des tribunes ofñ- 
cielles ou sous forme de lettres adres- 
sées aux journaux. Le zèle dont elle 
fan preuve aujourd'hui en Lituanie 
s'explique aisément : il s’agit bien 
pour elle de_ prendre une revanche 
sur les humibations subies non seule- 
ment dans les pays baltes mais aussi, 


lier, en Géorgie, en Arménie, en , 


Azerbaïdjan. Le temps parait loin où 
elle pouvait se d'être le creu- 
set où se forgeail une conscience 
nationale soviétique. Le mythe, un 


lité d'une armée de métier. Reste à 
voir si cette grogne ne PEUT Pas, un 
jour, engendrer des ambitions politi- 
ques. L’anarchie qui se répand sur 
FU. R. 5. 5. ne permet pas d'exclure 
cette hypothèse surtout si M. Gorbat- 
chev fait de plus en plus appel à l’ar- 
mée rouge pour des actions de police 
. Rares sont les armées ainsi 
dévoyées qui n’ont pas ensuite été 
tentées de présenter la facture pour 
leurs bons offices. 

JACQUES AMALRIC 


(1) Les effecuifs de l'armée rouge sont 
évalués aujourd'hui à 4,7 millions 
d'hommes, dont deux tiers de conscrits. fs 
devraien avoisiner les 45 millians lorsque 
les réductions annoncées en 198$ auront 
toutes été menées À bien. 


que le dialogue est possible 


ne sont pas seuls, et que si Gorbat- 
chev 1orabait tout le monde y per- 
drait, ils répondent en effet que c'est 
précisément parce que Gorbatchev 
lombera, où révélera son « essence 
communiste » — au choix -- qu'ils veu- 
lent filer Lant que la porte est encare 
enrrebille 


Si l'on n’a pas cette dimension en 
tête, si l'on onblie que ce n'est pas 
dans les périodes d'oppression noire 
mais d'ouverture qu'éclatent les révo- 
Jations, et si l'on ignore que M. Gor- 
batchev ne peut supporter M. Lands- 
bergis qui Le ini rend bien, on ne peut 

ce qui se passe en Litus- 
nie, Ce n'est pas Prague 1968, pas 
non plus Budapest 1956. et moins 
encore l'Agfhanisian. C'est le passé 
qui pèse sur le présent, ua océan d'in- 
compréhension dans lequel risquent 
de se nover d'espoirs. C'est 
en οἱ sens que la montée de La ten- 
sion, quels que soient les risques de 
dérapage. est sans doute une étape 
nécessaire, inévitable en tout cas. 
Quand les Lituaniens forcent le mou- 
vement et créent un fait accompli. 
M. Gorbatchev découvre qu'après 
m'est pas tout. ὦ 
dent soviétique rétorque (if l'a fait 
dire samedi aux Lituaniens) qu'il ne 
laissera quiconque « pfaisanter » avec 
FURSS, le Parfement de Vilnius 
apprend que la politique n'est que 
Fart du possible et que le plus urgent 
n'est peut-être pas aujourd'hui de 
démontrer la malignité du commu- 
nisme. 


des Républiques et c'est ce que veut 
donc M. Gorbachev. C'est aussi ce 
que l'honneur national n'interdirait 

mais de cela M. Landsbergis et 
Feaycaup de Lituaniens ne veulent 
pas entendre parler car La Lituanie. 
nie a es » ἐράθραηθαμιο puis- 
qu'elle n'a jarnais appañtena à l'URSS 
mais lui a été annexée. Α la troisiéme 
question mercredi, sur l'éventualité 
d'un référendum, M. js a 
donc un peu perdu patience. [ἃ ça 
grippe, là ça crispe — et essentielle- 
ment en réalité parce qu'il ne faudrait 
pas sembler dire que l'indépendance 
n'est pas déjà acquise et moins encore 
qu'un référendum en pays commu- 
rs pourrait n'être pas une masca- 


Cela grippe mais M. Landsbergs a 
quand même fini par dire que d'éven- 
tuelles concessions ne pouvaient que 
suivre et non précéder de premières 
discussions. Ti faudra du temps pour 
admettre qu'après tout c'est un Parle. 
ment élu en régime communiste qui a 
voté l'indépendance le 11 mars der- 
aïer et qu'un référendum ne serait 

_Rien n’est exclu — et même pas le 


pire. 
BERNARD GUETTA 


M Thatcher 
appelle M. Gorbatchev 
à la retenue 


Me Margaret Thatcher a eu 
mercredi 28 mars un entretien télé- 
phonique de cinquante minutes 
avec le président Gorbaichev, au 
cours duquel le premier ministre 
britannique ἃ renouvelé son appel 
« à la retenue er au dialogue » 
concernant la Lituanie, a indiqué 
un porte-parole de Dowuing Street. 
Cet entretien, a-t-il précisé, a aussi 
porté sur diverses questions inter- 
aationales, avant Les rencontres de 
M=< Thatcher vendredi avec 
M. Helmut Koh] et le 13 avril avec 
M. George Bush. Ce dernier a 
défendu mercredi sa position de 
prudence face à la crise litua- 
nienne, affirmant à des membres 
du Congrès qu'il se devait d'avoir 
une attitude « responsable » et de 
ne pas mettre d'huile sur le feu. 
Des parlementaires avaient appelé 
M. Bush ἃ reconnaitre l'indépen- 
dance liruanienne. 


En Pologne, dont les autorités 
ont aussi opté pour la prudence, 
des dizaines de jeunes Ont mani- 
festé mercredi en faveur de la 
Lituanie devant les consulats 
soviètiques. La Suède enfin s'est 
proposée comme lieu de rencontre 
pour des pourparlers entre l'URSS 
et la Lituanie, a indiqué mercredi 
le ministre des affaires étrangères 
Sten Andersson . La veille, il avait 
provoqué des remous en compa- 
rant l'attitude soviétique face à la 
Lituanie à celle des Etats-Unis au 
Panama, nous indique notre cor- 
respondante à Stockhoim Fran- 
çaise Nieto. A l'issue d'une langue 
réunion de la commission des 
Affaires étrangères, M. Andersson 
a précisé que les dirigeants des 
trois Républiques baltes ont été 
invités à se rendre à Stockholm au 
mois de mai - (AFP) 


Publication du projet 
de nouveaux statuts 
du Parti communiste 


, Le but du parti communiste sovié- 
tique est de créer un « socialisme 
humain ut démocruique » et d'affir- 
mer « l'imternationalisme et les valeurs 
humaines universelles ν, selon le pro- 
jet de nouveaux statuts du PCUS 
publiés mercredi 28 mars par La 
Pravda et qui devront etre adoptés 
lors du 28ème Congrès en juillet pro- 
Chain. Le Bureau politique y est rer- 
placé par un Présidium et le Secré- 
taire général par un Président. Le 
Présidium, élu par le Comité central 
en son sein, comprend de droit Le pré- 
sident, ses adjoints ef les dirigeants 
des partis communistes des républi- 
ques. Ces derniers sont « indépen- 
dants dans le cadre du programme et 
des status du PCUS », affirme le 
texte. une formulation contestée par 
de nombreux communistes des Répu- 
bliques qui souhaitent une indépen- 
dance plus large. 

Le « cenzralisme démocratique » 
est modulé dans Le texte par le droit. 
reconnu ἡ la minorité, de « défendre 
ses positions » et « d'exiger un nouvel 
examen » des questions en débat, 
mais les jons restent interdites. — 
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DIPLOMATIE 


accordé, pour 

çaïs, M. Hurd estime à propos 
de t'Allemegne que ce serait une 
erreur de vouloir « figoter le 
géant » οἵ se prononce pour un 


sont-elles 

Plus actives en ce moment 

- Elles sont très actives, Nous 
avons cu a visite lundi de 
M. Rocard à Londres. Je suis 
aujourd'hui à Paris. Nous avons, 
Britanniques et Français, le senti- 
ment que le monde est en pleine 
évolution et qu’il faut adapter à la 
nouvelle situation toutes {es institu- 
tions existantes, La CEE, l'alliance 
shantique et la conférence sur la 

et la coopération en 

La France et la Grande-Bretagne 
jouent un rôle central dans toutes 
ces institutions pour des raisons qui 
tiennent à l'histoire et à la géo 
phie. Nos intérêts sont i 
tiques. Nous avons de temps en 
temps des divergences, mais il est de 
notre intérët commun de discuter 
pour les minimiser. 

— Où en est la reflexion com- 
mune en matière de sécurité ? 


Noes avons nos troupes en Alle- 
magne. Nous devons étudier les 


am ents qui suivront l'unité 
allemande. Nous en avons 


Je ne conn ais pas la meilleure 
réponse à cette question mais il est 
important selon nous que celle-ci 
soit posée. 


κότα, Da τέροεῖο Dridede à 
L « ϑι », 
est-ale toujours valable ? 


toutes 
soi allemand ἢ 


Américains du Nord en Europe. 
ΔΙ le traité de Versaïlles {en 
1919, NDLR), les Américains se 
sont désengagés 


un traité (garantissant 7 
NDLR) avec les Polonais. Ν 
avons soutenu cette demande, 
a le gouvernement français. 


- Où en sont le projet d'union 
économique et monétaire eurc- 
conférence ἢ 


— On est tombé d'accord à Stras- 
bourg pour que cette conférence 
commence en décembre 1990. Nous 
serons là. Mais if y a un débat sur le 
fond. L'objectif est commun et nous 
y tendons comme les autres. Mais 
nous proposons un Chemin diffé- 
rent, qui est plus libéral. Nous ver- 
rons ensemble si l'on peut concilier 
ces conceptions différentes. Nous 
aurons, de notre côté, une attitude 
positive. 

- Acceptez-vous l'idée d'une 
date frite pour l'achèvement de 
cette conférence 7. 

— Il est trop tôt pour le dire. J'ai 
des doutes à propos des dates 
limites, parce qu'il y a des cas où 
elles font du tort à l'objectif recher- 


ον Le maréchal Akhromeer : 
« Pas d'Allemagne unifiée dans [ὍΤΑΝ » 


» L'Allemagne réunifiée pourrait 
devenir un Etat L'URSS avait 


: 
: 
À 


née. Nul g'ignore la suite de ces 


Ë 
Ι 
à 

fs 


3 
ξ 
Ἶ 
ἷῃ 
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ΕἸ 
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La relance . 


ché. Ce serait une erreur d'en fixer 
une avant que la conférence n'ait 
commencé. 


- Si f'on cherche à ancrer 


européennes. 
important .que la Communauté 
continue, je suis en cela entièrement 
d'accord avec les Français. Mais ses 


de la constriction communautaire 


Suite de la première page 

M. Mitterrand n'avait pas été 
aussi précis dimanche, déclarant 
seulement que l'Allemagne ‘était 
comme la France « tout à fait dis- 
posée » à s'engager « vers l'union 
politique et vers l'union économique 
εἰ monétaire sans perdre de temps ». 

La France était en fait assez réti- 
cente initialement à l'idée d'une 
telle conférence ᾿ 


Α l'une poli- 
tique étrangère commune que la 


Pierre-Jean Rémy quitte la direction : : 
des relations culturelles, scientifiques et techniques du Quai d'Orsay 


L'écrivain Jean-Pierre Angrémy, 
ü ans, 


1988, M. Augrémy devrait être 
nommé ambassadeur 


perma- 
ment de la France auprès de 
l'UNESCO, en remp de 


l'écrivain Fi ἐν Βέρὶς Bastide. 
ÎNé en 1937, ancien élève de 
l'ENA, M. Angrémy a notamment 


été affecté de nouveau 
(1975-79) avant d'être détaché 
près du mini de la culture et 


vingt-cinq ans, 
Ange y ne vne Cp 
‘ouvrages, souvent sous 
nom de Piorre jean 


[Né en 1932, ancien élève de | et où l 


TENA. M. Harel a d'abord été déta- 
ché auprès du ministre chargé des 
affaires algériennes (1961-62) En 
poste à Londres (1962-65), 1] est 
ensuite détaché au ministère chargé 
de la réforme administrative ( 
(1966-67) ‘avant d'être 20ommé à la 
représentation auprès de ia CEE 
(1967-73) puis de revenir à Padmi- 
nistration centrale (1973-77). 
Conseiller au Sécrétariat général de 
la présidence de la République 
(1978-79), il est nommé à 


ambasss- 
deur à Anuan (1979-81), ministre |: 
conseiller à Washington (1981-83), |’ 


ambassadeur à Ë 
Rue Dakar (1983-86) puis 


μι SEE μὰ autre terrain, cetai de ᾿ 


que 
activement un rapproche- 


aux circonstances (c'est la position 


HT 

ΠῚ 
ΠΗ 
εἶ 


ἘΡΑ͂Ν 


… Un entretien avec le secrétaire au Foreign Office 


terminer TT 
(accord général sur les tarifs dous- 
niers et le commerce), dont on ne 
parle guère mais qui est très impor- 


avec 


(Aurriche, Islande, 
Norvège, Suède, Suisse et Finlande, 
NDLR) dont on ne parie pratique- 
ment mails que nous avons 
promis de faire cette anni C'est 
l'Europe des faits, et non pas celle 
des discours. | 
- Que pensez-vous de la sîtus- 
tion en Afrique du Sud ? Etes- 
vous ambarrassé par le 


tres ont le courage nécessai 
L'ANC aussi se prépare à un nou- 
veau rôle qui n'est plus celui d'un 
me de ges Les _ 
grants n'ont pas les moyens 

mesurer Le soutien qu’ils ont dans la 
population. 1] n'y a pas eu d'élec- 
tions. - 


» La question des sanctions n'est 
pas ire, mais c'est un débat 
d'hier. L'important est d'aider dans 


la mesure de nos moyens la création 
d'une nation sud-africaine post- 
apartheid. 


— Faut-il s'attendre à de nou- 
ux rapatriements forcés de 


de notre correspondant. 
Les télespectateurs français ne 
devaient pes s'attendre à des révéla- 


fin tions fracassuntes de la part du chan- 


celier Helmut Kohl, invité jeudi 


France, qu'il arrivait en tout cas 
déformé par Le scepticisme et la 
méfiance endroit des diplo- 


plus simplement comme 
«(ἢ mg ie Mitier- . 


l ». Rassurer une opinion publi- 
changements 


- Nous discutons encore avec le 
haut-commissaire des Nations unies 
pour les réfugil 


pour tronver une solution. Les Viet. 


᾿ rami τ facilité la tiche 
pamiens NOUS ON! ité Ma 


rables, il y ait une nouvelle vaguë 


d'arrivées H ‘1 
EE ETES 
tiquement. ; 


propre parti ? A 
une icile ᾿ 
μά, changé 


pôt local. Le nouveau système 
est en princi us juste, mais cela : 
crée des di Ceta pes - 


sera 
-  Seriez-vous candidat : 
si M déct: : 


d'un chancelier que ses récents suc- 
cès ont rendu optimiste εἰ sûr delui, 
D ne fallait pas s'attendre qu’ Het. 


que et monétaire européenne. A 
Bonn, et en particulier au Ministère 


Commünauté de souche allemande” 
estimée à environ 2 millions en 
Union soviétique et de 200 000 en 


ὄν δ LEA 


Lg ET 


PES 


Dame ως, σι τστο 


EUROPE 
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“Le Britanniques approuvent 
- 18 prudence de Mme Thatcher 


: LONDRES 
de notre correspondent 
M. Räynond Falla est horticulteur 
ἃ Guërnesey, une des fles an "4 
ΡΥ ere. αν ον 
τὴ ant avait 
“δ pe soldals aleandk dans l'arc 
chi ui ne comptait à l'époque 
ge 60 ἐς ΤΟ UE ᾿ était 
t la guerre, du ravi- 
Era de ces îles, plus 
du continent que de l'Angleterre, 
εἰ dont tous les liens avec Londres 
étaient rompus. ἢ] allait chercher à 
Granville, daus le département de 
Manche, sous contrôle allemand, 
Les vit faisaient défaut. Îl se 
souvient que les habitants de 


Guernesey se mettaient à parier 


palois'entre eux lorsque des soidats 

alleniaÿds entraient dans un pub. 
A quatre-vingt-neuf ans, il est donc 
un’ des très rares sujets de sa 
Grâcieuse Majesté à avoir. conni 
l'Occupation, 


« Cela:ne sert à rien d'avoir de la 
rancune.et je ne vois pas pourquoi 
des Allemands n'auraient pas le 
droit d'étre unis. Mais il faut y aller 
doucement. On ne peut pas faire ça 
du'jour au lendemain ν, explique- 
t-ilen français avec un fort accent 
normand. M. Falla est certes un 
loyal sujet de la reine, et il a servi 
pendant 1rente-cinq ans dans l'ad- 
ministration locale de Guernesey, 
mais il se considère comme un 
« paysan normand » et nullement 
comme un Anglais. Il contemple 
avec -un peu d'amusement, mais 
sans haine, les touristes allemands 
qui viemnent visiter les blockhaus 
construits à Guernesey par l'occu- 
pant. 

Joama Willcox a. la trentaine et 
travaille ἃ Londres dans une mai- 
son d'édition. Elle est effrayée à 
RL on τ L'Alle- 
magne était unie pendant la guerre, 
et elle Fe réseniait une force 
énorme. Elle va redevenir une puis- 
sante par cd ‘qui risque de 
dominer . totalement l'Enrope. 
ne Thaicher devrait tenter 


ëvher cela, mais pile ne:le : 
dpt » d'Où Jui vient ces , Me 


Siquier Courcelle 


CR 


sentiments ? « Ma mère était ἃ 
Ji de μὴ pendant le Blirs. Des amis 
juifs de mes grands-parents ‘lui 
avaient parlé ὩΣ camps. de concen- 
tration, maïs elle ne crovait Pas. 

Hollande. Ce 


Ils se sont suicidés en 
souvenir m'est ee π 
Θεΐου: un son: RS pabié εν 
février par LE Gent EUR des 


Britanniques sont favorables à 
l'unité allemande, 27 % y sont 
et 12 % n'ont pas d'opi- 
mon. Mais cette approbation ma 
fitaire demande à être nuan 
L'institut Lonis Harris a en effet 
remarqué que l'êge constituait la 
ligne de partage dans l'attitude 


. face à l'unité allemande. rêti- 


cences augmentent avec les années. 
T1% des Britanniques âgés de 
moins. de vingt-Cing ans considè- 
rent que « la réunificarion est une 
bonne chose ». Au-dessus de 
soixante-cinq ans, ils ne sont plus 
que 38 % de cet avis. 
L'institut ‘Louis Harris ἃ voulu 
affiner ses Alle- 
e doit-elle être réunifiée ? 
des personnes interrogées 
Mines que cela devrait être fait 
immédiatement, 67 % qu'il faut 
prendre le remps nécessaire, 12 % 
que l'événement ne devrait pas 
avoir. lieu et 7 % n’ont pas d'opi- 
nion. 


-_ Ne pas payer plus . 
pour l'Europe 
‘L'Allemagne ne devrait-elle être 
unie que si elle reste dans 
FOTAN 166 % des Britanniques le 
pensent. Dès lors qu'il s'agit d'ar- 
ΝΣ 75.% des spa Cris 
Personnes son 

estiment que l'intégration à la CFE 
du futur ensemble allemand ne 
ἔπιες se faire que si le contribuable 
pr rh n'a pas à payer une 


budget communau- - 


de $ % des Britanniques consi- 

de enfin que l'unité allemande 
t s'accomplir qu'avec l'ac- 

de Londres, Paris, Wasbing- 

τὰ et Moscou. L'opinion britanni- 


Due titan ne 
méme ‘fo! eut ‘onde que 
Marta Ta 


téher qui consi- 


‘étre {après avoir hésité) que l'unité 
allemande est inéluctable, mais 
qu'elle ne doit pas être précipitée, 
qu'elle ne doit pas coûter un sou à 
la Conimunanuté, et qu'elle doit se 
faire dans le respect des traités 
existants, en teuant compte des 
inquiérades et des sensibilités des 
voisins de l'Allemagne. La réunifi- 
cation πὲ provoque aucux enthou- 
siasme. Elle est perçue comme un 
processus inévitable dans lequel il 
faut s'avancer prudemment, en 
posant certaines conditions. 

« Les Polonais ont énormément 
souflert et il faut les rassurer. Leur 
Jrontière actuelle avec l'Allemagne 
doit être garantie », explique Lord 
Hankey. faisant écho à un senti- 
ment souvent exprimé ici. Le sou- 
venir est encore vif en Grande-Bre- 
tagne des pilotes de chasse 
polonaïs qui sont morts, pendant 
la bataille d'Angleterre, aux pires 
heures de l'hiver 1940-1941 pour 
sauver le royaume, Lord Hankey 
était premier secrétaire à l'ambas- 
sade britannique À Varsovie en 
1939 et faisait partie de La déléga- 
don britannique à Yalta. 

M. Neil Kinnock est donc un 
peu décalé par rapport à l'opinion 
(sauf celle des plus jeunes) lorsqu'il 
réclame davantage d'enthousiasme 
de la part du gouvernement. Le 
chef de l'opposition travailliste 
affirmait en février à Berlin que 
Mme Thatcber « avait la nostalgie 
des certirudes de la guerre froide » 
et l'accusait de traîner les pieds 
face aux changements intervenus 
en Europe centrale. Avec sa pru- 
dence, ses réserves, ses rappels des 
leçons de l'Histoire, la Dame de fer 
semble plus proche des sentiments 
réels de la majorité de ses conci- 
toyens, I} faut préciser que sur le 
food M. Kinnock dit à peu près la 
même chose que Mme Thatcher, 
notamment à propos du respect 
des traités existants, et qu'il s'ex- 

rime seulement avec plus de 
je. 


DOMINIQUE DHOMBRES 


de notre correspondant 
Une bonne grosse walkyrie, paisi- 
ble, capitaliste et démocratique, 
ne on Re Ἃ τὸ στ 
Cyr pr la silhouette 
rassurante de rl 
publique italienne, 


« Poveri tedeschi ! » Pauvres alle- 


d'ltalie, une πρόσω “canne 
vague d'émotion submerge les cœurs 
des plus endurcis. Ici, comme chacun 
sait, la famille à un sens profond 

et ces retrouvailles 
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Les pays européens face à à l'unification allemande 
Les Italiens n’ont pas peur 


Cela étant, à l'instar de leur gouver- 
nement qui se ai toujours, selon 
meilleur 


.l'interfocpteur, le 


le plus grand défenseur de La zone 
Méditerranée, l'interlocuteur privilé- 
gé des Etats arabes ou le premier par- 
tenaire des pays de l'Est, les Italiens, 
c'est Kgendaire, sont aussi, en parole 
du moins, les plus fervents partisans 
de la construction cuopéenne, τ £t 
puisque l'Allemagne du chancelier 
Κρ μὲ laisse entendre que l'éventuelle 
uificarion ne saurait se faire qu'à 
l'intérieur de l'Europe, ve pour l'unifi- 
cation. 
Certes, les Εἰ 
Chute da mur, veu ls 
trouvaient que, décidément, les voi- 
sips italiens tardaient à prendre la 


ds juste avant Ja 


les 
Ὁ en oies nos 


« Le petis jockey « francese » s'excite 
beaucoup parce qu'il sent qu'il va per: 
tn ere cn lt # 
n'avait qu'à se tourner vers nous plus 
154... ». Amour déçu, amour-ven- 
grance. C'était avant La présentation 
par le chancelier Kohl du fameux 
plan de réunification en dix points du 
24 novembre. Trois mois plus tard, le 
« couple » franco-italien s'entend 
plutôt mieux. 


L'Italie était du côté des perdants 


attend pas moins un geste de soutien 
diploatique afin que l’halie, elle 
aussi, ait son mot à dire dans une 
affaire qui concerne évidemment 


obligé, après la réunion des chefs de 
ta diplomatie européenne à Dublin, 
de venir en coup de vent à Rome, 
pour rassurer le bouillant vénitien. 
Dans le même temps, La gauche 
transalpine qu’on n'avait pes beau- 
coup entendu ces derniers mois s'est 


‘réveillé, elle aussi, et pour la pre- 
des décennies, où 


reparle dans certains cercles de ce que 
François Mauriac appelait « {es 
ter vertus du peuple alle- 
mand ». De vieux fantasmes, peuplés 
de 80 millions de patriotes-guerriers 
marchant au pas cadencé d'un reten- 
tissant « Deutschland Uber Alles ! », 
μηρν βρέ, μευ ενρα κρηῦ ας σευ ψ' ὐκα 
souvent Que naguère d'ap- 
prébensions et même de peurs. 


Un Lo son blié le 
12 mars pars par l'Esprensn pme À neue 
une forte augmentation du nombre ὅτε ἐς 


ceux qui « ne savent pas » finalement 
s' 9} Lou non din bogne chose 
gt conre 12,6 % en décembre). 


Mais il s'en ronve encore 66,7 
gr le reste, aux hommes 
d'Etat de veiller au grain. 


τος Au fond de lui 

le nouveau communioont 
soit QU'A n'est jamais seul 

# sait même qu'is sont plus 

ce 55000 abonnés Aphapoge 
réportis dans toute la France. 


15 : 

«5» est bourré d'idées. ᾿ 
meilleure qui αἵ ΘὺΘ ., 

PAS Can de on ἩΓΕ ΒΟ 


Sur son ferritoire. 

Le nouveau communicant 

n'arrête pos de bouger. 

Grôce d'son Alphopage 

R peut &tre joint 24 h sur 24, 
365 jours por on. 
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AFRIQUE 


Des élections générales se 
déroulent les 28 et 29 mars au 
Zimbabwe pour désigner 120 
députés et sans doute plébisci- 
ter M. Robert Mugabe à la tête 
de l'état. Les premiers résultats 
ne sont pas attendus avant ven- 
dredi soir. La première joumée 
du scrutin a été marquée par 
une faible participation. 

HARARE 


de notre envoyée spéciale 


En octobre 1983, alors que 
M. Robert Mugabe n'était encore 
que le premier ministre du Zim- 
babwe et que la guerre civile entre 
« dissidents » Ndebele et troupes 
régulières faisait rage dans le sud 
du pays, une délégation de huit 
députés s’envolait paisiblement 
pour un « voyage d'études » en 


. Tanzanie. Objet de leur mission : 


connaître le fonctionnement d'une 
société africaine « socialiste », 
basée sur fe système du parti uni- 
que. L'idée d'un « Etat-parti » 
allait d’ailleurs être débartue, quel- 
ques mois plus tard, lors du 
congrès de ἰὰ ZANU le parti au 
pouvoir, dirigé par M. Mugabe. 
Celui-ci en ἃ toujours été un 
adepte fervent. 

Dés le lendemain de l'indépen- 
dance -- proclamée en 1980 -- le 
numéro un du pays affirmait haut 


À contre-courant de l'évolution mondiale 


Le Zimbabwe « socialiste » persiste et signe 


et fort que {e muitipartisme, 
« concept occidental », n'était pas 
adapté à l'Afrique. Seul, le système 
de parti unique (dont l'idée n'est 
pourtant pas non plus née dans le 
brousse africaine) constituait un 
« espoir » d’unifier Je pays et de le 
« protèger de la subversion des 
Jorces étrangères ». Ce rève, long- 
temps caressé, M. Mugabe aurà du 
patienter dix ans avant de pouvoir, 
demain peut-être, fui donner corps. 
Dix ans, c'est en effet le terme 
imposé par les accords de Lancas- 
ter House, qui arriveront à expira- 
tion, le 18 avril, et qui rendaient 
obligatoire le cantien du ue 
Ἵ: Au moment upart 
partisme. ment € μτ 


de La démocratie pluraliste ou font, 
du moins, un début de ménage 


dans leur vocabulaire, le Zim- 


babwe persiste et signe. 

La constitution de la ZANU-PF, 
votée en décembre dernier, est 
sans ambiguïté : son but est de 
+ chercher à établir un i-Etat 
au Zimbabwe s {article 8) er à 
ment « d'établir et de consolider 
une société Socialiste, guidée par les 
principes du marxisme-léninisme » 
{article 4). Durant ce même 
congrès, l'ancien premier ministre 
devenu président (en 
décembre 1987) rendra un hom- 
mage appuyé à Eric Honecker et 
Nicholas Ceaucescu Le premier 


AFRIQUE DU SUD 
Nouveaux affrontements au Natal 


Au moins onze personnes Ont été 
tuées. mercredi 28 mars, dans les 
violents affrontements qui oppo- 


* sent les militants noirs du Front 


démocratique uni (UDFY et du 
mouvement zoulou Inkatha dans 
les ghettos noirs de la banlieue de 
Pietermaritzburg. capitale, de la 
province du Natal, ce qui porte le 

ilan provisoire des deux derniers 
jours de violence dans cette région 
à vingt et une personnes. 

Les factions rivales ont érigé des 
barricades autour de l'hôpital de 
Edendale, au centre des combats 

nant la circulation des ambu- 
lances et obligeant les parents des 
blessés à les transporter à pied. 
Selon un port de l'hôpital, 
les chirurgiens ont opéré trente. 
deux personnes ayant subi def 
graves blessures par balles au cours 
de la journée, dont certaines ont 
été causées par de la chevrotine 
tirée par les forces de police. 

Un député du Natal, M. Pierre 
Cronje, membre du parti démocra- 


tique, ἃ rapporté devant le Parle- 
ment que « {a police ne pouvait 
Plus contrôler Ia situation et disait 
même aux gens de fuir». Les 
reportages de la télévision d'Etat 
montraient mercredi des colonnes 
de fumée s’élevant des zones rési- 
dentielles sur les collines autour de 
Pietermaritzburg, des voitures 
abandonnées et des routes barrées 
par des barricades en feu. 

Cette nouvelle escalade de la 
violence dans la véritable guerre 
civile qui a lieu dans le Natal fait 
suite à l'assassinat dimanche der- 
nier d'un dirigeant et de plusieurs 
militants du mouvement zoulou. 
Quelque trois mille personnes ont 
trouvé la mort dans ces violences 
intercommunautaires depuis 1986. 
L'ANC a annoncé, mardi 28 mars, 
une prochaine rencontre entre 
M. Nelson Mandela, et le dirigeant 
de l'Inkatha, le chef zoutou Man- 
gosuthu Buthelezi, pour tenter de 
mettre fin au massacre. — (AFP.} 


ALGERIE 
Robes noires contre blouses blanches 


ALGER 
de notre correspondent 


La justice ferait-alle un mau- 
vais procès au corps médical 2 
Ce dernier en est persuadé après 
les poursuites judiciaires inten- 
tées contre un jeune interne de 
l'hopital de Blida . Poursuivi pour 
homicide involontaire après la 
mort d'une malade admise au 
service des urgentes pour une 
crise d'asthme, le médecin 
devait être jugé le 27 mars mais, 
pour une question de procèdure, 
le procès a été repoussé in 
extremis. Depuis plusieurs jours 
les médecins de Blida ont cepen- 
dant engagé une grève, détermi- 
nés, disent-ils, à combler le vide 
juridique dans lequel s'exercerait 
leur responsabilité protession- 
nelle. 

Affaire apparemment banale : 
Chaque année aux Etats-Unis des 
dizaines de médecins som ainsi 
poursuivis devant les tribunaux. 
Cela ne console guère leurs 
confrères algériens qui igno- 
raient jusqu'alors ces pratiques 
et qui, pensent-ifs, auraient 
continué à les ignorer si le plai- 
grant, père de la victifne décé- 
dée, n'était lui-même magistrat à 
Bfda. 1! n'en 8 pas fallu plus pour 
que les médecins se posent en 
victimes de l’achamement judi- 
ciaire qui, croient-ls, leur aurait 
été épargné avec un plaignant 
d’une autre corporation . Cette 

ise aCCuSatiON 8 ÉTÉ vive- 
ment ressentis par le corps juoi- 
ciaire qui, la veille du procès, a 
publié un long communiqué du 
procureur général de Blida 

L'affaire y est décrite avec un 
luxe de détails, inconnus jus- 
qu'alors, histoire de bien faire 
comprendre que la justice n'a 
[δὶ que suivre à le lettre le code 
de procèdure pénale . Au lec- 
teur, qui n'en 5 jamais autent 


appris en lisant la presse, d'en 
déduire qui sont les responsa- 
bles de la grève des soins qu'il 
subit. Le hasard veut que conte. 
affaire intervienne quelques jours 
à peine après le procès d'un 
autre jeune interne condamné à 
un an de prison et à 5000 dinars 
d'amende après s'Btre livré à 
des actes déplacés sur une jeune 
fille venue le consulter à l'hôpital 
ΟΕ! Harrech. Bien que 
condamné, le médecin a été 
laissé en liberté dans l'attente du 
jugement d'appel. Ses confrères 
qui menacent de pssser à l'ac- 
tion ont cependant annoncé La 
création d'un « comité de suivi 
pour soulever le voile sur catte 
effaire » . 

Car, là aussi, la victime apper- 
tient à la famille judiciaire. Elle 
est la fille d’un avocat connu à 
Alger, ce qui pour de nombreux 
médecins explique la condamna- 
tion de leur confrère. Piqués au 
vif par-ces sous-entendus, les 
avocats se sont à leur tour lan- 
cés dans une bataille de commu- 
niqués pour sffirmer que le 
condamné n'a pas été victime de 
la partialité des gens de robe. "} 
est pourtent peu probable que le 
corps médical se laisse convain- 
cra par la pleidoirie 

A son corporatisme soufcil- 
leux sa mêle en effet aujourd’hui 
la crainte diffuse, dans un climat 
de développement de l'inté- 
grisme religieux, de faire l'objet 
de poursuites chaque fois qu'une 
patiente appréciera mal un geste 
thérapeutique . Déja certains 
médecins refusent d'examiner 
des malades femmes hors ἰ8 
présence d'une tiarce personne. 

GEORGES MARION 


était déja en résidence surveillée. le 
second allait être exécuté deux ou 
trois jours plus tard. 

Bien que plus proche historique- 
ment de Pékin que de Moscou, 
M.M n'a jamais fait mystère 
de ses lens d'amitié avec le dicta- 
teur défunt. Tous les habitants de 
Harare se rappellent le jour où, le 


« camarade » roumain étant en: 


séjour officiel au Zimbabwe, on 
avait fait fermer des rues du cen- 
tre-ville afin de laisser les deux 
hommes fläner à l'aise et visiter un 
grand magasin où le chef de l'état 
roumain voulait faire des 
emplettes. « La mort de Ceaucescu 
a Jait, sur le régime, l'effet d'un 
coup de bambou », assure un diplo- 
mate occidental. 


« Une nomenklatura 
tribale » 


Dans la presse zimbabwéenne — 
pro-gouvernementale, — la 1empête 
qui secoue les pays de l'Est n'a fait 
l'objet que de stricts compte-ren- 
dus factuels, basés sur les 
d'agences. Le président Mugabe, 
peu en verve, s'est contenté de 
commentaires aussi sybillins que 
butés : « δ᾿ 7 Ἴ iqué 
l'Est n'a jamais 
de voir et 
de penser. Les évènements qui sont 


prouvent la justesse de notre 
approche. » Certains éditoriaux 
évoquèrent la thèse d'un a complot 
impérialiste ».… et ke « débat » S'est 
arrété là 

La classe politique au pouvoir, 

u'un diplomate, fraîchement 

arqué d'Europe de l'Est, quali- 
fie ironiquement de « nomenk 
tura 1ribele », w'a aucune intention 
de se laisser troubler par ces petits 
orages veaus d'un « ailleurs » bien 
lointain. L'instauration éventuelle 
d'un Etat-parti, pour aussi archaï- 
que que cela paraisse aux yeux des 
Zimbabwéens, ne paraît pas effa- 
roucher LE Er Le robe 
n'est pas l'Ethiopie. Ici, omie 
est mixte et reste florissante malpré 
ses handicaps. « Socialiste de jour, 
capitaliste de nuit », dit-on souvent 
pour brocarder le régime. Et cha- 
cun s'arrange du mieux qu'il peut 
de ceire schizophrénie. « Parti uni- 
que ou pas, ma Vie ne sera 

7 * affirme, placide, un fer- 
mier blanc prospère. Le marxisme 
affiché par le gouvernement ne la 
pas empèché de multiplier « par 
six ou Sept » le La ue trou- 
peau de vaches Lait érité de 
son père. 

Seuls, certains « intellectuels » — 
les étudiants et certains journa- 
listes travaillant pour des maga- 
zines encore indépendants — redou- 
tent cet éventuel tournant. Le 
ZUM, mouvement d'o position 
dirigé par M. Edgar Tekere fle 
Monde du 28 mars) a fait ouverte- 
ment campagne pour le maintien 
du multipartisme. Mais les volées 
de bois vert qu'il a du subir en 


retour et, surtout, les menaces que * 


M. Mugabe a personnellement 
brandies, ne laisse guère planer 
d'espoir pour les militants de l'op- 
position. Non content d'injurier 
publiquement ces derniers — « des 


escrocs, des ivrognes, des malades 
mentaux », a dit le président. = le 
chef de ἴα ZANU-PF'a aussi fait 
savoir que « les fonctionnaires qui 
voteront pour le ZUM ne devront 
pas s'étonner s'ils perdent leur tra- 
vail ». 

Puisant sans scrupules apparents 
dans les caisses de l’État pour 
mener leur Cam e, les diri- 


geants de la ZANU-PF ont même | 


concocté un spot publicitaire d'un 
goût démocratique douteux, large- 
ment diffusé sur les ondes natio- 


. nales. On y entend. un bruit de 


freins, suivis d'un fracas de tôles 
épouvantable avant. qu'une voix 
calme ne vous précise que, 
« commé moyen de suicide, if y a 
aussi la possibilité de voter pour le 
ZUM ». 


Quelle que soit l'issue des élec- 
tions de mars, à La fois ternes sur le 
fond et spectaculaires dans la 
forme, celles-ci risquent de laisser 
des traces profondes dans les 
mémoires. Les révoltes étudiantes 
d'ociobre 1989 avaient déja 
conduit le gouvernement a durcir 
le ton. L'université de Harare, fer- 
mée dés cette époque, le restera 
jusqu'à La fin des cérémonies 
d'avril pour fêter le dixiéme anni- 
versaire de l'indépendance. Un fait 
sans précédent dans l'histoire du 
pays. Tout comme l'avait été, 
en avril de l’année dernière, le 
scandale de « Willowgate ». Cinq 
ministres, impliqués dans un trafic 
illègal de voitures, avaient du 
démissionner du gouvernement. 
proches Res du président, Jr 

ἢ avait 
fini par se donner la mort. La dra- 
matisation de l’affaire aura, para- 
doxalement, permis aux survivants 
des sauver leur carrière. Tous ont 
gardé la carte du parti et La plupart 
ont évité le risque d’un procès. 

Aussi étrange que cela paraisse, 
le président Mugabe - dont 
l'épouse. est l’objet de fréquentes 
rumeurs — à conservé intacte sa 
réputation « d'homme intègre ». 
Père de l'indépendance, combat- 
tant d'une libération dont il a payé 
cher le prix (dix ans de détention 
au total), le numéro on du Zim- 
babwe peut aussi se vanter d'avoir 
réaliser l'unité du pays. L'accord, 
signé en décembre 1987, avec son 
vieux rival de J'ex-ZAPU, M. Jos- 
hua Nkomo (qui entrera au gou- 
vernement quelques jours plus 
tard) a mis fin aux violences qui 
ravageaient Matabéleland, fief 
des Ndebele, 


Ces derniers — ou, tout du 
moins, ce qui reste de leurs 
« chefs » — t désormais le 
pouvoir avec l'ethnie Shona dont 
est issu le président. Mème si le 
temps est loin ou chacun, en Afri- 
que, voyait en M. Mugabe un 
bomme d'Etat de stature interna- 
tionale, son autorité n'en demeure 
pas moins solidement établie sur le 
Plan intérieur. Quelque peu isolé 
Sur la scène africaine - son absence 
a Wiodhoek lors des cérémonies de 
l'indépendance ἃ été remarquéee- 
il reste sans conteste le maitre du 
pays. ᾿ 

CATHERINE SIMON 


A TRAVERS LE MONDE ὁ 


 AMÉRIQUES 


SALVADOR : dans une’ zone contrôlée par la gérilla 


. D'anciens réfngi 


iés créent 


une « République égalitaire » 


Avant le somniet des chefs 
d'Etat d'Amérique centrale, lss 
1» οἱ 2 avril, et la possible 


vador, une « République égali- 
taire » θεῖ née avec la création, 


dimanche 25 mars, de la ville de 


contrôlée 
par la guérilla salvadorienns: : 
depuis plusieurs années. Les 


huit mille quatre cents Salvado- 
riens du département du Mora- 


zan qui avaient fui la guerre à 


partir de 1981 et trouvé rofuge 
au Honduras voisin sont rentrés 
chezeux pour, disent leurs diri- 
geants, « faire de l'utopie une 
réalité en créant una saciété où 
la solidarité 
l'égoisme ». pe 

de notre correspondent. 

en Amérique centrale. . 


« Cela ne va pas être. facile, 
car nous ne pourrons plus 
sur l'aide internationale 
même proportion que lorsque nous 
vivions dans le camp de Colomon- 
cagua (au Honduras). Nous allons 
‘ devoir apprendre les lois du marché 
pour développer nos échanges êto- 
nomiques. » Les rapatriés n'ont pas 
mis longtemps à réapprendre 
l'usage de l'argent, qui était banni 
à Colomoncagua, Comme tous les 
Salvadoriens, ils ont le commerce 
dans le sang, et des petits stands 
ont déjà fait leur apparition dans 
la nouvelle cité, qui doit son nom à 
un des six jésuites assassinés le 
16 novembre par des militaires à 
San-Salvador, pendant l'offensive 
de la guérilla sur la capitale. 


compter 
dans la 


Unretour “--: 


Segundo-Montes est déjà la 


deuxième ville de Morazan en 
termes de population, mais, posée 
sur une Colline pelée et poussié- 
reuse près du village de Mean- 
guera, elle ressemble plutôt, pour 
l'instant, à un camp de réfugiés. 
Les conditions de vie sont même 
inférieures à celles que ses habi- 
tants ont connues à Colomonca- 
gua. Fante de temps, à l'approche 
de la saison des pluies qui com- 
mence en mai, ils ont dé construire 


des logements temporaires en bam- 
bou et en planches, avec une toile - 


de plastique en guise de toit. De 
véritables maisons, selon un 
modèle unique adapté δὰ climat 
chaud et humide {pisé et bois), 
‘seront construites par la suite. 


Les rapatriés ont commencé ἃ. 


CISJORDANIE 


Un responsäble 
palestinien tué 
dans un camp 
de réfugiés 


Un responsable palestinien de 
l'Office de sécours et, de travaux 
des Nations unies pour l’aide aux 
réfugiés de Palestine (UNRWA) a 
été assassiné et six membres de: 
sa famille ont été blessés par des 
hommes masqués, dans la nuit du 
mardi 27 au mercredi 28 mars, an 
Cisjordanie. Yesser Saïd Ouaz- 
MOuz, trente-deux ans, a 616 τυό à 
Coups de couteau dans sa maison 
du camp de réfugiés de Nour 
Shams, près du Tulkarem, où il 
exerçait les fonctions de respon- 
sable des services de l'UNRWA: 

Selon des sources palesti- 
nignnes, des graffitis avaient été 
inscrits il y a un mois sur les murs 
du camp, accusant Yasser Quaz- 
mouz d'être « un collaborateur et 
un voleur » et li intimant l’ordre 
de partir. Toutefois, on refuse de 
confirmer de sources nationolistes 
que Cet homme était effectivement 
un « collaborateur » et l'on craint 
que cet assassinat provoque « ὧδ 
sérieuses tensions entra les diffé- 
rentes OTganisations palesti- 
néennes du camp ». -- (AFF.) 


LIBAN 


Un missionnaire 
américain assassiné 


, Un missionnaire américain, Wit- 
liem Robinson, a été tué, mardi 


soir 27 mars, par des inconnus 


dons se maison de Rachaïa el Fou- 
khar, près d'Hasbaya, dans le sud 
du Liban (Nos dernières éditions 
du 28 mars ). Les assaillants, qui 
s’exprimaient en arabe, ont abattu 
le missionnaire (qui 8 reçu une 
balle dans ἰδ nuque et deux sutres 
dans le dos) après avoir dérobé 
4 OD0 dollars, des chéquiers et 
des bijoux. 

Le village de Rachata el Foukhar 
est situé à la lisière de la'« zone de 
Sécurité » établie par les Israéliens 
dans le sud du Liban. William 
Robinson y dirigeait un foyer pour 

enfants handicapés depuis 1984. 
Un polémique l'opposait, depuis 
deux mois, aux habitants de (8 
région qui l'accussient de vouloir 


Créer la première « colonie de peu- . 


plement juif » au Liban. Une accu- 
sation qualifiée de « rotalement 
absurde » per les autorités israé- 
liennes. Quelques heures après 
son assassinat, le Front de la. 
résistance nationale ibanaise en a 


les groupes formant ce Front, fiqu- 
rent le parti communiste libanais 
ainsi que Le parti national social 
syrien (PNSS}. - (AFP, Reuter.) 


TURQUIE ἐς SL 
Démission du ministre 
des finances 


La démission du ministre des 
finances et des douanes, 
M.'Ekrem Pakdemiri, annoncée 
mercredi soir-28 mars par le pre- 
mier ministre, M. Yädirim Akbulut, 
après una réunion du cabinet, a. 
aggravé la crise au sein du gouver- 
nement turc alors qu'if fait face à 
un mouvement de révolte grandis-- 
sant parti la population kurde au 
sud-6st du pays. ᾿ : 

Tout comme M. Mesut Yilmaz, 
l’ancien ministre des affaires 
étrangères, qui a quitté fe gouver- 
nement le 20 février,.M. Pakde- 
Mirk avait récemment laissé enten- 
dre qu'il désapprouvait les 
ingérerices de ses collègues dans 
son domaine. M. Pakdemiril avait 
d'autre part, dans un discours au 
Parlement mardi 27 mars, exprimé 
ses doutes quant à la possibilité 
de résoudre les écono- 
méques du pays tels que l'inflation, 
alors que la responsabilité de 
l'économie est partagée entre que- 
tre membres du cabinet.'Le nom 
de M. Pakdemirli s'ajoute désor- 
mais à la Hste des cen- 
didats à la direction du parti de 
l'ANAP qui, selon de récents son- 
dages effectués par deux quati- 
diens turcs, n’est soutenu qua par 
12 % de l'électorat. | 


remplacera. 


: modèle’ d' 


remonter les petites fabriques de 
vêtements, de chaussures et de 


Le rapatriement ἃ été maintes 
fois retardé. Il est vrai 
qu'en novembre le gouvernement 
de droite de M. Alfredo Cristiani 
avait d'autres préoccupations, 
grande offensive jamais lancée par 
le Front Farabundo Marti poar la 
Hbération nationale (ΜΙΝ), en 
particulier sur la capitale. De plus, 
les autorités ne voyaient pas avec 
sympathie le rctour massif de τέδι- 


sociale pour la guérilla avec 
laquelle Hs ont eu beaucoup de 
contacts et d'affinités pendant dix 
ans, y compris dans les camps du 


partie du Morazan. » Tous ont des 
histoires horribles äaraconter, mais 
- tous voulaient retrouver leur terre. 
« On mens a dit qu'il y avait main- 
tenant la démocratie au Salvador, 
ajoute José, on espère que t'est 
vrai » à 

Les rapatriés savent cependant 
que ls guerre n'est pas finie, même 


[a droit. à des spplaudissements 
:-lorsqu'it affirme qu'« il n'y à ni 


. πὶ vaineu dens cette 
guerre δὶ ‘avant de souhaiter 
«+ bonne chance à la communauté... 
rt ne Lo 

». 

‘Pour l'instant, l'aide intematio- 
nat permet de pallier les pénuries 
et donne même aux rapatriés τῷ 
avantage certain sur les popula- 
tions des autres villages du Mora. 

.zan. La discipline rigoureuse appli- 
de dans je camp ἊΣ 

omoncague -- au point qu'il a 
pu être comparé ἃ un petit goulag 
sous [8 férute du FMLN -- a appris 
aux anciens réfugiés à mettre les 
intérêts collectifs au-dessus des 


: L'alcool 

interdit 3 
Us ont transposé le modèle mis 
au point en exil en recréant un sys 
tème de contrôle social très rigide 
qui gère toutes les activités et res- 
sources de la communauté. L'es- 
sentiel des terres sera cultivé dans 
le cadre de coopératives, mais cha- 
Cun aura droit ἃ une minuscule 
parcelle de deux cents mètres car- 
rés pour cultiver « ce qu'il veut ». 
Les cuisines collectives ont été 
s, la consommation d'al. 
cool reste interdite et des consignes 
volontaristes sont affichées un peu 

partout. 


Quelques mois avant sa mort 
bruiale, le Père Segundo Montes 
évoquait son admiration pour les 
réfugiés de Colomoncagua, qui, en 
quelques années À peine, avaient 
réduit leur taux d’analphabétisme 
de-85 % à 15-% et étaient passés 


. des « zechniques agricoles les plus 


Primitives, presque. précolom- 
biennes. (.) à la manipulation de 
machines électriques complexes. 
remeltant ainsi en question les 
mythes sur le fatalisme d'une pay- 
Sannerie enracinée dans le passé ». 
En hommage à ce prêtre d'origine 
espagnole, qui fut un grand intel- 
lectuel et dirigea l'Institut des 
droits de l'homme de l'université 
catholique de San-Salvador, les 
rapatries ont placardé cette cita- 
tion pleine d'espair pour un pays 
qui en a grand besoin : « Je croyais 
qu'il n'y avait pas d'avenir pour le 
Salvador, mais, en voyant le 
dsasion et de déve- 


PROCHE:-ORIENT 


Après ane enquête de dix-huif mois 
Britanniques et Américains démantèlent un réseau 
d'exportation vers l'Irak de composants nucléaires 


Une enquête menée conjoin- 
tement, pendant dix-huit mois, 
par les Américains et les Britan- 
niques ἃ perrnis la découverte et 


Σ la saisie, mercredi 28 mars, à 


‘ l'aéroport londonien de Hea- 


throw de quarante dispositifs de 
mise à feu {éclateurs) .permet- 
tant l'explosion d'engins 
nucléaires alors que, acheminés 
lundi des Etats-Unis par la TWA, 
ils allaient être expédiés vers 
Firak à bord d’un avion des fraqi. 
Airlines. Cinq personnes ont été 
interpeñiées, dont un irakien que 
les autorités britamniques ont 
décidé ἡ" . Cette mesure 

a été signifiée à l'ambassadeur 
d'Irak en Grande-Bretagne, 
M. Azmi Εἰ Sakhi. 

Parmi les quatre autres pér- 
sonnes appréhendées, figurent un 
ingénieur libanais, Toufic Fouad 
Amyuni, un homme détenteur de 
la double nationalité, britannique 
et. irakienne, Ali Achour Daghir, 
ainsi qu'ane Française mariée à un 


‘ Britannique, Jeannine Speckman. 


Ces personnes devaient 
comparaître jeudi devant un tribu- 


Réagissänt à cette affaire, le pré- 
sident américain George Bush ἃ 
fait part de sa « profonde préoccu- 
pation » devant le danger de proli- 
fération nucléaire au Proche 


Orient. Π 5 appelé tous les pays de 


. Ja région à respecter le traité de 


non-prolifération nucléaire, rele- 
vant que l'Irak l'avait signé. « Les 
‘responsables irakiens sont tout à 
Jait au couram de nos vues sur la 
prolifération nucléaire. que nous 
avons fait clairement connaître à 
différentes reprises ν, at-il souligné 
après l'annonce de la saisie de 
“Heathrow et des arrestations effec- 
tuées. « La prolifération nucléaire, 
avec celle des armes chimiques et 
biolôgiques et des missiles de portée 
intermédiaire, continue de poser de 
graves menaces pour les intérêts 
américains comme ceux de nos 
amis dans la région », a encore 
déclaré M. Bush. .. 


Un inférêt 
insistant 


-Les douanes américaines ont, 
pour leur part, indiqué que ces 
arrestations avaient été rendues 
possibles à l'issue d'une enquête de 
dix-buit mois, menée conjointe- 
ment avec les douanes britanni- 
ques. Cetre même affaire fait l'ob- 
jet d'une procédure judiciaire en 
Californie, où des inculpations ont 
été prononcées mais sont tenues 


contactée par l‘irak en vue de 
l'achat de composants électroni- 
ques pour missiles, Cette société à 
prévenu les douanes américaines 


_Le rôle-essentiel. des « krytrons » 


la “ren ἃ UE à ἴω à “ἃ 


empêchée, mercredi qe 
par les douanes 


terme d'une ρυῦ her Secrère 
{baptisée Argus) menée 
conjointement avec Les autori- 


"exp 
‘d'armes nuclésirss. Dans. le 

, 588 les 
experts 


naire. Mais ce qui les rend 
« sensibles ». tient à leurs 


remarquablès et 
à leur extrême 


Ou'is sien [5 moindre défañ- 


lance et l'engin nucléaire que 


l'an est en train de tester n'ex- ἡ 


plose pes. Car, dans une bombe 

atomique, le. combustible 

nucléaire — de l'uranium enrichi 

à plus de 90 % ou du Plutonium 
, peut 


venir à un tel résultat, ces 
eyes J 


fissñes sont entr 
‘une coque sphérique 
μ᾽ chimique dont l'implosion 
doit se faire de manière extrè- 
mement homogène . amenant 


détonateurs ps sur la 
sphère d’explosif se déclen- 
même temps. C'est ce 


presque le millionième de 


seconde — des courants d'in- 
a ne pa 
aux différents détonateurs. Réu- . 
ni ces fonctions dans un dispo- 

sitif de la taille d'une boîte d'a 
lumertes — ce qui est le cas 
pour un éciateur nucléaire — 
n’est pas à [9 portée du premier 
venu (1). | 
Et, de ce point de vue, ἢ n'est 


teurs fournis étaient, semble- 
tt truqués et incapables de 
fonctionner. Quant à leur prix de 
verte {entre 40 et 60 dollars}, il 
pour avoir concerné des maté- 
riels sensibles destinés à un 
armerhent nuciésire. Car dans 


c'est le cas en France. En 
revanche, ces systèmes sont 
souvent utilisés sous une forme 
légèrement moins sophisti- 
quées pour d'autres applica- 
‘tions mifitaires (missiles, muni- 
tions diverses, chaînes lasers) 
où δὰ vie pétrole). 
τ JF. AUGEREAU 


(1) Dans une bombe H, on utilise 
de tels éclaieurs pour amorcer l'explo- 
sion d'une bombe A qui sert elle-" 
même d'éclateur et de détonateur à la 
réaction de fusion de l'hydrogène. 


peu après avoir été approchée par 
Bagdad. 


Les irakiens ont, depuis Ἰοηρ- 
temps, montré un intérêt insistant 
pour le nucléaire, comme pour le 
Spatial ou Ia technologie des mis- 
siles militaires. En juin 1981. 
l'aviation israélienne était interve- 
nve pour détruire une centrale 
nucléaire en Irak. fournie pas la 
France. Depuis, Bagdad n'a cessé 
d'oeuvrer à la reconstruction d'une 
centrale. 

- La guerre du Golfe 8, en outre, 
montré la capacité des Irakiens -- 


. δῇ Coopération avec d'AUITES Pays, 


tels que l'Egypte ou l'Argentine — ἃ 
« améliorer» des missiles, dont ils 
ont. entre autres, allongé la portée 
de façon à pouvoir atteindre les 
principales villes d'iran, dont 
Téhéran. Bagdad 8. votamment 
participé, avec les Egyptiens, au 


développement du missile argentin: 


« Condor-2 » (performances esti- 
mées : 1 000 kilomètres de portée 
pour une charge utile de 500 Κρ). 

Enfin, le 7 décembre dernier, les 
autorités irakiennes annonçaient à 
gand renfort de publicité avoir 
testé « avec succès » une fusée — 
« de fabrication irakienne » — à 
trois étages destinée à mettre en 
orbite des saellites (Le Monde du 
9 décembre ). Selon les Améri- 
cains, toutefois, ce tir n'aurait pas 
été un franc succès. 1] semble, 
selon un expert français, que la 
fusée irakienne doive beaucoup au 
Condor-2. 
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ASIE 


VIETNAM 


Révocation d’un membre du bureau politique 
favorable à des réformes 


Le pléaura du comité central du 
PC vietnamien a décidé, à l'issue 


de deux semaines de débats, d'ex-. 


clure de son bureau politique, du 
secrétariat et du comité central. 
M. Tran Xuan Bach, a annoncé 
mercredi 28 mars Radio-Hanoï. 
M. Bach, qui est âgé de soixante- 
cinq ans et avait fan son entrée au 
bureau politique en 1986, est 
accusé d'avoir commis des viola- 


ministre 
- — Le général Chavalit Yong- 
chayuth. qui avait démissionné 
mardi 27 mars de son poste de 
commandant-en-chef des forces 
armées thaïlandaises, a annoncè 
mercredi qu'il avait scpé l'offre 


mier ministre et ministre de Ja 
défense. — (UPI, Times.) 


ο OCÉANIE 


“AUSTRALIE : vicoire des trvaillises aux élections législatives 
© M. Bob Hawke obtient ΄ 
son quatrième mandat consécutif 


tüque, indiquant que M. John 
Sn et ae de Caen 
du cabinet fantôme, était son favori 
dans la course à la succession. 


M. Bob Hawke est donc assuré majorité de déx-h 


d'être reconduit ns ses fonctions 
de premier ministre, même si la pro- 
clamation officielle des FÉsuHAIS se 
fait toujours attendre. 

Le scrutin du 24 mars avait 

plongé l'Australie dans un suspense 
sans précédent depuis trente ans, 
époque où les conservateurs 
l'avaient emporté sur les listes 
avec une voix de majorité. Mais, 
cette fois, la chance semblai 
ver dans l'autre camp. Alors que les 
opérations de dépouillement se 
poursuivaien 


Mais il a dû, jeudi, se rendre à 
l'évidence lorsque ses conseillers 


hi 
ont révélé l'issue probable du duel : 
le Labour devrait enlever soixante- 


tions graves des principes organise- 
tionnels et mb du parti, 
qui ont eu de «graves consé- 
quences ». ' 
Selon la radio, les dirigeants du 
parti ont, au cours du plénum, fait 
Jeur autocritique de manière 
« franche, sincère et cordiale ». Les 
débats ont principalement porté, 
indiquent des sources officielles, 
sur l'évolution de la situation dans 


- Chronique d'un 


Stefan Heym 
PRIX GUTENBERG 1990 


"Ecrits et libertés" 


Berlin-Est, Juin 53 
Le roman de l'insurrection 


La int ete coupe de pur. 


| Nicole Zand. Le Monde 
Un livre essentiel . 
Danièle Brison. Dernières Nouvelles d'Alsace 


Un roman-reportage conçu dans le style de Dos Passos (..), 
une oeuvre de prémonition presque troublante où on peut lire 


heure par heure la répétion générale de l'effondrement 
do régime. . 
Alexandre Adler, Libération 


“Littératures allemandes" 


automne allemand - document collectif 
_ Malle Busch - Ki - Klaus Schiesinger - roman 
- La vagabonde courage - Grimmelshausen - roman 


LA NUÉE BLEUE / 1. 


les pays socialistes et sur son 
impact sur La politique vietna- 
mienne, Longtemps considéré 
comme proche de l'orthodoxe 
M. Le Duc Το, M. Bach s'était 
récemment prononcé en faveur de 
réformes politiques, affirmant que 
l situation au Vietnam ne pouvait 
demeurer « stable alors qu'elle 
« bouillonne » en Europe (ἰδ 
Monde du 24 mars ). - (AFP.) 


-C. LATTES 


‘12 heures 30 seulement j jusqu'à Pékin. 


SAS vous propose l'une des liaisons les plus directes de 


Paris à Pékin. Vous pouvez vous envoler chaque mardi via 
aéroports: 


le plus accueillant des européens, 

Et pour le retour, inutile de prendre un vol de nuit. 
Part le matin, arrivé le soir, goûtez aux attraits d'un 
sr ont ed eu πρανεῖ Express” 
de SAS. 


| SAS EuroClass via Copenhague. 


“Et retour par le”Daylight Express” de SAS. 


EUROCLASS 
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POLITIQUE 


Les journées parlementaires 
du Parti socialiste se sont ache- 
vées mercredi-28 mars, sur un 
discours de M. Rocard, dont le 
propos tonique a introduit un 
peu d'animation dans un climat 
apathique. Le premier ministre a 
invité. les -socialistes, dont 
aucun, a-t-il dit, n’est « sorti 
triomphant » du congrès de 
Rennes, à préparer dans l'unité 
et dans k solidarité avec le gou- 
vernement les prochaines 


Après le rappel de la nécessaire 
lutte contre le racisme et l'affirma- 
tion de sa volonté d’ « isoler (..), les 
pyromanes sociaux, qui n'aiment 
rien tant que d'allumer les feux de la 
violence et d'attiser la haine », 
M. Michel Rocard évoque 
matique de la « nouvelle étape 
sociale » en indiquant : ἣν ce sont 
Loujours les mêmes obj que nous 
pos mais cd avec 

: réduire 


Les Indelités et veiller à la vie quott 
eye 
. Rocard appelle ensuite les 


À nes à χα een με 


affirmant les mêmes priorités et 
«en admettant ensemble les mêmes 
oran ». Pour M. Rocard, 
ἔξ resserrer les liens est d'autant plus 
ἐπάτησαν que se profilent déja 
‘héances qui seront politique- 

a; sensibles », échances (canto- 
nales, régionales...) sur lesquelles Le 


premier ministre n'entend pas faire 
« l'impasse ». « Ne nous voilons pas 
la face, continue M. Rocard, nous ne 
sommes ni collectivement, ni indivi- 
re sortis Cap eme) de 
otre (..} congrès, vous apprécierez 
l'exphémisme. La synthèse (..) fine 
lement trouvée a permis au moins de 
limiter les dégärs. 


M Mag: 


ane fiscalité rénorée 
{1 reste à la metre à profit pour un 


Et 4 
nouveau départ (...) puisque (ous 


nos COUTANES Sont 

ensemble, c'est l'intérêt de pe de le 
faire en bonne:intelligence, ce qui 
veut dire intelligemment. Solidaires 
au sein du gouvernement depuis le 
premier jour, nous devons l'être aussi 
au sein du parti, au sein du groupe 


Ah, la douce complicité socia- 
Este ΕΑ l’occasion de son imerven- 
‘tion devant les pariememtaires 


que la réforme des P et T défendue 
par M. Paul'Quilès. Le premier 
ministre soulève alors l'hilerité de la 
salle en parlant des « Postes er 
Télégraphes » au &eu des « Postes 
et  rélécommunications ». 
M. Rocard se reprend, lance : « Eh 
oui, la changement des rechnolo- 


Au sabre d’abordage 


par Jean-Louis Andréani 


D‘ en temps normal, 
M. Michël Rocard n'est pas 
vraiment du à souffrir d’an- 
goisses existentielles. Alors, 
quand il se sent en position de 
force, ἢ peut avoir tendance à atta- 
quer les problèmes au sabre 
d’abordage. Or, dans les affaires 
mternes du PS, le premier ministre 
est manifestement, depuis deux 
semaines, en position de foice : 
Chacun sait que, de tous les diri- 
geants du PS, c'est lui qui a le ᾿ 
moins souffert du naufrage du 
congrès de Rennes. I! a, depuis, 
pour faire bon poids, reçu ce qui a 


. été perçu comme une onction pré- 


sidentielle. Même si M. François 
Mitterrand s'est employé, 
25 mars sur TF1, à fimi- 
ter la portée de ses confidences 
antérieures au directeur de Libéra- 
son, l'impression dominante reste 
celle d'un président qui considère 
que M. Rocard est aujourd'hui en 
situation d'être son SUCCeSSEUr, 


Dans cette , le marin 
Rocard se sent le vent en poupe. 
C'est pourquoi il n'a pas hésité à 
prendre à froid des parlementaires 
Qui ronronnaient doucement dans 
le confort de leurs journées 
d'études pour mettre, sans fiori- 
tures inutiles, les pendules ἃ 
l'heure : il serait, pour les socia- 
listes, collectivement « suicidaire ». 
de s'affirmer en s'opposant au 
gouvernement. Et si les élections 
ne sont pas pour demain, elles 
sont pour après-derain et if est 
déja presque temps de se mettre 
en ordre de bataille. Rompez, et 
Chacun à son poste de combat | 

Déja, ἃ l'automne dernier, 
M. Rocard avait lancé une mise en 
garde comparable aux parlemen- . 


-  taires socialistes. Sur un ton plus 


conciliant, car la guérilla socialo- 
socialiste, à l'époque, n'avait pas 
encore dégénéré en conflit ouvert. 
Aujourd'hui, avec plus de fermeté, 
M. Rocard s'en tient au dicton pré- 
féré à Matignon : quand l'électeur 
a le choix entre deux oppositions, 
i choisit la vraie. D'où, selon ce 
raisonnement, la suite -de revers 
électoraux enregistré par la gauche 
quand ses candidats refusent 
d'assumer le bilan de leur gouver- 
nement. Si le chaf du gouverne- 
mem a insisté sur la victoire de 
M. Michel Delebarre à Dunkerque, 
c'est parce que, outre l'équation 
personnelle du ministre des tran- 
sports, cette élection, vue de 


- Matignon, montre la voie à suivre 


les partielles à venir, puis 
etai les cantonales de 1991, 
avent même de penser aux légisia- 
tives, 
Cette mise en garde r racardienne 
a des motivations complémen- 
taires, Moins ess is we 
aussi présentes à l'esprit 
taborateurs-de M. Rocard. Ceux-ci 
prennent en compta le fait que, 
d'une part, M. Pierre Meuroy est 
sorti affaibl du congrès de Rennes 


et que, d'autre part, M. Louis Mer- 
mez n'a pas entièrement barre sur 
ses-députés. C’est pourquoi, dans 
leur grande magnanimité, les 
conseillers de Matignon sont dis- 
posés à fournir à ces malheu- 
reuses brebis parlementaires répu- 
t6es orphelines le bon pasteur qu'i 
Leur faut... 


M. Fabius à 
sous surveillance 


Par ailleurs, et d'un point de vue 
nettement moins généreux, Mati- 
.gnon pense aussi que [8 synthèse- 
rafi: istolage de l'immédiat après- 
Rennes n'a fait .disparsître ni 
arière-pensées coupables ni esprit 
de révanche plus ou moins mal- 
veillant. Personne, bien entendu, 
n'accuse qui que ce soit, mais, 


compte tenu de la réalité de: 
« l'axe » Jospin-Rôcard, c'est vers. 


les lignes fabiusiennes que les 
sentinelles rocardiennes tournent 


‘Teurs jumeñes. Ne dit-on pas, dans 


les mikieux socialistes, que, même 
à l'Elysée, certains conseillers 
s'attendraient à une prochaine 


offensive de M. Fabius, via les. 


députés qui le soutiennent, contre 


. le premier ministre? 


Quoiqu'il en soit de la réalité de 
.cetre menace, le premier ministre, 
à tout hasard, attend de pied 
ferme. il se'sent même assez sûr 


de lui pour ne pas éprouver la. 


nécessité, face aux demandes 
pressantes des socialistes, pre- 
mier secrétaire en tête, face aux 

affichées par M. Mirter- 


- rend, d'en rajouter sur le terrain de 
la lutie contre les inégalités. La 


lutte contre les inégalités, dit-on 
en substencs à Matignon, on ne 
fait que cela depuis le début. 


. M. Rocard montrera simplement 


une « vigueur encore accrüe ». | 
faut d'akleurs convenir que la défi- 
nition qu'en a donnée M. Mitter- 
rand, dimanche sur TF1, est 
proche de celle de Matignon, qui 
raisomme plus, dans ce domaine, 
en termes de logements, forma- 
von, τσ contre le ch£mage, ete. 
qu'en termes de pouvoir d'achat. 
C'est d'ailleurs bien là, une fois 
de plus, que le bât blesse , 
M. Rocard, l'œil sur le cours du 
franc, s'est montré aussi catégori- 
que vis-à-vis des fonctionnaires 
mécontents qu'à l'égard des dépu- 
tés socialistes. Une fois de plus, 
M. Rocard joue serré : le risque 
d'une telle attitude est que la'fer- 
meté devienne de la rigidité, que 
les appels à la raison fmissent per 
passer pour autant de manifesta- 
tions de mépris. À se montrer sûr 


de soi et dominateur, on peut 


impressionner. ‘On peut aussi 
envenimer une situation tendue. 


Archaïsme 


socialistes, M. Michel Rocard évo- - 


—Les journées parlementaires 
M. Michel Rocard invite les socialistes 
à le soutenir sans états d’âme 


εἰ, bien sûr, entre Parti, graupe εἰ 
gouvernement, unis derrière le prési- 
dent de la République ». M. Rocard 


.évoque les élections partielles pour 


remarquer qu'après une première 
période « assez favorable » pour L 
gauche, les résullats ont commencé 
à se détériorer à l'automne + ἂψ 
moment même où certains dans nos 
propres rangs, voire parmi nos candi- 
dais, prenaient des distances à 
l'égard du gouvernement, croyaient 


habiles électoralement de. lui repro-* 


cher de ne pas en faire assez et nour- 
rissaient des incidenis, des escar- 
mouches, des désaccords ». 
M. oppose à cette attitude 


- celle de M. Michel Delebarre, qui, 


propres », a mené un Combat « sans 
états d'âme injustifiés ». 
Pour le chef du gouvernement 


ges va plus vite que celui des men- 
taltés. Moi aussi, je sus archaïque, 
grands dieux | » 

Assis à la droite de M. Rocard, 
M. Laurent Febius sourit et lui mur- 
mure quelques mots. Le premier 
ministre, décidément en verve, 
répète à la salle les confidences 
fabiusiennes : « c'est bon signe 3, 
me souffle Laurent. Comme ἢ 8 rai- 
son, une fois de plus ! » 


« valoriser le bilan » du 
mem, « ce n'est pas difficile er c'est 
Porteur ». « Le critiquer, ajoute-t-il, 
n'est pas non plus. ma mais c'est 
(..) suicidgire au plan électoral ». 
M. Pierre Mauroy avait exprimé, 
auparavant, le souhait d'une 
« concertaiion εἰ, pourquoi. pas ? 


nécessaire, notamment, de « 2r0po- 
ser aux Français, à l'issue de ce sep- 
tennat, une fiscalité rénovée ». 
M. Mauroy entend, d'autre part, que 
les socialistes ne mettent pas « {eur 
drapeau dans leur poche » face au 
racisme et qu'ils agissent concrète- 
ment pour l'instauration du droit de 
vote des étrangers. 

M. Laurent Fabius, après avoir 


ioules nos Sur: l'extrême 


est devant nous ». Le président de 
Assemblée nationale s'est félicité 
des intitiatives de M. Rocard sur la 
lutte contre le racisme. 


Le PCF dénonce « l'aggravation 
de la politique du premier ministre 


Les députés et sénateurs 
communistes ont tenu mercredi 
28 mars à Nanterre (Hauts-de 
Seine), en présence de 
M. Georges Marchaïs, une Jour- 
née préparatoire à la session 
parlementaire de printemps. 

« Nous avons consialé une aggra- 
vation sans précédent de la politi- 
que gouvernementale ». a indiqué 
M. André Lajoinie, président du 
groupe communiste à l'Assemblée 
nationale. «-Nous mènerons le 
combas avec vigueur el lous azl- 
mus. Nous ne nous inierdisons pas 
quelque vote que ce soit contre ce 
gouvernement s Ἢ persiste dans 
cette voie v, a-t-il affirmé, en quali- 
fiant toutefois la censure de « ser. 
pent de mer ». M. Lajoinie a évo- 
qué les déclarations du président 
François Mitterrand sur la néces- 
sité de mieux répartir la prospérité. 
« Je dis chiche ! », at-il indiqué 
avant d'énumérer” cinq proposi- 
tions que les députés communistes 
feront, dès la rentrée parlemen- 
taire, sur Le SMIC à 6 500 F, la 
formation des jeunes, le développe- 
ment du logement social, la sauve- 
garde de la protection sociale et le 
RMI à 3 000 F. M. Lajoinie a éga- 
lement critiqué certains projets de ‘ 
loi comme celui touchant au loge- 


ment précaire en estimant qu'il 
allait « institue les ghettos dans lès 
villes ». ΤΙ a réagi à celui concer- 
nant l'extension de la saisine du 
Conseil constitutionnel en indi- 
quant qu'il favoriserait « les riches, 
cer la procédure sera longue et 
coûteuse » et qu'il soumettrait le 
Parlement «aux caprices du 
Conseil constitutionnel ». 11 ἃ 
redouté enfin que ce texte puisse 
permettre l'annulation « de lois 
existant depuis plus de cent ans ou 
des droits comme le droit de grève 


Le conseil des ministres s'est 
réuni, mercredi 28 mars, au 
Palais de l'Elysée. Voici les prin- 
cipaux passages du communi- 
qué publié à l'issue du conseil : 


Contrôle 5 
de constitutionnalité des lois 
per voie d'exception 


En application de l'article 89 de 
la Constitution, le premier minis- 
tre et le garde des sceaux, ministre 
de la justice, ont proposé au prési- 


M. Mitterrand met en ‘garde les ministres 
contre leur absentéisme an Parlement 


Deuxième et dernier avertis- 
sement avant le renvoi définitif : 
l'assiduité des ministres devant 
les deux assemblées « fait par- 
tie des obligations impérieuses 
de la fonction ministérielle » {fire 
nos dernières éditions datées 
29 mars). inutile de présenter 
des certificats de dispense en 
bonne et due forrue, au-delà 
d'un « niveau raisonnable » 
d'absentéisme, le ticket minis- 
tériel ne sera purement et sim- 
plement plus valable, F 

Avant toute rentrée, il est 
généralement bon de rappeler 
“certains des articles essentiels 


du réglement de [8 vie commu- . 
Mitterrand 


nautaire. M. François 

a ainsi jugé nécessaire de rap- 
peler à l'ordre ses ministres sur 
le réspect dû aux institutions 
parlementaires, à quelques 


Jours de l'ouverture de la 300 a 


Sion de printemps. Saisissant 
- mercredi 28 mars, l’occesion 


d'une communication de.. 


M. Jean Poperen, ministre des 
relations avec le Parlement, sur 
l'organisation de là session per- 
lementaire, la président de ls 
République a en effet estimé 
que ceux de ses ministres qui 
ne fersient pas preuve d'une 
assiduité suffisante devant les 


Le 22 décembre dernier, au 
cours d’un conseil des minis- 
tres, il s'était déjà déclaré « pré- 
occupé par l'absentéismne parle- 
mentsire et l'absentéisme du 


avait alors demandé à 995 
ministres de ne pas prendre 


ministre, qui a lui-même une 
fêcheuse tendance à abandon- 
nèr son banc au bout d'une 
petite heure de débats, à sans 
doute reçu cinq sur cinq la. 
samonce présidentielle. 

P.R.-D. 


L’UDF souhaite 
amplifier la décentralisation 


89. δυρθῖαε 8615 ὑδοιταμοτ᾽ 
et particulièrement des pro- 
ét de ms Je ce res 


ont occupé la deuxième journée ὦ 


pariementaire du groupe UDF. 
Plus de motions cette fois, plus 
de petites phrases (Le Monde du 
29 mars }. Les députés ont parlé 


tre eux a même fait remarquer 
avec raison que lorsqu'il s’agit 
de ces questions, les ténors ne 
jugent plus utiles d’être pré- 
“sents. En effet, MM. Léotard, 
Longue, Madelin étaient déjà 
rentrés à Paris. 


AIX-LES-BAINS 
de notre envoyé spécial 


Même si des divergences entre 
départementalistes et régionalistes 
persistent tous ont été d'accord pour 
reconnaître que la décentralisation 
version Defferre avait été une bonne 
chose et qu'il convenait, désormais, 
de progresser encore. Rappelant 
quels combats d'arrière-garde l'oppo- 
sition avait menée à l'époque, 
M. José Rossi a ciné que fon. 
sition devait reconnaître 
publiquement les bienfaits de la loi 
Defferre et « retrouver pleinement sur 
ce terrain aussi ses racines libérales 
en ne se ἀρ γῇ τοῦ ele de gérer ses 
boutiques ». M. Hervé de Charette ἃ 
soubaité que ses amis deviennent 
« des décentralisateurs actifs » qui 
sachent rer « rar avec 
audace » les problèmes d'inter-com- 
munalité, M. Gilles de Robien s'est 
prononcé, lui, pour une réforme 
rapide des statuts de la fonction ter- 
ritoriale qui, pour l'heure « embar: 
rassent de plus en plus les collectivi- 
». D'autres ont εὐκώ réclamé 

accompagnement e déconcen- 
tration véritable pour les universités, 
bien sûr, mais aussi en matière de 
solidarité et pour la gestion du patri- 
moine national. 


Les députés UDF ne veulent tou- 
tefoïs pas se leurrer. Président de 
l'association des maires de France, 
M. Michel Giraud a souligné que, 
politiquement, les socialistes ne pou- 
vaient tirer qu'un bilan négatif de la 
décentralisation et ainsi « tenier de 


Le communiqué du conseil des ministres 


dent de la République un projet de 
loi constitutionnelle portant révi- 
sion des articies 61, 62 et 63 de la 
Constitution et instituant un 
contrôle de constitutionnalité des 
lois par voie CP pre 
mément au souhait ex] primé par le 
président le 14 juillet et Le 2 

1989, à l'occasion du bicentenaire 
de la Révolution française (6 
Monde du 29 mars). 

En vertu des dispositions 
actuelles de la Constitution, " 
Conseil Constitutionnel ne 
connaître de la conformité né 
loi à la Constitution qu'entre 
l'adoption de celle-ci par le Parle- 


ment et sa prom ion par Le pré- - 


sident de la Républi que : Pine "A 
être saisi que par le président de 
que, le premier ne Ë 
président de de l'Assemblée nationale, : 
le président du Sénat ou pa 
soixante députés on soixante 


Le dispositif proposé est, pour 
l'essentiel, celui-ci 


1. - L'excgption d’inconstitu- 
tionnalité pourra être invoquée 


τ devant toute juridiction d’instrac- 


tion ou de jugement, sauf devant ls 
Cour d'assises, en raison de la 
composition particulière de cette 
juridiction. 

2 - La juridiction devra wans- 
mettre la ion de constitution- 
nalité au Conseil d'Etat ou.à la 
Cour de cassation si les trois 
conditions 
remplies : 

-- la disposition contestée com- 


- mande l'issue du litige, la validité 
de la procédure ou e fondement 
des poursuites ; . 


— cette disposition ᾿ ’a pas déjà 
été déclarée conforme ἃ la Consti- 
{ubion par le Conseil constitution- 

— la question n'est manifeste- 
ment pas infondée. 

La transmission au Conseil 
d'Etat ou la Cour de cassation sus- 
pendra le cours de ia procédure, 
sauf en matière d'instruction et 
bn qe 

jee en raison de l'urgence, un 
pour statuer. S'il est sursis à 
statuer, le juge pourra tourefais 
prendre les mesures d'urgence on 


᾿ Conservaloirés nécessaires. Dans le 


cas où le personne qui a invoqué 


l'exception devant une juridiction 


suivantes sont. 


faire passer au travers de leurs 
réformes des mesures de concentra- 
tion et de contrôle ». 11 a donc sou- 
dé que l'opposition « cherche à 
finir une logique globale et 

rente afin de répondre à cette contre 
attaque socialiste ». Président des 
présidents de conseil général, 


. M. Jean Puech a proposé la création 


d'un grand observatoire de la décen- 
tralisation : « {| faut expliquer. a-t-i 
dit, à tous les maires, à tous les 
économiques, que le décentralisation 
est une bonne chose. que nous l'avons 
réussie et qu'il ne faut donc pas com- 
pliquer la vie des élus ». 


Méfiance à l'égard 
des futurs projets 


Les réflexions en cours du gouver- 
nement sur les possibles modifica- 
tions des scrutins locaux plongent 
évidemment ces députés dans la plus 
profonde circonspection. Ils se dou- 
tent qu'on va tenter de les manger, 
mais ils s'interrogent encore sur le 
degré de cuisson. M, Pascal Clément. 
chargé d'instruire ce dossier a fait 
état des dernières informations. 
recueillies cette semaine auprès de 
Matignon. Elections cantonales sans 
changement en ταῖς 1991, élections 
régionales avec un scrutin de listes à 
deux tours en 1992 pour une durée 
de trois ans puisqu'en octobre 1995, 
après l'élection présidentielle, 
seraient cou] élections munici- 
pales et élections régionales. 


Même s'ils ne s0nt pas OPPOSÉS à 
un regroupement cantonales-munici- 
pales, régionales-municipales, voire 
régionales-cantonales, les députés se 
sont prononcés dans ἰοὺς majorité 
pour un blocage systématique de 

toute réforme de scrutin qui n'aurait 
pour ὃ ως à les entendre que de = 


à Fe à langue avec les commu- 
nes pour bloquer un scrutin régio- 
tours qui . Foptique 
sale n'aura. selon lui, 
usser la droite Saber 
avec le Front national. En ban pré. 
fet, M. Philippe Mestre a pd 
ajouté qu'il Fait refuser toute 
modification de la carte régionale qui 
pourrait donner prétexte ensuite aux 
socialistes d'un changement de 
contour des circonscriptions. 


DANIEL CARTON 


d'instruction est détenue, cette 
juridiction devra décider dans Les 
trente jours si elle transmet ἰδ 
question à-la Cour de cassation. . 
3. - Le Conseil d'Etat ou la 
Cour de cassation vérifiera, dans 
un délai de trois mois au plus, si la 
question présente un caractère 
sérieux et, dans l’affirmative, sai- 
sira le Conseil constitutionnel. 
L'exception d'inconstitutionnalité 


- pourra être également soulevée 


pour la première fois devant le 
Conseil d'Etat ou [8 Cour de casss- 
tion. 

4, — Le Conseil constitutionnel 
statuera dans un délai de trois 
mois-au plus, par une décision 
motivée rendue au terme d’une 
procédure contradictoire. S'il 
déclare-non conforme à la Consti- 
tution la disposition coutestée. 
celle-ci cessera d'être applicable à 
compter de la date de la publica- 
da de la décision au Journal ofji- 

5. Dhages dopostions run 
Le ministre d'Etat, ministre de 
l'éducation nationale, de la jeu- ὁ 
nesse et des sports à présenté au ἢ 
Conseil des ministres un projet de . 
loi relatif aux droits et obligations! 
de l'Etat et des départements en: 
matière de formation des person- - 
πεῖς enseignanis. Le projet de loi 
prévoit aussi que l'Etat pourra - 
confier aux collectivités territu-- 
riales la maîtrise d'ouvrage de” 
constructions universitaires. + 


8 Agences de mannequms : 
et protection des enfants. ΕΣ 
Μη Dorlhac, secrétaire d'Eiir 
äuprès du ministre de la solidarité, Ἶ 
de ja santé et de la protection . 
sociale, chargé de In famille, a pré-. 
senté au-conseil des ministres ün 
projet de loi modifiant le code au. à 
travail et ‘relatif aux’ agences de”. 
mannequins et à la protection des: 
enfants {le Monde du 29 mars). -- 
Φ La mise en D ἢ ρίβοβ : 
- its uriersitaires | 
{Lire page 12) 


on, s même 
il était pret ᾿ 


PO 
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- Jean-Marie 


POLITIQUE 


La réanion du bureau politique Les droîtes européennes 


en croisière sur Je Rhin 


Le RPR critique de plus en plus le gouvernement 


Le Bureau politique du RPR 
réuni 


migration. M. Chirac ὃ égale- 


M. Michel Péricard, secrétaire 
national du RPR. ἃ demandé au 


brural » pour ir La 
mer puisque est « le princi- 
pal responsable de la situation » . 
M. Pierre Mazeand, secrétaire 
patiopal du RPR, chargé des insti- 
tutions, a reproché au gouverne- 
ment de ne pas prévoir assez de 


des senles propositions du gouver- 
nement. 

Le bureau politique du RPR a 
également approuvé la démarche 


de ses rprésentants à La réunion 
du comité de coordination de l'op- 


position, prévue pour le 24 avril, 
qui doit évoquer la stratégie 
d'union. Selon M. Chirac, une 
convention nationale des élus de 


propose à l'ensemble oppo- au préalable, les formations i 
sition nur qu'elle nds à Forme du Cons cou με projet de de ques se mettent d'accord entre 
une « confédération 3. cr demandé que ne a Ddipemanes, elles sur les étapes devant conduire 
; < l'autorité et l'éficaetté » de celui-ci à une eee 
soient assurées par la modification M. in Juppé, rapportant les 
Ayant le sentiment que les ris- de la désignation de son dent de M. 
ques d'éclatement ont été et de ses prési propos de M. Chirac, ἃ ainsi pré 


Puisqu'aucune scission ne s'est 


processus : 1°) fixation du principe 


produite εἰ qu'aucune défection L'organisa tion et de la procédure de choix d'un 

lent qi de l'opposition candidat commun à l'élection pré- ratio 

sion de sensibilités diverses et mar- : sidentielle ; 2°) etablissement d'un por les 
lors de ses assises Enfin, en ce qui concerne la iutte projet politique commun au moyen μὼ ὡνμὰ 

ayant enfin, lors de ses journées contre le racisme M. Jacques Chi. ἀ᾽ « étais généraux » thématiques ; 


parlementaires, pu vérifier que sa 
cohésion se maintenait sur l'essen- 
tiel, le RPR se considère de nou 
veau en ordre de marche. 


par M. Rp mais de s'y faire 

par M. Juppé et par les 

deux présidents de groupe ἈΠΟ: 
mentaire, MM. Pasqua et 

un Communiqué, le président 

du RPR a critiqué l'ordre dn jour 

de cette réunion. Li devrait, selon 

lui, aborder également la 


3 préparation en commun des 
autres élections, « ce qui ne peut 

pas forcément dire un candidat wni- 
que » ; 4°) rationalisation du tra- 
val parlementaire ; 5 Désigna- 
tion de porte-parole communs : 6) 
nomination à la place du comité de 
coordination de l'opposition d'un 
bureau politique canfédéral où la 
personnalité de chaque formation 
sera reconnue . M Ji a ajouté 
que si un accord intervient sur ces 
bases lors de la réunion du 


tion sus désigné porte-pa- ce qui est ᾿ υ 
vole, les siens propres réagissent cn cause du du racisme, c'est. 24 avril, et notanmment sur les pri- 
fonction de l'actualité. Ainsi, au  à-dire l'immigration. I a affirmé maires présidentielles, alors la 
cours de La journée ou mercredi essenti convention des élus pourra se tenir 


28 mars, des les du mou- 
vement ont réagi à quatre reprises 
somirs des fnitiatives du pouvoir. 


Corine du racisme est dû à une 
ΠῚ ‘immigration existe et 
incontrôlée comme 


avant on après l'été. An cours de 

, les décisions prises par les 
formations politiques seront sou- 
mises ἃ ratification. 


M= Michtle Alliot-Marie, βοός. τῇ ἽΝ Dour Spot ape fe ee » En revanche, le bureau politique 
taire général int du RPR, - Δ RPR a préféré ne prendre 
gée des affaires étrangères, a À quelques jours des « sts-génée tout de suite position Pre poliri- 


demandé au gouvernement de rap- 
peler au ministre soviétique de la 
défense en visite en France, que la 
peer a le droit de recouvrer 

et que cela doit 
38 se faire nom per la violence mais 
par La négociation. 


Le Guen est réélu 


ee 
socialiste 


de 


M. Jean-Marie Le Guen à été 
réélu, mercredi 28 mars, par la 
commission éxécutive de la 


fédération socialiste de Paris, 


Lo τ06' 


ΩΣ épilogue inattendu du 


raux » de l'opposition sur l'immi- 
gration qui se tiendront ἃ Ville- 

nte les 31 mars et ἐπ avril, le 
Ἐξ veut raontrer eq fl possède 


problème 
et ns ar la “vérité de ses 
ne saurait se 


que européenne, des divergences 
assez sensibles existant toujours en 
son sein et elle a souhaité attendre 
le débat parlementaire prèvu sur ce 
sujet le 10 avri . 

ANDRE PASSERON 


© La mort d'Henri Fish 
L héraut des « unitaires » 


De Monde du 29 mass ), un mes- 
sage de-condoléances dans lequel 
H rend hommage ἃ la « recti- 
tude » et au « dévouement au 


Henri Fiszbin, lui-même battu dans 


avec la ἐς δέοι de 
un débat sur ΠΥ Γεθροῦβδ- 
bilités des uns et des autres dans la 
ne ls se plaçaient, ainsi, 
le dans le colimateur d de Ja direction 


tolérer d' ition, Sa version du 
« virage à droite » du PS et de la 


sort de Rennes ré ὡς Lo | a de ce uen ls PPT pd M one 
sans de M. Lionel Jospin et ceux | d'Henri Fiszbin avec le PCF, si je jes socialistes. 
de M. Jean-Pierre Chevénement, | Présentais mes nces « Les bonches 
au terme desquelles M. Roger | sa funife, ce serait peut-être mal 
dec, proche de M. Georges | seu» ὁ s'ouvrent » 
levient Le ὃ Ἰ δ 

ro pour ses mauvais résuk- 
πα πὰ ΜΈ τ δι τσ τ 
Entente cette responsabilité | re inecrige, que la gauche nel'em. Même, de 1 baissé des suffrages 


Le départ de M. Le Guen avait 
fait parbe des conditions mises par 
Socialisme et République — en fait, 
par MM. Georges Sarre et Michel 
Charzat — à l'accord conclu entre 
les motions 1. (Mauroy-Mermaz- 
Jospin) et 7 (Chevènement) à 
Rennes {Ὁ Monde one Uk 9 mars 
} Les amis parisiens de M. Chevè- 
nement oe revendiquaient pas le 


avait, dans cette hypothèse, de 
bonnes chances — le PCF devançant 
le PS -.de devenir le maire de la 


‘aurait eu un maire communiste. 


C'était ἢ y ἃ treize ans, autant dire 
une éternité. 
Sept des trente et un députés pari- 
ἐντρκεί ερτίασῳ  r 
rconscriptions, par l’adroit 


Emil es, la direction parisienne 
était bientÜt accusée δ᾽ « opportu- 
nisme » lors d'une compäration 


devant le bureau -politiqu - 
vier 1979. Henri Fistbin ΤΠ 
contraint de quitter s0n poste avant 


HN 


14114 


© Unlvrebilan 
sur l'état de la planète 


: Jules Verne-Pelt a mis bien plus de: 


: ἴε tire Les 
désignent mêmes no rem | déupage dé 1858, nue tie’ É à Mn quafre- vingts jours pour exécuter son 
re Pi Spot δ spaisee de le citation périple, maïs il en résulte que πόυς 


Suppléant de M. Paul Quilès à 
‘Assemblée nationale, M. Le Guen 


tre des postes et Lélécommunita- 
tions, depuis la campagne des élec- 
tions municipales de mars 1989. 
Outre l'hostilhé des fabiusiens et 
de Socialisme et République, il ΠῚ 
ea affronter la concurrence de 
ns mermaziens autour de 
De Claude Fleutiaux . Il bénéfi- 
ciait, en revanche, d'un appui de 
poids chez {es fabiusiens (motion 
5}, celui de M. Pierre Joxe, et du 
soutien des rocardiens (motion 3). 
Les résuhats définitifs du vote 
ὅδε sections parisiennes, établi lors 
ε 15 conférence fédérale réunie à 


l'union 


A Paris, la classe ouvrière subis- 
sait une érosion rapide ; les classes 
montantes étaient celles des 


des 
quels la’ fédération conne 
savait s'ouvrir. H arrivait, ἃ 


| δεῖς, contre Fe conditions de vie 


difficiles et contre 16. mainmise du 


Un an plus tard, ke reflux com- 
mençait. Les communistes perdaient 


quatre circonscriptions aux élections 
ἔαρι νος de mars 1978. Pour 


Héros de la dernière grande 
«affaire » de l'histoire du Parti 
communiste — les dissidences, 
départs et exclusions allaient, 


Rencon: 
uistes ont décidé d’adhérer pure- 
ment et simplement, L PS, Ce 
depuis longtemps, à leurs yeux, le 
du « rassemblement à gauche » 


Jean-Marie Pelt. 


avons SOUS. les yeux pour la première fois 
une vision globale de la poivron 


de la planëte. 
Annette Colin-Simard, define do Dre 


Un bilan clinique des maladies di 
monde. Un long constat à la fois 
passionné ef alarmiste, un cri d'amour 
8] (6. τοἰέγθ; οὗ 56 γϑίγουνεπ! Ἰου! ἡ 
‘à. la fois la verve, l'humour, le 
talent de conteur ef l’érudition de. 


Michel Genson, À publicoin Lorrain 
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POLITIQUE 
Les militants-soldats du Front national 


« Ordres », « discipline », « supérieurs » 
sont les maîtres-mots de la vie interne du mouvement de Jean-Marie Le Pen - 


Le Front national tient son hui- Les partis sont morts, vive le  avaïent réussi à l'occuiter depuisla cratie interne. Le modèle de « règis. autres : κ {es dévigtions, le comporte. verse les exposés des formateurs est 
ième congrès à Nice (Alpes-Ma- Parti! Le slogan pourrait servir Libération -- le gaullisme εἰ le com- ment intérieur » imposé dans cha- ment ») et des stages nationaux, de guerrière : « L'histoire est an com- 
ritimes) du vendredi 30 mars au  d'exergue à un voyage à l'intérieur mMunisme — entraient en crise, que fédération par trois jours chaque mois, destinés δαί, ἰδ combat de volontés antago- 
dimanche 15: avril jectif du Front national. Alors qu'il est de C'était oublier surtout que M. Le la direction nationale précise, en son aux conseillers régionaux, aux secré- _alsles qui s'entrechoquent (.). L'es- 

; . Son ob bon ton de publier l'acte de décès Pen et ses amis sont des organisa article 6, que tous les responsables γίγας régionaux et départementaux  sence même du politique repose sur 
déclaré est « d'apparaître 4e partis, sur fond de crise dela teurs, des militants, des construc- sont « nommés et relevés de leurs ainsi qu'à des postulams sélection. l'antagonisme ami-ennemi [-..). 

.*comme une force crédible à  ,eprésentation politique, le Front [6113 d'organisation, formés de lon- Jonctions » par l'échelon supérieur : nés sur la base de leur «excel. L'adversaire doit être identifié. 
vocation majoritaire ». En deux national oppose un démenti radical Sie, Me νοις τὶ Lie écoles le secrétaire départemental hgriLnl ἐπ lence ». « L'atmosphère sera φίμ-ὀ L'identification claire permet le \ 

us ΟΝ, bre étais d'âme Eur de l'extrème droite de ces trente dess bureeu politique », le bureau dépar- dleuse et efrira peu d'occesi occasions de Éd ialoereum κὸν ul ane 

critique d'au moins 'erses, notamment + nières années. temental par le secrétaire départe. CisPactions », avertit la présentation confondre la raison : 

coms électoral » et « cristaliiser Derrière l'ascension. eg rs Jean-Pierre Stirboïs était de mental, les secrétaires de circons- ur pes jes exposés ἐμῇ ge seins τοῦ L'nraiaion 

sur le personne de Jean-Marie \Tésistibie, depuis 1982 se ΡΣ pa es res de La à sl >. choix politiques conduit générale- 
sg cache La construction minutieuse et règles Politique ». 2 ré M 

+ Le Pen [5 capacité d'un score patiente d'une véritable machine de « l'adversaire », « la riposte », « la ment Qux résultats inverses de ceux 

‘majoritaire au deuxième tour de guerre politique, où l'on ne craint stratègie du ΕΝ », « les principes ἀμ Que l'on poursuit (-.). Ne jamais rien 

d'élection présidentielle ». Ces pas de parier obéissance, endoctrine- programme », « les attitudes et  Concèder de positif à l'adversaire (-..). 
et propagande. 


l'image », « la désinformation », Ne Jamais laisser une artaque sans 
« technique d'animation et de propa- riposte (...).. Ne jamais faire de 


(« nazisme », « fascisme »), au 
moment où les deux familles qui 


solidarité de classe », critique du  tudes et conquêtes. « La politique 
« résistancialisme », racisme travesti est un combat, Et notre Mouvement 
en « instinct d'identité », respect des est vn2 armée» : telle est la 


δ : + cœux4à. Décédé accidentellement en cu τ΄ «par le secrétaire ï ῃ igne à i " 
Conseils aux adhérents dans l'Oise novembre 1988, ct ancien milan départ paremenial après après enquête ἀπ΄. ἀρὰ deu pan 5 αἰ ro eur Mad Gal ve mul 
EE — premier puissance » et revendi- , 
; té Fm ον EN en ë ὑὸς ρας ECS ᾿ re ia nl qu À ri un gant de 

« Sang froid, efficaci » fat pa 'eaninhé,notamment les « devoirs » des adhérents ns et des La vision de la politique qui tra- EDWY PLENEL 

ca je miltant st un soldat festations. « tractapes » ot NE hu non cesbnrqg Rates à : 
.» Ainsi commencent ventes, il ne conservera | de L droite à l'extrême droite. Carl doit « vérifier que les sont 
ln Conseils eux mines de qu'eune con d'éemié» ον | fa rennes ὅδ γεν τας (αι σῖτα ται | LA € (Orce intellectuelle » 
l'Oise du Front national rédigés «en aucun cas » sa carte du Front, ne risque pas de rendre compte à son autorité 
d'adhérant. « Suivez les porter ombrage à M. Le Pen:totale. rieure ». L'adhérent « se doit de 


par le « responsable DPS et 
actions militantes ». La « DPS » 
— défense, protection et sécu- 
rité — est le service d'ordre du 
mouvement. « Comme tout sol- 


der », le müiant doit donc so seuls responsables de leurs | internes, d'autant plus que le décès σι de consigtes est une faute 1 VS Gain, je Front national … versé de Lyor-If}, Jean Picard 
plier « à un ensemble de règles … propos et de leurs actes. » En po ro κάνετε; Fatide Fe pe ci est désormais He d'un (physicien, chercheur au CEA), 
dont, précise l'auteur de cette  ciair, un militant indiscipliné ne droite traditionnelle de prendre ρίας cise : « Les critiques ne | “conseil scientifique ». Olivier Pichon (professeur 
rer respect sesurers ἐξ ae pas s'attendre à être sou- d'ascendant sur le mouvement et de Seront en aucun cas diffusées a μὶ Constitué d ἐνὶ aéropage pes en —. ar 
victoire de notre idéal natio- . lui donner une cohérence nouvelle, horizontal TION "universitaires personns-  toires], Christian Pigacs (maître 
nal s. « Ordre, discipline, orgs- Les « activités militantes » Us sont trois, énarques d'origine, à "6 pas colporter les qui Htés crue compétence, a de conférences à l'IEP d'Aix-en- 
nisation » : en d'autres termes,  gupposent d'être « extrême- avoir ainsi réinvesti À visage politi.  POW7On! exister entre y" 3 er ὧν τα la Provence), Abel Poitrineau {pro- 

ment ponctuel aux rendez- que découvert, le travail de radicali. du 2, explique une note fesseur d'histoire économique à 


le militant a d'abord des 
devoirs. 


Aux « règles générales » -- 
donner « une bonne image du 


g ᾿ tellisés par l'ex-nou- Fort bien rédigées, elles guident les ᾿ Ἶ di du labo- 
mouvement », « acquérir un  tractée ». Ces e conseils aux | Plus ΟἹ moins su 2 nomiques et sociaux 3. La που. 3:16 Paris-XH, directeur 
minimum de connaissances », militants » sont fort précis sur Mers UNE. anprs qu Le Ga acavilé De ce ἿΣ pos vesuté est que cette «force  latoire de physique des aéro- 
«infiltrer ou faire infitrer les  l'orgenisation des « collages » lou et Bruno Mégret. d'instruction rm 4 » qui le» ne rassemble Sols et transfert des 
postes de responsabilité » — d'affiches : « Cofler proprement en 1989, la marche à suivre entre les | Ρ88 seulement des mtellectuels , Pierre Richard 
s'ajoutent des consignes plus er esthétiquement (...) aux deux tours des élections connus pour leur engagement (conssiller honoraire à la Cour 
précises selon que l'on est à endroits stratégiques, voyants municipales : tactique de négocia- militant à l'extrême droite — tels des comptes), Jacques Robi- 
l'intérieur ou à l'extérieur du er fréquentés (...). L'environne- « Prendre tion avec les listes de droite, techni- M. Pierre Vial, cofondateur du chez {professeur émérite de lit- 
Front national. En son sein, une ment, tant urbain que naturel, le pouvoir » que ions munici- | GRÈCE, conseïller municipal (FN)  térature française à la Sor- 
discipline extrême, d'ordre mi doit &tre respecté, les cabines een terme de | à Villeurbanne (Rhône), — bonne), Norbert Roby {ancien 
taire, est da bon aloi : « Rendre  réléphoniques, las murs de pro- Pouvoir x (dans l'ordre : le person- aussi des universitaires et des γ de Ἢ à 
compte : de votra activité mil-  priété privée ne doivent pas À lire une série de documents τον lestraæ | chercheurs ani np leurs l'université de Montpellier}, 
tante, des événements intéres- servir de support (... Collage | intemes du mouvement, ce mélange ie logsments s f'aide sociale), er pa πίλους Claude Roussésu (maître de 
sants dont VOus avez eu également interdit sur les abri- entre organisateurs et idéologues est τ on de Listes, etc. Qu'il s'agi er P que pour leur militen- conférences de philosophie 
connaissance |...) ou de tout bus, les panneaux portant la efficace. Le résultat révèle une stra- basse τς θα, sectes » ou de la pro- disme. morale et palitique à la Sor- 
comportement suspact de la mention « affichage administra- tégie cohérente entre La vie interne  Dégande à l'adresse des gendarmes, Présidé par M. Jules Monne- bonne, Pierre Routhier {ancien 
pert d'un mälrant ou d'un Sym- τ», les panneaux de circulation du FN. dont les maîtres-mots sont jé positions du Front sont toujours rot, fl regroupe vingt-neuf psr- ‘ directeur de recherches au 
pathisant. » ἢ faut apprendre à οι de signalisation, les vitrines une extrême centralisation et une il lepre | S0nnes : MM. Alain Auger (doc-. CNRS, président de l'Union 


se surveiller las uns les sutres 
et renoncer aux penchants indi- 
vidualistes : « N'entreprenez 
pas d'actions parallèles auto- 


consignes de votre responss- 
ble, ajoute cette circulaire, ne 
repranez que les slogans qu'i 
fance. Les contrevensnts seront 


vous 2, d'avoir « une 10nue ves- 


timentsire passe-partout » et de 
« cultiver l'apparence décon- 


commerçantes. Le bombage 


Pen vite » ou « FN 5». K faut slors 


ment dévoué au « président », il 
s'en tient à son rôle d'organisateur- 
et s'y consacre entièrement. Le 
Front a ainsi surmonté ses crises 


sation idéologique qu'ils faisaient, 
sous divers labels (Clubs de 'Hor- 


cohésion sans failles, et la propa- 


ter comme l'unique « rassemble 
ment du peuple 


du conseil scientifique 


Sous is: direction de Νούη {maître de conférences en 
MM. Bruno Mégret et Jean-. sciences économiques à l'uni- 


Eee em pr iris ele du biret l’université Blaise Pascal de 
n es Clermont-Ferrand}, André 

sident Jean-Marie Le Pen et sa Re: à l'uni 

direction sur les problèmes 6co- noux (professeur à l'univer- 


teur en géographie). PhHipPS française des géologues}, Pierre 
Bourcier de Carbon (poltechni-  Tixer (ancien professeur à l'uni- 
cien et démographe}, Max versité .de Paris-Xli}, Jean 


Csbantous {maître de confé- 
rences de lettres à l'université Varenne (professeur émérite de 


nomes. Les av nom 
du From notera δοπειλωαταῖς Da (ecompie ane dEpagre | Se Le be SUD ArT Siné pare come de adame. | Pad μῶν de Monpolle FN Gites ete re 
un motif d'exclusion. » ᾿ς ου de Meudon. » responsabilités. in, initiateur d’un « cercle national | hôpitaux de Lyon), Jean-Pierre  Viel (maître de conférences 

Un militant du Front ne doit Ce respect de l'ordre -- et de « Tu dois iout au parti. le parti πα des gens d'armes ». : Charles (maître de conférences d'histoire à Lyon-lfi}, Jean de 
pas donner son adresse « à des jy bropraté -- n'exclut pas quel- te doit rien. » Cette devise du Parti de sciences à l'Université des Viguerie (professeur d'histoire 
inconnus », ἢ ne doit pas dis ques mesures préventives : populaire français (PPF) des sciences et techniques du'Lan- Moderne à l'université de Lille} 
buer sa phato aux « Copains 2: κα Garde du véhicule, défense à années 30, reprise par Ordre nou- « Renforcer guedoc}, Vvon Claire (maftre de et Me Jacqueline Ysquierdo 
« vous risquez de la retrouver assurer au de casques, veau, moteur de la création du FN , Conférences de chimie à l'uni: - {membre du groupe de 
dans de bien curieuses mains ». moy en 1972, pourrait résumer la vie notre appareil » versité d'Aix-Marsellis), Piarre recherches et d'études compe- 
ἢ ne doit pes non plus jouer les bombes lscrymogènes ire dr uational. Sous la : τ Gourinsrd {chargé α΄ δηβοὶ ratives ét eu de: la 
phoosrapnes us PROD. cri, manivele, ceinturons. πεῖς nelles ὅς dévoile lébaeues de do Autant ils ne doivent pas être vencel ae an Llirecteur pas ar 

usage appareils phoi Armes formellement prohi- b A ᾿ οοπδβοὴ on 

graphiques lors des activités bées. » De même, un militant curieux de ce qui no le rude pas || dé Centre ΓΟΥ͂Ν une représentation notable de 


militantes ast soumis à autori- 


mi Jean Lamarque {professeur Lyon, Montpellier et Aïx-Mar- 


ΗΝ méritant peut &tre membre de la égard direction 
sation d'un responsable ». Sur « structure protection » chargée pauses Lors de pers dépanc- | à l'université de droït, d'écono- 5118 — organise des colloques 
tout, ἢ doit être discret : “ΝΘ de protéger les manifastations mentaux chargés d'élire ceux qui | mie et de sciences sociales de δἰ des conférences (droit d'an- 
cherchez pas à savoir ce quine  Lipiques ou réunions privées. « auront le privilège de représenter | Paris}, Jean-Claude Manifacier . 16 : 40 Ε, 20 F pour les étu- 
vous intéresse pas directement À jour de sa cotisation annuelle, leur mouvement au congrès natio- | {professeur à l'université des ἰθηῖ5) quélifiés d'e activités de 
fbuager, fichier, etc.}. » le postulant devra remplir « ἰθ ἢ sciences et techniques du Lan-  Prestigé » par {a direction du 
A l'extérieur du Front, les formulaire ire de can- leurs guadoc}, Pierrs Milloz (ancien Mouvement. En février dernier, 


qualités du militant sont : 
« Tenue, courtoisie, discrétion, 
sang-froid, efficacité ». 
« Ambassadeur du mouve- 


ment », il devra rester « maître ἢ devra être majeur et « renon- tité était réclamé lors des votes 
-de ses propos x quand E est cer à toute possibilité de man- LA CULTURE pee ere ῬὰΣ 
«en présence de l'autorité », dar éfectif tent qu‘ persistera procuration où par correspondance, 
autrement dit la police et ls jus-  dens le structure protection EN QUESTION L'âme de cette discipline, de ce 
tica. Face à « l'adversaire pol  (DPS) ». Une « déontologie », respect des « ordres » εἰ des « supé- 
que », qui « est bien souvent un comme dit joliment l'auteur de Envoyer 40 F (timbres à 2 Ε ou cha || rieurs », est évidemment la forma- 


' provocateur », À devra répondre 
« avec sang-froid et masure » et 
n'utiliser la force « qu'en der- 

* nière extrémité : en cas de légi- 
time défense ». Lors des mani- 


didatura » et ajouter « en deux 
exemplaires s un extrait de son 
casier judiciaire. n° 3 et des pho- 
tos d'identité « prises de face ». 


la circulaire, qui permet de na 
pas mélanger ke poëtique, « res- 
pectable », et le militantisme, 
« à risques 2. 2 


Que) à 27, rue Jeur 
Prat 76014 Paris, en spécifent 
dossier demandé ou 150 À pour 
l'abonnement annuel (80 % d'éconc- 
miel, Qui donne droit à l'envoi gratuit 
de ce muméro. 


élève de l'ENA. écrivain), l'orateur était M. Bourcier de 
Claude Moreau {pol κρῖ Carbon sur « je piège de l'im- 
chef d'entreprise), Bernard, : démographique 3. 


ques antérieures, mandats élec- 
FA dieontue Use pièce die 


1 Ν ὩΣ est loin, aujourd'hui, de l'illu- Η 
ments internes du Front national sine dou ἐν cle} pr ve gande ». cadeaux (...). Avoir un ἃ priori favo- : 
qui dévoilent l'instrument dont dess politi ὑπαὶ per rable sur tout membre du Front 4 
s'est doté l'extrème droite pour SEP eraut mation on national. » " | ἰ 
parvenir ἃ ses fins : un partitrès  succédané de ce poujadisme des « Notre mouvement Le EN invite ses militants à « dia- ἃ 
structuré, fortement hiérarchisé années 50 qui sombra au bout de est me armée » δοίίσεν passes ». Ἂ Po 5 
et discipliné, soudé idéologique- deux ans, un « épiphénomène » “hp coup re ἢ 
ment, où les militants doivent. … Comme disait un dirigeant pratien ». Pour ἔπε conquérant, ἢ Ἶ 
fidèlement exécuter les Les de jpeg k che- « Politique d'abord!» Le FN se veut forteresse assiégée, recom- 6 
« consignes » de la direction. que, des inévitables échéances euro. reprend sans complexe cette formule  mandant la tactique de la « tortue è 

péennes et de la conversion à maurassienne pour décliner 505 des légions romaines ». Faisant des 

l'alternance après un quart de siècle idéologie. On y retrouve tout le peurs et des craintes les plus 

de pouvoir de droite. C'était oublier fonds commun de l'extrême droite diverses et les plus intimes — des 

ΑΕ ἘΝ τανίνο πο Te EE française depuis un siècle : femille et immigrés, de l'Europe. du chômage, 

qui ne se πόρε aps τηνι ᾿ are de la perte σι ar ou de Longs 

tion idéologique française, e », « le peuple él , 58η0ξ -- son fon commerce, il 
réduit pas à ses référents étrangers « la solidarité nationale contre ἰα s'attache à les transformer en certi- . 


Le 


__SOCIÉTÉ/ CULTURE 


La démission des supéri ieurs des abbayes du Bec-Hellouin 
Les tourments de la vérité 


Le BEC-HÉLLOUIN (Eure} 
de notre envoyé spécial 


"ἢ ne sont pas partis ensem- 
‘ble. C'est δῖ que la voisine juge 


. « troublant », comme à regret Le * 


Père Abbé Philippe Aubin, pre- 
-Mier responsable de ia presti- 
gieuse abbaye du, « Bec» et 
soeur Sainte-Marie-Ephrem, 
supérieure du monastère voisin 
Sainte-Françoise-Romaine 
auraient donc tout perdu ? Leur 
charge, à confiance de leur 
ordre, et leur amour ? [85 auraient 
présenté leur démission pour 
mettre fin à une relation, une 
situation cachée du village, et 
. que personne ne traquait ? [le 
Monde du 29 mars). - 
Le bourg du Bec-Heñouin, qui 
sent les vépres et la pomme, vit 


‘heureux et prospère dans l'envi- 


© ronnement immédiät des: deux 
communautés bénédictines. 1] se 
méle aux concerts d'été, aux 
retraites des laics, aux offices. 
Les enfams jouent au ballon sur 
les pelouses, au pied de La tour 
Saint-Micolss, et les bons pères 
ne s’émeuvent plus depuis long- 
temps des baisers échangés par 
des adolescents à l'abri da leurs 
vus. On vend les produits de la 
ferme. La plupart des vases, des 
Éd 088 [068 δ [ἀι5. 
ren Μα 


Mas 


Εἰ c'est pour préserver cette 
bonne manière-à, cette qualité 
de voisinage que la vérité a été 
proclamée haut ef fon? Doux 


Jacques 
Goïlot, évèque d'Evreux, deux 
démissions ainsi mises à nu'sans 
qu'on aie rien demandé, sans 


quelle rumeur ? Celle du vilage ?. 
Il affirme avoir tout ignoré de 
l'idyile et regrette le départ du 
Père et de l'Abbesse. Bion sûr, 
note un restaurateur, cola ne se 
fait sans doute pas, au sein de 
l'Eglise, de s'aimer comme Ça, 
pour de vrai, entre homme et 


femme, et pourtant, eux, au : 


bourg, ils n'auraient rien trouvé à 
y redire. 

Au fond de'leurs, nouveaux 
monastères, Dom Philippe ér 
mère Marie Ephrem auront au 
moins la consolation de savoir 
que le village ne jugé pas. Leurs 
tourments pourront trouver un 
peu d'apaisement à l'idée que le. 
Bec-Hellouin ne se sent pas trahi, 


même qu'il comprend — « is sont . 
pauvres: 


comme ᾿. nous, 


Les riesures ; CAPE 
des gendarmes 
M. Chevènement 


Le ministre de 1a défense, 
M. Jean-Pierre Chevènement, qui 
a tenu à assister à [4 dernière 
séance de travail des officiers supé- 
rieurs de la gendarmerie nationale 
réunis ἃ Melun (Seine-et-Marne), a 
demandé, mercredi 28 mars, à ses 
interlocutears d'expliquer ἃ leurs 
subordonnés que .le retard pris 
dans la mise en œuvre des mesures 
᾿ décrétées l'été dernier en leur 


faveur ne dépendait pas de lui, | rhèses 


, mais des lenteurs administratives.” 
Ces mesures d'ordre financier, 


* qui portent d'abord sur des aména- 


. Bements {indemnités et 
Primes diverses) indépendants 
‘d'une éventuelle revalorisatian' 
indiciaire de la fonction publique, 
{ardent à entrer en application ἐπὶ 

Jenteurs.consta- 


*— "raison de certaines 


[δε à la direction du budget. 


M. Chevènement s affirmé qu'il 


v'avait jemais prétendu « créer ur 
paradis » dans la gendarmerie. 
« Nous avons pris le plus important 


À pl eg ur ar 


ières années. visant l'amélioration 
ds conditions de vie er de travail 
: mais σαὶ nest pas 


Le le per le’ roujours plus », ἃ 


:‘cbnciu ἴδ ministre. 


pêcheurs » — οἵ qu'il fera tout, 
cette fois-ci, pour faire passer à 
la presse le goût du romen-photo 
à deux sous: Parole, les com- 
mères n'inventeront rien. Ni pro- 
mensde sur une plage de Nor- 
.mandie, ni échappée nocturne 
dans une auberge de la route du 
cidre. « Un souterrain ? Vous 


-les moniales qu'ä vait arriver en 
car. le dimanche, pour la grand- 
“messe. ἢ sait Mgr Gaillot favora- 
ble à un franc débat au sein de 
“l'Eglise, notamment sur ls ques- 
tion du célibat des prêtres. En 
religion, le‘bourg est comme ses 
-seints hommes, progressiste : 
Vatican Il, soutien aux prêtres- 
ouvriers, sympathie déclarée 
pour l'anglican et le juif, refus 
des intégrismes.. Alors, à ne 
.s’étonne pas que cet amour 
‘interdit ait tourné court de cette 
manibre-là. Par le courage par- 
ta96 de l'aveu, par la faute sou- 
mise, un peu brutalement, à la 
réflexion de [ἃ place publique. 


L'abbaye est un feu de prière, . 


mais aussi un feu de psrole. Dia- 
lactique bénédictine dont le vi- 
-lage, comme tant de laics et de 
visiteurs, a fait son éducation. À 
la Kbrairie du monastère des 
hommes, on peut acheter tous 
las ἔντεα qui interrogent l'Eglise, 
sur les inquisitions de toute 
nature. Les moines n'ont pas 
songé à soustraire de la verte, 
depuis le départ précipité de leur 
Abbé, la cassette du film de 
Jéan-Paul Cayeux (1) dans lequel 
Dom Phiippe parte longuement 


r des -ambiguités du célibat. 
i Témoignage. émouvant qui aik ὦ 
‘teurs l'accablerait, mais qui, dans 


cette atmosphère de générosité, 
plaide pour lui οἱ ce que le village 
.sait désormais. de son terrible 
ces da conscience. 
Dans l'abbaye ouverte à tous 
vems, et donc, cos jours-ci, à 
toutes:les questions embarras- 
tante, les moines vaquent à [eur 
vie. Le coeur n'y est pas tout à 
fait, on n’en fait pas mystère. Les 
voix ne sont plus tout à fait 
“accordées, aux psaumes des 
‘vèpres. Le monastère ne s'était 
‘pas remis psychologiquement de 
‘la dispsrition, l'an dernier, de 
Dom Paul Grammont, l'artisan de 
la, raconciliation avec l'Eglise 
d'Angleterre, homme de convic- 
tion puissante qui avait décliné 
l'offre faite de devenir archevè- 
que de Paris. Dom Phifppe avait 
été élu presqu'à l'usure parce 
qu'aucun moine ne s'était 
imposé après une telle présence, 
mondialement reconnus. 


prètés, attribuu ou calme- 
ment prononcés par quelqu’an qui 
Leur domne subitement une renom 


depnis que, le 13 septembre 1987, 
lors de l'émission « Le grand jury 
RTL<e Monde », M. Jean-Marc Le 
imer sur les 


Mouvement contre le racisme et 
pour l'amitié entre les peuples 
(MRAP), la Ligue contre le racime 
et l'antisémitisme (LICRA), l'Union 


Le nouvel Abbé avait méme 
essuyé la critique de ses frères, 
et cela non plus, ces hommes de 
parole ne le taisent pas. Peu 
communicatif, trop secret, 
inquiet du poids de l'héritage 
reçu en 1986 (2), et dont à ne 
devait pas, à écouter certains 
témoignages, se trouver lui 
même tout à fait digne. Er voilà 
que, par une sorte de logique de 
l'affaiblissement, les deux 
monastères péchent par leurs 
fens mêmes sur fond d'ouverture 
&u monde. Tenus à {a discrétion, 
certains moines confient quel- 
ques fragments d'une histoire 
encore mal cernée, secrets 
emportés par Dom Philippe et 
Mère Marie-Ephrem dans leurs 
retraites volontaires, mais dont 
on ne pourra jamais dire qu'elle 
tient du marivaudage. 


Un départ 
« en clergyman » 

A de nombreux signes, 
l'énigme affective est de celles 
pour lesquelles on s'incline. Le 
22 mars, juste avant l'office de 
midi, l'Abbé, habillé de sa tenue 
de’ « clergyman s, a lu à ses 
frères sa lettre de démission. 
Puis Ἡ les a laissés partir. Il a 
rejoint ta voiture qui l'attendait. 
« La messe a été bizarre, confie 
un père. Nous na l'avons plus 
revu. Nous ne savons pas où il 
est. » Le soir, le prieur, Dom Phi- 
libert, qui assurera l'interim jus- 
qu'à l'élection, l'an prochain, 
d'un nouvel Abbé, a accepté une 
brève discussion. Beaucoup 
ignoraient tout de la relation qui 


histoire fasse jurisprudence, 
qu'elle repose le problème du 
célibat, l'homme et la femme en 
auraient leur part à égalité. 

Selon certains témoignages, 
Dom Philibert, Dom Jean-Bap- 
tste, [68 Bénédictins de Rome 
tentèrent en van de faire accep- 
ter à la supérieure le seul sacri- 
fice de l'Abbé. Ella refusa et par- 
tit elle aussi chercher l'oubh dans 
un monastère ami. Un autre, qui 
la séparerait plus sûrement de 
son compagnon où du souvenir 
de celui-ci. Dans le communiqué 
rédigé à la hâte par Dom Phil- 
bert, il y a cette curiguse tour- 
pure : La mère supérieure Ἢ ayant 
appris ls démission du Père Abbé 
du Bec a jugé bon de donner sa 
démission (...) s. Comme si on 
avait recherché l'arrangement. 
Lui démissionnant, pour des rai- 
sons personnelles qu'on aurait 
tenté de rendre obscures. Elle, 
acceptant la pénitence de son 
maintien à son poste. 

Mais le douloureux cas de 
conscience, entre un voeu solen- 
nel et un amour profane, d'un 
religieux de cinquante ans valait 
bien celui d'une religieuse de cin- 
quante-cinq ans. Dès lors, Dom 
Philibert n'eut plus comme solu- 
tion que de porter deux lettres de 
démission à Mgr Gaillot, et ce 
demier d’accréditer les « raisons 
affectives et sentimentales » que 
personne, ou si peu de monde, 
n'avait établies. Puisque ces 
deux religieux, ces deux respon- . 
sables de monastères avaient 
voulu, consciemment ou non, et 
sans doute pour leur malheur, 
que la véfté soit dite. 

Leur histoire ? Banale et pro- 


. fonde, comme celles qui s'éprou- 


vent à cet âge chez ceux qui ne 
s'y attendaient pas. Buttant sur 
la charge, Dom Philippe aurait 


. trouvé confidence auprès de 


Le père. 
prieuré fondé par Dom Gram- 
mont: à Abou-Gosh (Israël), 
représentait l'ordre des Bénédic- 
tins. Il parla. Peu, lui aussi. Doux 
jours plus tard, le 24 mars, Mère 
Marie Ephrem apprit que son 
compagnon avait démissionné. 
A-t-elle refusé qu'il se perde pour 
elle, sans qu'elle ne se perde 
elle-même pour lui ? A-t-elle eu 
una réaction de femme, devant 
cette décision prise entre 
hommes ? C'est en 1ous cas l'ex- 
plicoton avancée par certains 
moines. Comme si les deux 
monsstères avaient revendiqué 
une sorte d'équité dans le cour- 
roux prévisible de Rome, comme 
si ta femme valait le même sacri- 
fice que l'homme. Et puis, s'il 
devait adverir, un jaur, que cette 


Mère Marie-Ephrem, ancienne 
psychologue aux voeux tardifs. 
Les moniales, d'abord, auraient 
trouvé normales les vishes de 
l'Abbé. Sa propre soeur, Marie- 
laurent, ne vivait-elle pas au 
monastère ? La suite appartient à 
a chronique collective des atti- 
rances, La suite est aujourd'hui 
brisée, queique part sn France, 
dans deux monastères où la ten- 
dresse des Bénédictins s’appli- 
quera peut-être à panser des 
plaies qui derneurent des vertus, 

PHILIPPE BOGGIO 


(1) Parloir, un Film de Jean-Pau) 
Cayeux. la Sept pour Oréaniques FR 3. 

(2) Son élection date de 1986, et non 
de 1988. comme indiqué par erreur 
dans ἐξ Monde du 39 mars. 


RNA ne 
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«Le démon existe, 
comme le Bien » 


La douleur et la bonts ont 


un füs a tué sa mère, un frère a 


visage. 
Première émotion visible chez 
ces Polynésiens « fous de Dieu ». 


qu'il a jeté au feu. Durant 
d'une La lui et ses ἔχη 


sien essayé de la désenvoñler, 


laspergeaut d'eau de mer cher 
esprit du Mal dans sa 
bouche avec une cuiller, , pressant 
son corps pour mettre en fuite 
démons. 


Tavita Tapi se rappelle. ΠῚ tenait 
sa € maman » par Les nains en 

d'affection mais elle n'était 
er τις το. 
it possécée. Elle n'avait plus son 
visage habituel, Il avait changé ». 
Le ie vous ΔΝ ΤῸ demande 


Art ee 
e + 


= Je pente c'est à cause de 
Lout'ce qu'on à fait sur elle. 


— Est-il exact 
décidé vous-même del jeirs τιν le 


— J'ai cherché du bois pour le 
bücher et je l'ai mise sur le fen 
parce m'a dit qu'autrement 
mes frères et mes soeurs seraient 


aussi »ς 

RÉ a μὰς dr 
les flammes caressent le ciel. Une 
crémation chasse l'autre. Celle de 
Tantu Tokoragt s'achève tout juste. 

Tavita Tapi, bon fils doté de 
biceps épais comme des jambons, 
avait chargé sa « maman » dans le 
camion de la commune pour 
qu'elle puisse assister à cet exor- 
cisme, N'avait-elle pas réagi ? 
N'avañ-elle pas eu ur de 
connaître ἰς même sort ? favita ne 
se souvient plus. 

Mais tout le reste est inscrit dans 
sa mémoire, # Quand vous l'avez 
jeté dans le Jeu, vous avez dit 
« Dépage Saran ». C'est vrai ? », 
interroge le président. 

— Oui. 

— Des témoins indiquent que vous 
avez ri, que vous étiez confen! ». 

— Oui, Je l'aimais mais mes pen- 
sées ont ἐπὸ détournèes. Je pensais 
que ce n'était plus ma mère ». 

C'est aussi ce que pensais et 

pense toujours Paul Tehiva, qui a 


Ce « détail » qui poursuit M. Le Pen 


survivants tale genre TS 
gnaient à la poursuite sep- 
tembre-1987, le juge des référés du 
tribonsl de Nanterre, M. Germain 


comme 
consentement à lhorrible car il 


Enfin, le 11 octobre 1989, 5 Cour 
de cassation a rejeté le pourvoi 


᾿ #insi aux ἢ S civifs d'examiner Le 
fond de ire. La première cham- 
bre civile du tribunal de Nanterre, 


dommages et iniérèts. 
« 11 falloir bièn aller au fond des 
choses, explique Me Bernard Jovan- 


neau, conseil des associations de 
déportés, car c'est M.Le Pen qui y 
revient constamment. Quand il 
s'adresse à son public il s'en vante et 
devant les autres il se plaint d'avoir 
été mal compris 

Με Patrick Quentin, conseil de La 
LICRA, a fait un parallèle avec la 
propagande, nazie avant que cette 
idéologie n'arrive au pouvoir en 
évoquant ἃ la diffu- 


de de Me Charles Libmann, représen- 
tant les Fils et filles de déportés juifs 
de France, qui a souligné « une 
volontaire ὑεῖ involon- 
ART de 
« ai ent 
1 


mr 1940 à ‘est le discours 

entendu sous l'Occupation. » Et pour 
Me Bruno R:; d, conseil_äu 

9 6 « ἢ » ἃ une significa- 
tion « À » Car il ramène 
la souffrance des déportés « ὦ un 
élément accessoire, , Sans 
importance s. 


Tout en se déclarant à Pavance 
peu convaincu sur l'issue du 
Me Georges-Paui Wagner, e 
de M Le Pen, a répondu que l'on 
avait « complètement dénaluré le 
sens des mois de son client. ἢ s'agit 
d'une exploitation massive, mal- 
honnéte.et politique », à protesté 


l'avocat en rejetant toute tentative 
d'essimilation entre le Front natio- 
nal et l'idéologie nazie. « Pour vous 
rassurer, if y à au moins une diffé- 
rence entre Le Pen et Hitler, car les 
Juifs ont le droit d'adhérer au Front 
nationcl et il y aura des élus juifs a 
son comité central ». a affirmé Me 
Wagner. L'avocat de M. Le Pen ἃ 
toutefois admis: « Je reconnais per- 
sonnellement que la sensibilité de 
ceux qui n'étaient ρας animés par la 
politique ait pu être blessés par les 
propos de M. Le Pen. 4 a fait 
machine arrière mais on a alors 
doué de sa sincérité. » 

Ces arguments n'ont pas 
convaincu M. Alain Junillon, chef 


poar diffamation envers des poli- 
ciers. — Avocat de La partie civile 
dans l'affaire du commissaire 
Jobic, Με Francis Terquem a été 
condamné, mercredi 28 mars, à 


tre de quatre policiers qui avaient 
témoigné lors de ce procès, en 
mars 1989, devant le'‘tribunal de 
Nanterre, Με Terquem devra, en 
outre, verser 20 000 francs de dom- 


« aidé » Tavita Tapi avec plein de 
bonne volonté. « Je peux vous 
confirmer ge celte jemme était 
avec un 
tremblement dans la: voix à la cour. 
Juste avant de rendre son dernier 
pi εἰς μι Ὁ MAMUrÉ « ce 
rer. que ce démon sorte 
moi. Prends soin de mes enfants ». 
Et puis Paul Tehiva raconte sa 
longue nuit auprès de Mareko, 
habité par sept démons odieux et 
malfaisants, le torturant sans 
relâche. Mareko lui demande de 
plonger sa main dans sa bouche 
pour les saisir, Tehiva plonge 
main. Mareko crache, ΑΝ μὴ 
sourit. « Un démon est sorti? Conti- 
nue ». Jusqu'à l'aube, Tehiva pour. 
suit alors sa besogae, arrachant 
victorieusement un à un les 
démons accrochés dans le corps de 


« Tehiva, avant d'être gérant de 
le poste à Fauité, vous avez suivi les 
cours du petit b , intervient 
M: Claude Girard, conseil des par- 
ties civiles. On vous avait parlé du 
démon ? ». «Qui, répond Téhiva. 
Le démon existe comme le Bien ». 
Et toute sa foi, toute son éducation 

religieuse. et même le stage de 

histe qu'il venait de suivre à 
Papeete, n'ont pas pu l'empécher 
de participer avec ardeur à la lon- 
gue .et terrifianté chasse aux 
démons de Faaité. 

William Teata, pour sa part, est 
un garçon raisonnable. Mais lui 
aussi s'est mis à chasser les 
démons sans pitié, cherchant à 
conjurer le mauvais sort. Dieu 
n'avait-il pas menacé de « renver- 
ser » leur île. Sylvia le 
python de Tahiti, ne leur avait- 

le pas dit, en les quittant, que 
Faaité était « cernée par des enne- 
mis » ? Ἢ a donc consciencieuse- 
ment participé aux séances d'exor- 
cismes mortels sur deux de ses 
soeurs. 


L'avocat al Raymond 
Morey tente de rationnaliser l'irra- 
tionnel, de démasquer des rivalités 
pouvant expliquer des réglements 
de compte entre les habitants de 
l'atoll. En vain. Ces redoutables 
exorcistes ne sont bien sûr pas des 
crapules mais des esprits crédules. 
Taihoro Tiaiho, décrit par les 
experts psychologues comme doué 
d'une faible intelligence, le dira 
avec une émotion bouleversante en 
évoquant le séjour sur l’atoll des 
trois prêtresses du Renouveau cha- 
rismatique, en août 1987, et leur 
influence néfaste sur cette paroisse 
perdue. « Pourquoi sont-elles 
venues ? Elles ont tourné nos esprits 
vers le Mal et nos enfants sont loin 
de nous aujourd'hui. J'implore la 
population de Faaité de nous aider 
par la prière ». 
Ce fut dit en tahitien et tous les 
ἐπεὶ τ ταὶ avaient sorti leur mou- 
choir. Devenu malgré lui ke porte- 
parole des autres accusés, Tiaiho 
s'est finalement adressé à ja cour : 
« Nous aimerions tant être là-bas 
vivre la vie heureuse d'autrefois et 
nous sommes là chez vous. » “" 
LAURENT GREILSAMER 


de la section civile du parquet de 
Nanterre. D'une voix émue, le 


la pre » E M. on a 
insisté sur l'im, ce de la déci- 
sion du Dune ἃ à 9 Un MOMENL OÙ 
le racisme remonte des bas-fonds de 
l'Histoire ». Son discours rejoignait 
là celui de M. Jouanneau qui 
demandait la condamnation de 
M. Le Pen « afin que tard on ne 
puisse pas dire que l'on ne savait 
pos ». 
Jugement le 23 mai. 
MAURICE PEYROT 


mages et intérêts à chacun des poli- 
tiers et payer les frais de publica- 
tion du jugement dans quatre jour- 
naux Le 13 mars 1989. plusieurs 
policiers de baut rang avaient 
témoigné devant le tribunal de 
Nanterre, Α ia sortie de l'audience, 
Me Terquem les avait implicite- 
ment accusés de mensonge devant 
les caméras de TF 1. Le tribunal a 
considéré que Με Terquem, sans 
rapporter la pre de ses accusa- 
tions, avait tenu des propos « gra 
vement sFensants » et « formulës 
avec une animosilé manifeste ». 


L 
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JUSTICE 


Le parquet général de la cour 
d'appel de Paris a requis, mer- 
credi 28 mars, des non-lieu ou 
l'application de l’amnistie dans 
l'affaire des fausses factures de 
la Société avtiliaire d'entreprise 
{SAE) concernant le financement 
des partis politiques. Instruit par 
M. Pierre Culié, président de la 
chambre d'accusation de la cour 
d'appel de Paris, ce dossier avait 
conduit à l'inculpstion de trente- 
six personnes, dirigeants de la 
SAË et de sa filiale du Sud-Est, 
la SORMAE, hommes politiques 
de droite et de gauche, respon- 
sables de bureaux d'études 
chargés de prélever des com- 
missions sur des marchés d'ur- 
banisme afin d'alimenter les 
caisses de partis politiques. Ces 
réquisitions, prises par l'avocat 
général Jean-Pierre Métivet, 
sont une conséquence de {a loi 
d'amnistie fort large adoptée 
fin 1989 par les députés et les 
sénateurs. La chambre d'accu- 
sation dira, le 2 mai, si elle les 
fait siennes. 

Solde de tout compte ! 1 y avait 
eu, d'abord, la fin peu glorieuse de 
l'affaire Luchaire : grâce à un 
opportun non-lieu, les ventes 
d'armes à l'Iran sont judiciaire- 
ment censées n'avoir jamais eu 
lieu. Le 4 avril, l'affaire du Carre- 
four du développement risque de 
consaïtre un sont identique, à 
moins que les magistrats de la 
commission d'instruction de la 
Haute Cour de justice n'aient un 
sursaut, las d'être piègés par les 
humeurs d'un monde politique 
qui. après avoir joué sous la coha- 
bitation au grand déballage 
« affaires contre affaires », décide 
de siffler la fin de partie. C'est 
maintenant au tour de l'affaire des 
fausses factures. bien que les réqui- 
sitions de mercredi ne soient pas 
tout à fait une surprise après le 
vote par les députés. un soir de 


SOCIÉTÉ 


Le financement des partis politiques 
Réquisitions de non-lieu et d’amnistie 
dans l'affaire des fausses factures de la SAE 


décembre 1989, d’une loi d'amnis- 
tie d'une largesse sans précédent 
dans d'histoire de La République. 

C'est 1out le dilemme de La jus- 
tice dans cette affaire, L'opinion 
aura beau les soupçonner d'effacer 
sur ordre l’ardoise douloureuse des 
partis politiques, les magistrats 
auront beau jeu — et bien raison — 
de répondre : Nous ne votons pas 
les lois, nous en pensons, comme 
tout citoyen, du bien ou du mal, 
mais nous devous les appliquer. Or 
l'on ἃ Lrop peu sauligné combien La 
récente loi d'amnistie était contrai- 
guante pour les magistrats en rai- 
son de l'immensité de son champ 
d'application. Elle absout, en effet, 
toutes les « infractions » — c'est-à- 
dire aussi bien les crimes que les 
délits -- en relation « directe ou 
indirecte » avec le financement des 
partis politiques ou des campagnes 
électorales. Votée grâce à l'appui 
actif ou abstentionniste de députés 
et de sénateurs de l'opposition — 
parmi Jesquels des trésoriers et des 
responsables financiers du RPR ou 
de l'UDF, - cette loi ne tolère que 
deux exceptions à l’amnistie : La 
corruption et l'enrichissement per- 
sonnel. 

Mais elle ne s'applique pas aux 
élus — une réserve qui évite, en 
théorie, le reproche d'une auto-am- 
uistie des parlementaires. En théo- 
rie. parce que, si les charges sont 
amuistiées pour les autres inculpés, 
il sera difficile de prouver leur réa- 
lité pour les élus inculpés. 


La question 
de La corruption 


Ce sont ces problèmes qui, sans 
doute, occuperont toute l'attention 
de M. Pierre Culié et de La cham- 
bre d'accusation avant qu'elle ne 
rende sa décision, le 2 mai. L'avo- 
cat général ἃ estimé qu'aucun des 
trente-six inculpés ne devait finale- 
ment ètre jugé. Π n'est pas certain 
qu'il sera suivi sur ce terrain pour 
tous les inculpés. Le 
23 novembre 1989, dans le rapport 
d'enquête rédigé par le commis- 
saire Pierre Lapaque, chef de la 
brigade financière du SRPJ de 
Marseille, sur l'affaire de la SOR- 


MAE, on pouvait Lire par exemple 
ceute conclusion : « Tels sont les 
faits qui ressortent de la présente 
enquête. Ceux-ci caractérisent clai- 
rement les infractions de faux et 
faux en écriture privée, 
abus de biens sociaux, recel, com- 
plicité de ces délits et corruption ». 
« Et corruption »... Ce rapport sou- 
lignait notamment le cas de 
M. Jean-Victor Cordonnier. pre- 
mier adjoint socialiste au maire de 
Marseille jusqu'en mars 1989. 
L'enquête à établi que celui-ci 
avait fait effectuer à son domicile 
des travaux « offerts par la SOR- 
MAE » uT Un montant de 
278887 francs hors taxes. « 1] 
n'avair jamais été question de lui 
faire payer ces travaux de 

δἰ de terrassement, écrivait le coro- 
missaire Lapaque dans son rap- 
port. (..) Ên contrepartie de l'octroi 
du marché et du permis de 
construire du chantier Prado-Per- 
rier à Marseille, il à accepté des 
travaux gratuits d'aménagement de 
sa villa. » 

Néanmoins, l'avocat général 
Métivet conclut au non-lieu pour 
la corruption dans le cas de 
M. Cordonnier et, plus logique- 
ment après le voie de décembre, à 
l'amnistie pour l'abus de biens 
sociaux. Non-lieu également pour 
M. Roland Nungesser, maire 
(RPR) de Nogent-sur-Marne, dont 
le cas était semblable puisqu'il 
s'agissait de travaux dans une rési- 
dence secondaire. En revanche, le 
uon-lieu requis pour M. Michel 
Pezet, député (PS) des Bouches-du- 
Rhône, correspond à une réalité : 
l'instruction conduite par M. Culié 
n’a pas permis de confirmer les 
Lt τὶ initiales — 100 000 francs 
y en liquide par le patron de 
la SORMAE à son directeur de 
cabinet et 1 million de francs ver- 
sés au promoteur Jacques Lhardit, 
afin d'aider son ji marseillai 
en difficulté, l'Hebdomadaire, 
connu pour soutenir M. Pezet. 

Dans les deux cas, les accusa- 
tions se sont très vite révélées sans 
fondement. Le versement en 
liquide n'était confirmé par aucun 
des protagonistes. tandis que les 
premiers accusateurs de M. Pezet 


revenaient sur leurs déclarations 
initiales. Quant à l'appui financier 
Offert à M. Lhardit, les dirigeants 
de la SAE assuraient que M. Pezet 
n'était aucunement concerné et 
qu'il s'agissait d'obtenir en retour 
le retrait du promoteur de chan- 
liers où ils étaient associés. 
M. Pezet, pour lequel son avocate, 
Με Cbristine Courrégé, avait 
demandé, dès le 15 décembre 
1989, un non-lieu, pourra à juste 
titre estimer avoir pris une 
revanche sur ceux qui, au sein de 
son propre parti, l'accablaient, Si, 
du moins, M. Culié suit l'avocat 


Si donc la chambre d'accusation 
suit les réquisitions — mais ce n'est 
pas certain, — cette affaire de 
fausses factures restera pour l’his- 
toire comme la plus imporiante du 
genre jamais dévoilée. Numéro un 
français du bâtiment, la SAE n'est 
pas, en effet, n'importe quelle 
entreprise. Outre ses huit filiales — 
six pour le bâtiment, deux pour les 
travaux publics, — elle possède de 
nombreuses implantations interna- 
tionales. Depuis le début des inves- 
tigations policières, il y ἃ un peu 
plus d'un au, ses dirigeants auront 
été d'une extrême lucidité. 

Le 1« mars 1989, M. Pierre Ben- 
tata, numéro deux du groupe, 
déclarait sans complexe aux 
enquêteurs : « Nos filiales sont 
amenées à passer des contrats avec 
des bureaux d'études proches des 
pariis politiques de façon à aug- 
menter leurs chances d'obtenir des 
marchés. » Et le mème jour. dans 
les mêmes locaux de la police judi- 
ciaire, M. Jean-Ciaude Jammes, 
président du directoire de la SAE, 
ajoutait : « Si ces pratiques s'avé- 
raient généralisées, je suis certain 
d'obtenir l'adhésion des présidents 
des principaux groupes français 
pour intervenir vis-à-vis des pou- 
voirs publics afin de trouver une 
solution efficace au problème du 
financement politique. » Si 
M. Caulié donne raison au parquet 
général, M. Jammes pourra dire 
qu'il a étè entendu, 

EDWY PLENEL 


Président d'une association d'aide aux handicapés 


Un conseiller général socialiste de l'Aude incuipé | L'instruction du dossier des fausses factures 
d'abus de biens sociaux et d'abus de confiance 


Conseiller général PS de l'Aude 
et président de l'Association de 
placement et d'aide pour jeunes et 
adultes handicapés (APAJH), une 
des pius importantes organisations 
aationales d'aide aux handicapés. 
M. André Bauret a été inculpé, 
mercredi 28 mars, d'abus de biens 
sociaux, abus de confiance, com- 
olicité, faux et usage de faux par 
M. Georges Perinetti, juge d'ins- 
truction à Carcassonne. M. Bauret, 
soixante et un ans, conseiller géné- 
ra) du canton de Carcassonne- 
ouest depuis 1973, a été laissé en 
“liberté et placé sous contrôle judi- 
Ciaire par le magistrat instructeur. 

Les mêmes chefs d'inculpation 
avaient été retenus, il y ἃ une 
semaine, à l'encontre de M. René 


qui gère une vingtaine de foyers et 
emploie 532 personnes dans le 
département de l'Aude. Ces incul- 
pations interviennent six mois 
après la publication d'un rapport 
de l'inspection générale des affaires 
sociales (IGAS), rapport qui met- 
tait en cause « la comprabilité dou- 
1euse, le népotisme des dirigeants et 
d'exploitation des handicapés » à 
l'APAJH. Se fondant sur les 
conclusions de ce rapport. le pro- 
cureur de la République de Carcas- 
sonne avait ouvert une informa- 
tion judiciaire et l'enquête avait 
été confiée au SRPJ de Montpel- 
lier. 

L'APATH devrait être dissoute le 
le avril et remplacée par deux 
nouvelles associations : ELAN 


l'ancien directeur adminis- gérée par l'Etat. εἰ ACCUEIL, diri- 
tratif de l'APAJH, une association  gée par le département. 
Mis en cause dans one affaire de faux 


en écritures publiques 
Le maire PS de Moyeuvre-Grande (Moselle) 
demande à être inculpé 


M. René Drouin, PS, député de 
Moselle et maire de Moyeuvre- 
Grande, a annoncé, mercredi 
28 mars, dans un communiqué 
qu'il ailait demander son incuipa- 
tion par la chambre d'accusation 
de la cour d'appel de Nancy dans 
une aflaire de faux en écritures 
publiques, afin d’avoir açcès au 
dossier le concernant. M. René 
Drouin, assisté de son avocat, 
M: pr ET Lévy, on être 
rèçu, jeudi 29 mars en fin de mati- 
née, par ke président de La chambre 
d'accusation de Nancy, M. Antoine 
Vogteusperger, aux fins probables 
d'inculpation. 

Ce j avair été saisi de 
dossier à la fin de l’année 1989 
après le dépôt de quatre plaintes 
contre Χ... pour faux en écritures 
publiques, abus de confiance εἰ 
détournement de fonds publics. 
Les plaintes de conseil- 
lers municipaux d'opposition et de 


l'ancien premier adjoint au maire 
et faisaient référence à des exlraits 
de délibérations du conseil munici- 
pal de Moyeuvre-Grande signés de 
M. Drouin. Selon tes plaignants, 
ces extraits de délibérations 
authentifiées par la signature du 
maire portaient sur des points qui 
n'avaient jamais été débattus en 
séance publique du conseil munjici- 
pal 

Ancien professeur de mathémari- 
ques, René Drouin avait été élu 
député en 1981 avant de « pren- 
dre » la mairie de Moyeuvre- 
Grande au Parti communiste 
en 1983. Au mois de 
novembre 1988, queïques mois 
après le dépôt de La première 
plainte, M. Drouin avait démis- 
sionné de son mandat de maire 
pour « faire iaire les rumeurs le 
concernent ». Se représentant, il 
avait été facilement réélu, 


* Sur pourvoi des défenseurs d'on inculpé 


de Nancy est suspendue 


MARY 
de notre correspondante 


L'instruction de l'affaire des 
fausses factures de Nancy, confiée 
à Mw Monique Dory, conseiller à 
la cour d'appel, est suspendue. 
Cerie suspension résulte d'une 
décision prise le 27 mars par le 
président de la chambre criminelle 
de la Cour de cassation. 

Au centre du dossier : l'arrèt de 
la chambre d'accusation de ia cour 
d'appel de Nancy eu date du 

M= il 


16 janvier 


inculpés en janvier Paie fait 


crim a ce pourvoi 
recevable. Dans le même temps, 
les défenseurs de M. Gossot, maire 
RPR de Toul détenu depuis le 
re se dernier, seu 
formé d'autres is. L'an en 
date du 20 février concerne les nul. 
{πές susceptibles d'entacher la pro- 
cédure. L'autre, du 9 janvier, est 
relatif à une demande de mise en 


Evoquant, dans un communi 


parquet général indique que cette 
décision qui avait pour but la dési- 
gnation du magistrat instructeur, 
« comporte le rejet d'une demande 
d'annulation d'un acte d'instruction 
antérieur présentée par la défense. 
C'est cette dernière disposition qui 
justifie l'examen immédiat du 
pourvoi formé par l'inculpé ». La 
Cour de cassation ayant décidé de 
joindre les trois pourvois, on 
devrait donc être fixé prochaine- 
ment sur ce qui est devenu le point 
essentiel du dossier, ἃ savoir la 
validité de la procédure. Depuis 
janvier. en effet, les défenseurs de 
M. Gossot soutiennent que ce der- 
nier, officier de police judiciaire, a 
été l'objet d’une inculpation tar- 
dive, et que le magistrat instruc- 
teur, à l'époque M. Gilbert Thiel, 
n'avait pas compétence pour pro- 
céder aux actes le concernant. 

En dépit des observations de 


rent que l'on s'achemine vers une 
remise en cause de l'instruction 
conduite jusqu'à présent. En tout 
état de cause, M= Dory est réduite 
à l’inaction tant que la Cour de 
cassation n'aura pas siatué. 
MONIQUE RAUX 


pay-sous-Bois (Seïine-Saint-Denis), 
interpellés mardi 27 mars, ont 
reconnu être les auteurs de l'incen- 


ÉDUCATION 


La loi d'orientation 
Les syndicats d'enseignants s'inquiètent 
de la composition du nouveau conseil supérieur 


La mise en place de la loi 
d'orientation du 10 juitiet 1989 
se poursuit à un rythme sou- 
tenu. Le Conseil supérieur de 
l'éducation nationale s'est pro- 
noncé, mardi 27 mars, sur deux 
projets de décret. Le premier 
prévoit précesément la dispari- 
tion du CSEN, ainsi que celle du 
Conseil de l'enseignement géné- 
ral et technique (CEGT), ces 
deux organismes étant rempla- 
cés par une instance unique de 
concertation, le Conseil supé- 
rieur de l'éducation (CSE). Le 
second texte définit La nouvelle 
organisation des établissements 
publics locaux d'enseignement 
(EPLE}, afin de tenir compte des 
réformes contenues dans la loi. 

Le projet d'établissement désor- 
mais obligatoire, les procédures 
d'orientation revues et corrigées 
(le Monde du 7 mars), la création 
des conseils de délégués d'élèves, 
toutes ces nouveautés introduites 
par Ja loi d'orientation du 10 μη} 
let 1989 ne peuvent être mises en 
œuvre sans une modification des 
structures des collèges et des 
lycées. Le texte qui régissait le 
fonctionnement des établissements 
depuis 1985 a donc διέ profondé- 
ment remanié. τὸν 


Le droit d'expression 
des élèves 

Av centre des nouvelles disposi- 
tions se trouve le projet d'établisse- 
ment. pierre angulaire de l’autono- 
mie pédagogique détablissements, 
dont l'« élaboration εἰ la mise en 
œuvre associent l'ensemble des 
membres de la communauté éduca- 
tive », précise le texte. Outre 
l'adoption du projet d’établisse- 
ment qui est naturellement de son 
ressort, le conseil d'administration 
de l'établissement verra son rôle 
élargi en matiére d’information 
‘orientation aux familles. 

Mais la principale innovation, 
c'est la création dans les lycées 
d'un « conseil des délégués des 
élèves », dans lequel se trouveront 
réunis l'ensemble des délégués des 
élèves. Présidé par le chef d'éta- 
‘blissement, le conseil « donne son 
avis et formule des propositions sur 
les questionsrelaiives à la vie et au 
travail scolaires ». 


Réunie au moins trois fois par 
an sur Convocation du proviseur, 
mais aussi en séance extraordinaire 
à la demande de la moitié de ses 
membres sur un sujet précis, cette 
nouvelle instance peut être amenée 
à examiner « l'organisation du 
temps scolaire, le suivi εἰ l'évalua- 
tion des études, l'organisation du 
travail personnel, Le soutien et le 
rattrapage, l'information sur les 
études et sur les carrières profes- 


Sionnelles lièe à l'orientation, 
eic ». 

Loin de satisfaire tous les ensei- 
gnants εἰ les chefs d'établissement, 
dont certains voient là un ferment 
de contre-pouvoir, le conseil des 
délégués des élèves est au ycux du 
ministre de l'éducation une pièce 
maïresse de La réforme des lycées. 
M. Lionel Jospin l'a répété, mardi 
27 mars à Paris, en inaugurant la 
semaine de la presse dans l'école : 
« Mon chere est d'accroître sans 

ir d'expression des élèvs 
la communauté éduça- 


Le CSEN devait aussi se pronon- 
cer sur Le projet de réforme des ins- 
-tances consuliatives de l'éducation 
pre dipanion. Le σα! spé. 
pre tion. il SUpé- 
rieur de l'éducation (CSE) doit en 
effet remplacer, dans un souci de 
simplification, le CSEN ct le 

- ΠῚ aura les mêmes attribu- 
tions relevant d, à savoir une voix 
consultative sur les règlements 
relatifs aux programmes, aux exa- 
mens, ἃ la délivrance des diplômes, 
ainsi que sur les questions relevant 
da statut des personnels, aussi bien 
Pour ce qui concerne l'enseigne. 
ment privé sous contral que pour 
le public. Seule nouveauté, le CSE 
pourra avoir ἘΠΕ action prospec- 
tive, en donnant des avis «sur les 
objectifs et le fonciionnement du 
service public de l'éducation ». 

Il sera composé de quatre-vingt- 
dix membres, dont quarante-six 
représentants des enseignants et 
des personnels de l'enseignement 
public er privé. dix-sept pm 
représentant les usagers (parents 
d'élèves du public et du privé. 
associations d'étudiants et de 
lycéens...) et de vingi-sept repré- 
sentants des collectivités territo- 
riales, d'associations périscolaires 
et du monde culturel, L'arrivée en 
masse de cette dernière catégorie et 
le renforcement de la participation 
des usagers, en lieu et place de 
l'administration, modifient nette- 
ment le visage de cette instance. 

Certe redistribution des cartes 
n'a pas fait l'unanimité, notam- 
ment chez les syndicats d'ensci- 
gnants, dont certains s'estiment 
sous-représentés. Ce sentiment est 
accru par le fait que . hors des ses- 
sions pléniéres, c'est une commis- 
sion permanente réduite à qua- 
rante-cinq membres qui remplira, 
toutes les missions du CSE. 

Lors de la prèsentation de la pre- 
mière mouture du texte devant le 
CEGT, jeudi 22 mars, le Syndicat 
natio! des enseignements du 
second degré (SNES) avait même 
claqué la porte en dénonçant une 
« régression du fonctionnement 
démocratique des procédures de 
concertation du ministère ». Mardi, 
au terme d'une longue et difficile 
négociation, le projet de décret ἃ 
finalement été approuvé par 
27 voix pour, 6 contre et 9 absten- 
tions. 


JEAN-JACQUES BOZONNET 


Deux projet de oï 
La formation des maîtres 
et les constructions universitaires 


mation des maîtres 

dans is loi du 10 juiler ae 

ron! le er sep- ce texte ἃ déj: 
TR A μέθας ἀρ αι τς σοὶ 
mental trois académies pilotes rion » avec l'assemblée des prési- 
(Grenoble, Lille, οί), puis sur denis de conseils généraux, 

de 1991. Ces établissements d'ensei- i 

gnement supérieur, raîtachés aux Délégations 

uni ont vocation de former, - aux régions 

en deux ans, tous les futurs ensei-. . . te PE 
gnants, qu'ils soient instituteurs ou ‘. Le de loï qui sere discuté 
professeurs du second degrés. En lors de la session de printemps du . 
deux années la licence, ils Parlement Oit aussi la possibi . 
recevront une ormarion initiale, à lité pour de déléguer aux co 


P'Etat ; soit elles pourront refuser de 
passer cette convention, et les biens 
Seront alors dévolus à l'Etu. Le 
ministère 


d'ouvrage des constructions univer- 
sitaires. Cet aménagement des dis- 
positions 
Ep ré 

us en plus pressantes des régions, 
des villes et des départements qui 
souhaitent participer à l'effort en - 

ut d 


faveur de l'enseigne supériear, ᾿ς 


deuse, afin de fixer « les engage. 
menis financiers » de chacun qui 
porteront à la fois sur le montant 
des investissements et sur les 


dépenses de fonctionnement. κ᾿" 


projets t s'inscrire dans ia 


gouvernement # 
accorder aux vités locales 
remboursement de la TVA dans des 
conditions qui seront prévues par 


JB. 
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L'opposition veut Bier l'immigration 
au débat sur le racisme 


Les vingt-deux. personnalités 
politiques de la majorité et de l'op- 
gestion. invitées ee 3 avril par 

Michel Rocard à l'hôtel Mati- 
gnon pour ar ἃ d’un « plan 
pational contre le racisme », ne 
so pas tontes présentes à cetie 


RPR, a dé pomernantdu M 


arti Sera représenté par M 
Alain ἢ secrétaire 


5 uppé, 
Charies Pasqua, président du 
u Sénat, et 


groupe ai Bernard Pons, 
Président du gronpe À T'Assemblée : 


nationale . Dans ἐπ communiqué 
publié mercredi 28 mars, M. Chirac 


affirme que « traiter du racisme : 


sans trailer de l'immigration 
consiste à examiner les consé- 


ERLE 


De premier ? ministre, 
en nd ee 


tion soil etes LE lement 

éla: # Selon M. Chirac, « 

du racisme est dé à 

tique d'immigration laxiste 

ï “seont efforts 

faits per M. Mitterrand et par les 

listes pour affaiblir F'Oppose 
fon ». 

Pour sa part, M. François Léo- 

né président ὧν Far républi- 


Savoi, ma vou la rencontre du 
3 avn Pour y & évoquer la 


ftique d ‘Immigration ἰ doit 

re menée en France ». M. Léo- 
tard s’est demandé s'il « existe 
une volonté politique de la part du 
gouvernement de résoudre cette 
question », ajoutant : « Si-nous 
n'avons pas de réponse, nous ne res- 
terons pas à cetté réunion ». Le 


PR posera « un préalable » à la 


discussion : « L'abandon par le ᾿ 


MÉDECINE 


Les fabricants de cigarettes s'inquiètent 
des mesures anti-tabac du gouvernement 


Réunis au sein du Centre de 
documentation et d'information 
sur Le tabac, les fabricants de ciga- 
reties ont « pris acté » de la déci- 
sion du gouvernement d” 
de 15% au {= janvier 1991 je prix 
de vente au détail du tabac (Le 
Monde du ‘29 mars). Seton: eux; 


« certe mesure exceptionnelle » ne: ἡ 


manquera pas d'avoir des « réper- 
cussions industrielles graves », les 
ventes devant « ment bais- 
ser de 10% ν. ὃν ᾿ 

Les fabricants s'inquiètent aussi 
de ΙΔ volonté gouvernementale de 


‘ sion g ga va jusqu à l'ambiguïté », 


le ‘invité à la réunion. Selon lui, le 


-dents des ; groupes communistes à 


a ne Te in ob m4 de reux 


SPORTS 

Souvernement . de l'évocarion 
constante du droit de vote des 
ep 

ΤΟΙ la solut ne de . 
ET mn ser br ‘que la | L'équipe de France de football 
démarche du premier ministre est | a dominé celle de Hongrie {3-1}. . 

rquée par une énorme confu- | mercredi 28 mars à Budapest en 


| match amical. Elle termine ainsi 
sa saison invaincue. En marge 
de cette rencontre, il a surtout 
été question, au sein d’une délé- 
gation française très fébrile, 
d'une nouvelle « affaire » : les 
dossiers remis mardi 27 mars 
par M. Bernard Tapie, président 
de l'Olympique hé Marseille, à 
M. Charasse, ministre délégué 
au budget, st traitant de prati- 


ard s'est demandé si 
« J'objeeuf de cette réunion est 
di à un consensus ou de cul. 
pobiliser l'opposition ». 
. Le Parti radical 
réunion, ἃ annon! 
M. Yves Gallande Brant à 
M. Jean-Marie Le Pen, qui n'y a 
pas été invité, il estime :que 
Rocard « essaie de masquer les 
problèmes que pose l'immigration 
prob nôtre pays en désignant un 


bouc émissaire, à savoir le Front financiè dens le 
nasonal » L r jour | dues ères flégales 

Sad Radio, le président dn Front mieu du football. 

national a quAlifié de « poisson BUDAPEST 


d'avril » le fait de n'avoir pas été 7 Hnoreenvoyéspécal σο Σ spécial 
Budapest l'avait bien compris: ce 
match amical entre la Hongrie et la 
ae n aus eus intérêt. 
Le AA 


groupe qui ἃ rédigé le rappoît sur 
Je racisme remis au premier minis- 
tre « est surtout composé d'irres-' 
ponsables » 


De son οὔτέ M. Marchais ἃ indi- 
qué qu'il se rendrait, avec les prési- 


Lee Lo la Loupe 
en Italie dans deux Pois. ἣ ps 
condamné à l'insignifiance du 
point de vue sportif. Surtout. il 
paraissait bien futile, presque 
facongru, ainsi glissé entre deux 
tours d'élections Libres. Deus Βα 
pays un peu perdu dans ce 
la démocratie et des ἰδ ας 
autrement plus compliqué que 
οεἰυΐ du football, il ne pouvait sus- 
citer qu’une attention de politesse, 
Les spectateurs hongrois, veaus 
seulement à dix mille pour voir la 
sélection française dominer leur 
équipe (3-1), ont pu assister au 
rètour de Luis Fernandez après 
deux ans d'absence. découvrir une 
équipe française (bons débuts de 
l'attaquant Stéphanois Philippe 


l'Assemblée nationale et-au Sénat, 
-M. André Lajoinie et Me Hélène 
Lac, à la rencontre du 3 avril. 
ἃ Nous irons avec une analyse des 
causes du racisme et avec des pro- 
posilions concrètes », a-l-il 
déciaré, Selon M. Lajoinie, «ἡ 
Jeut een arrèter l'immigration 
mais il faut aussi s'attaquer aux 
causes. » « Il faut aider le tiers- 
» il fagut également 
les propos racistes » 


Tibeuf) parfois géniale (Eric Can- 
tona, auteur de deux buts, le 

troisième étant l'œuvre de Franck 

-Sauzée) contre une formation 

tabac dès 1993. 115 soulignent mue re médiocre (un but sur 

brel vpn 
sérieusement le entre a p 
sence ou l'absence de publicité εἰ la Pays dire, cet reg gi 
diminution de la consommation ἡ. français. Mais pour d'autres rai- 
D'autre part. la décision gouver- | sons, plus scabreuses. Après qua 
nementale ἃ soulevé de vives criti- | ques au d'accalmie, une 
.ques dans les imibenx publicitaires. ἔχον ἔραν, ἀδεϊςοεϑὲε ρὲ par Bere 
lacques Séguëla €, 


“Pique de Marseille, Tout a au 162 
du séjour en Hongrie, il n'a 
question. en coulisse, que de l'en- 
ne em Tapie et M. de 
fasse (min: délégué au budget 
mardi 27 mars. à propos des prati 

. ques frauduleuses de Fe cerains Gin dire 


qui nous gouvernent ». « Si on 
interdit ἰδ tabac, a-t-il dit, demain, 
Ce sera la voiture à cause des acci- 
dents, après-demain : La beurre à 
cause du cholestérol. 


mardi 20 mars. Dans un entretien 
accordé au quotidien /‘Equipe, Ber- 
nard Tapie annonce qu'il a consui- 
tué des dossiers sur certains diri- 
geants et divers intermédiaires qui 
auraient profité du football pour 
s'enrichir discrètement (sur les 
MN Bnéges Ce 

vous avec y (minis- 
tre de l’économie et des finances) 
et Charasse, et se dit décidé à leur 
fovrair tous les éléments. Ces 
ons fout graud bruit dans 

: milieu, C cu de binff ou nou- 
veau scandale ? Chacun y va de 
son pronostic pour deviner quelles 
serout les victimes. Le nom de 
Claude Bez, président des Giron- 
dins et ennemi de Bernard Tapie. 


. circule. La « famille » du football 


-autrement dit les dirigeants en 
place depuis plusieurs années 
s'agite, cogite, s'inquiète. 

L'affaire rebondit de manière 
inattendue, samedi 24 mars, à 
Brest et à Bordeaux. En Bretagne. 
Marseille s'incline contre l'équipe 
locale (1-2). À l'issue de ce match 
plutôt houleux, Bernard Tapie 
traïe les joueurs bretons de 
« voyous ». Son homologue bres- 
tois, François Yvinec, réplique ὁ en 


weilleur joueur, le Paraguayen 
Roberto de ne pas forcer 
son talent contre l'OM, moyennant 
une enveloppe bien garnie. Cer- 
tains proches du breton imagi- 

nent même la présence ἃ Brest 
d’« hommes de main » de 

Tapie venus tenter de convaincre 
16} Joueur ! ! La polèmique tourne au 


Des le même temps, à Bor- 
deaux, la Cp δε C Eee Bez 
s'aggrave. Le chef de l'opposition 
socialiste au conseil municipal, 
M. François-Xavier Bordeau, 
affirine que, selon le rapport d'un 
compas ns cn tp le club 
rs au 30 juin une 

‘exploitation de 113 957 TRE (le 
Morale du 97 et du 28 mars). L'in- 
formation sera confirmée. 


François Yvinec qui passe à l'of- 
fensive, Claude Bez au plus mal 
(même si, lundi 26 mars, le député- 
maire de Bordeaux, M. Jacques 
Chabaa-Delmss, lui apporte son 
soutien), mais is qui serait disposé, 

#lui aussi, voquer diverses 
affaires de dE cruproe impliquant 
l'OM... Certains s'empressent de 
lier tout cela avec l'affaire des 
« dossiers » de Tapie. Dans les 
cons du quotidien marseillais 

(très proche de OM), 


supprimer toute publicité sur le 


Les « poppers ». 
sont interdits 
âlavente 
Selon un décret publié δὰ Jour- 
καὶ officiel du 28 mars, les « 


pers», c'est-à-dire des its . 
contenant des nitrites de butyle et 


elle existe. ». 


po αβρ τ τρις psychoactif. » ᾿ 


JUSQU'AU 30 AVRIL 


270F.. 


Présentant devant à prete son 
plan de santé publique, M. Claude 
Evin avait, quant à lui, ironisé 
mercredi à propos de l'attitude des 
gublichsires. « Je trouve leur 

umilité pour le moins étonnante. 
Hs m'expliquent aujourd'hui que la 
publicité n'e aucun rapport avec le 
consommaïion de cigarettes. On 
peut se demander alors pourquoi 


credi 28 mars à Nice pour y être 
ἘΞ eos de | visent ie ma Hong Frans 
‘direction centrale des renseigne- M. Tapie. Lorsque les deux 
ments δὲ de Paris, dans Le AE rencontrent, mardi 27 
- cours d'une uffaire d’escroquerie | mars à Paris, les respoi 
aux jeux commise au préjudice de football français sont déjà à Buda- 
plusieurs casinos de la Côte pes ΠῚ 

d'Azur. Plusieurs autres personnes | Fayard, président de la fédération 
ont également été placées en garde (ΕΛ 

à vus dans une affaire. qui fait | de la Ligue nationale, mais aussi 
suite, semble-t-il, à une première | Quelques présidents des club (Le 
enquête, celle-ci avait abouti au | Havre. Montpellier...) La ἀεϊέραν. 
mois de novembre 1989 ἃ l'incul- | tion, fébrile, attend le résultat 
pation, de trente-deux croupiers et 
de huit joueurs 


o Un décret limite la durée de 
prescription des tranquilisants. -- 
Afin de limiter la consommation 
de tranquillisanis, un décret paru 
au Journal officiel du 28 mars 
modifie les articles R. 5192 et 
R. 5208 du Code de la santé publi- 
que. Par ce texte, M. Claude Evin, 
Île ministre. de la santé, entend 
limiter la durée de validité 
des ordonnances pour les «x médi- 
.| caments ou produits stupéfiants 
ou psychotropes ou susceptibles 
d'être uiilisés pour leur D 


ts. Rumeurs et bruits de cou- 
Fan Lots Levraglt, journaliste et |. 
loics Ὁ sont succédé à un rythme sariout dirigeant très en vue du 
Le début de l'affaire remonte au confie en τὶ E'doute 


t, sans doute 

- a eco ee Tapie, 

ue question 

- SCT Teen Vans catende τὸν igurent en bonne place dans les 


mue affaire de jeux. — Directeur 
sportif de l'équipe de football du 


SCT Toulon-Var, Rolland Courbis Enrichissement 
a été placé en garde à vue, mer-| ΄ de dirigeants 


C'est dans ce contexte qu'inter- 
et l'entrevue entre M. et 


nsables du 
y a là M. Jean Fournet- 
M. Jean Sadoui. président 


l'entrevue. 
Lorsque le compte rendu par- 


On n’est jamais 


vient sur les rives du Danube. cha- 
que phrase en est aussitôt dissé- 
quée, chaque mot analysé. 1) en 
resson que Bernard Tapie a bien, 
entre autres sujets. évoqué le pro- 
bième de l'enrichissement de cer- 
tains dirigeants et intermédiaires. 
qu'il a évoqué des violations des 
lois douanières et fiscales. et que le 
ministre s'est engagé à verser cette 
étude à un dossier sur le foorball 
national dont le contenu devrait 
étre connu avant fa fin de l'année. 
De « graves manquements à la 
loi » y seraient déjà mentionnés. 

Mercredi 29 mars. jour du 
match. L'heure est plus que jamais 
aux bruits de couloirs. « Chabañ a 
lâché Bez ! », certifie la rumeur, au 
petit-déjeuner. « Chaban soutient 
Bez ! » εἰ assuret-elle au moment 
du repas. = Tour va exploser ! », 
avancent les plus pessimistes. 
« C'est du bidon ? ». répliquent jes 
sceptiques. Le petit monde du bal- 
lon, artisanal par bien des aspects, 
ne tourne plus rond. Il est tourne- 
“bouié par les fausses-vraies infor- 
mations, entraîné dans un ballet 
politico-médiatique qui le dépasse. 
Des noms circulent. Les uns par- 
lent de corruption. les autres de 
matches mruqués Tous s'empres- 
sent de relier ces événements au 
prochain Marseille-Bordeaux 
{14 avril), qui désignera probable- 
ment Le futur champion de France. 
ΤΙ n'est donc peut-être pas inutile 
de déstabiliser l'adversaire. 


FOOTBALL : l'equipe de France bat la Hongrie (3-1) 
La victoire sur fond de crise 


La crise n'en est qu'au stade des 
insinuations malsaines, Il se trouve 
€ncorc. garni les hauts responsa- 
bles du football français, quelques 
sceptiques prêts à parier qu'il s’agit 
d'un « coup de pub » de ce Ber- 
nard Tapie qui joue à sa guise avec 
les gens de 18 « famille ». 

Jean Fournet-Fayard, président 
de La FFF, embarrassé au plus haut 
point et visiblement très 
« remonté » contre les Tapie, Bez 
et autres Yvinec, souhaite que la 
clarté soit faite: « Certe situation 
devient intenable. On ne sait plus si 


c'est un duel Bez-Tapie, Marseille. ἡ 


Brest ou quoi que ce soit! Pour l'ins- 
tant. cela ne repose que Sur des 
affirmations gratuites, sans preuve. 
Nous allons dans les jours pro- 
chains demander à Bernard Tapie 
de venir s'expliquer 1 la com- 
mission nationale de disripline. 11 
faut que l'on sache ce qu'il en est. 
Si, effectivement, il dispose d'élè- 
menis, allons jusqu'au bout, cela ne 
me fait pas peur. Que {out cela soit 
étaler au grand jour! Si it refuse de 
venir, nous en tirerons les consé- 
quences qui s'imposéront. » 
PHILIPPE BROUSSARD, 


(1) Cerie commission, composée de 
magistrats et d'avocais. proches où exé- 
ricurs au football. vient d'êvre créée afin, 
justement. de statuer sur d' l'éventuels 
infractions aux pégiements en vigueur 
dans français 


. À quelques semaines de la Coupe du monde 


L'équipe des Pays-Bas 
n’a plus d'entraîneur 


L'URSS a battu les Pays-Bas 
(2 à 1), mercredi 28 mars à Kiev, 
lors d'un match amical faisant 
figure de revanche de la finale 
du championnat d'Europe des 
nations remporté en juin 1988 
par les Néerlandais. Ces dermiers 
étaient privés des services de 
blusieurs de leurs meilleurs élé- 
ments. Autre absence remar- 
quée : celle de l'entraîneur natio- 
nal Thijs Libregts, congédié par 
la fédération [KNVB} sous la 
pression des joueurs. 

LA HAYE 


de notre correspondant 


«C'est Dallas !» Ce patron d'un 
café d'Amsterdam a trouvé le mot 
juste : à dix semaines du coup 
d'envoi de la Coupe du monde, 
l'armosphère régnant autour de la 
sélection « orange » es impitoya- 
ble. Réunis en conclave à Amster- 
dam. dans la nuit du 25 au 26 
mars, les joueurs les plus capés de 
le sélection nationale ont répudié, 
à l'unanimité, leur entraîneur, met- 
tant brutalement fin au mariage ..Ψ 
de fortune arrangé en mai 1988 par 
la fédération (KNVBJ: 

En époux outragé, Thijs Libregts 
a contre-attaqué, fraînant en jus- 
tice la fédération qui s'est pliée an 
diktet des footballeurs : il veut 
aller jusqu’au bout de son contrat, 
le ler juillet prochain. Le procès 
devait avoir lieu vendredi 30 mars 
à Utrecht. mais toute remise en 
ménage est irrémédiablement pro- 
mise à J'échec. Et, comme dans 


tout bon divorce, l'affaire se sol- 
ἐπ par de consèquentes indemni- 


Les joueurs ont déjà fait 
connaître qu'ils s'opposaient au 
financement du licenciement de 

ijs Libregts par une diminution 


de leur future e de match. Le 
KNVB devra donc supporter senl 
ε jugement 


le coût de l'erreur 
commise lors de la di 
l'entraîneur : elle était er 
sans que les représentants de 
l'équipe nationale aient eu leur 
mot à dire. L'indispensable climat 
de confiance entre un entraîneur et 
ses hornmes n'a jamais pu s'établir. 


De plus, ua gonenieux person 
nel opposait Thijs Li s et la 
vedette nationale du ballon rond, 
Ruud Gullit, Du temps où ils tra- 
vaillaient ensemble au Feyenoord 
de Rotterdam, le premier avait 
traité le second - d’origine surina- 
mienne — de « fainéan: de Noir ». 
Devenu par la suite un militant 
antiraciste actif, Gullit n'a jamais 
oublié cette apostrophe. 


C'est d'ailleurs lui qui. mie 
de presse, ὃ reene ces ἐπι rare 
semaines Je limogeage de Thijs 
Libregts, affirmant toutefois « pare 
der δα ne nom de l'équipe » quand il 
sua émis, dès le priftemps 1989 
le souhait de changer d'entraîneur. 
C'est presque chose faite. 11 ne 
reste plus à La fédération qu'à faire 
ses compies οἱ à lrouver un 
homme ayant assez de personnalité 

pour diriger la campagne fne d' ‘kalie 
d'une équipe néerlandaise qui joue 

depuis deux ans à un niveau 

igne de ses galons européens et 

de son rang de prétendant sérieux 
au titre mondial. 


CHRISTIAN CHARTIER 
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SOCIÉTÉ 


ENVIRONNEMENT 


Distribution des prix mardi 
27 mars au Centre Pompidou. 
Deux ministres, Michel Dele- 
barre pour l'équipement et Brice 
Lalonde pour l'environnement, 
ont remis des récompenses à un 
groupe d'architectes et d'urba- 
nistes. Parmi eux - c'est une 
première - figurera un créateur 
d'espaces verts. Un jury inter- 
nationaf a en effet décerné à 
Jacques Simon, professionnel 
chevronné mais non confor- 
miste dont les réalisations, les 
écrits et l'enseignement ont lar- 
gement dépassé nos frontières, 
le Grand Prix du paysage 1990. 
Cette distinction sera désor- 
mais attribuée tous les deux 
ans. L'an dernier, pour la pre- 
mière fois aussi, deux jeunes 
paysagistes avaient décroché 
un trophée du paysage réservé 
aux débutants. 


Les pouvoirs publics n'ont pas 
encore décrété une « Année du 
paysage ». mais nous n'en sommes 
pes loin. Au CNRS, plusieurs cher- 
cheurs explorent le sujet. jusqu'ici 
considéré comme trop subjectif 
pour une investigation scientifi- 
que. La prépare une série 
d'émissions sur la lecture du pay- 
sage, On n'avait pas vu cela depuis 
que Michel Péricard et Louis 
Bériot avaient vigoureusement 
dénoncé la « France défigurée » 
sur [a première chaïne au cours des 
années 70. Les périodiques s'y 
mettent. Anne Huruguen, rédac- 
irice en chef depuis quatorze ans 
de la revue trimestrielle d’urba- 
nisme Mérropolis. consacre désor- 
mais au paysage un numéro τοὺς 
fes dix-huit mois. Les paysagistes 
ont lancé l'an dernier leur propre 
revue. sous le titre Pages paysages. 
Pour Autrement. Brigitte Mitchell 
vienc de concocter un savoureux 
numéro spécial sur la campagne 
anglaise. Pour la première fois 


La soixantaine volontairement 
débraillée, les mains calleuses 
mais la fleur à la boutonnière, 
Jacques Simon, grand prix du 
Paysage 1990, est de la race 
des iconociastes provocateurs. 
Fils de pépiniériste, amoureux 
des arbres rustiques qu'il rêve 
de planter partout, il est aussi 
démangé par la passion de la 
photo et de l'écriture. D'où, 
sortis des presses qu'il ἃ instat- 
lées dans sa ferme bourgui- 
gnonne, 85 ouvrages, certains 
carrément loufoques, d'autres 
sagement utiles. 

Déboulant dans les espaces 
veñts, au sortir de l'école de 
Versailles, i y a spporté une 
idée neuve : créer des vallons et 
des mini-sommets là où les 
autres régaisient sagement le 
sol. Cet homme dis mouvement 
de terrain a fait remuer ainsi des 
centaines de milliers de mètres 
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Simon le terrassier-farceur 


Le retour en force du paysage 


Les Français regardent leur pays avec un œil nenf 


depuis sa création. le rapport 
annuel établi par les services de 
M. Lalonde sur l'état de l'environ- 
nement comporte un copieux cha- 
pitre sur le paysage. Enfin. une 
demi-douzaine d'ouvrages savants 
et d'albums illustrés sont apparus à 
la vitrine des librairies (1). 

On ne sait pas encore si le pay- 
sage se vend bien, mais dans les 
cercles d'initiés on discute ferme. 
Ce qui ne contribue pas forcément 
à éclairer le sujer, car peu de mots 
d'usage courant ont une définition 
aussi floue, 

Pour revenir à l'essentiel, il faut 
d'abord tordre le cou à une idée 
reçue. Hormis sur quelques hauts 
sommets. le paysage dit « naturel » 
n'existe plus οἱ nous depuis que 
nos ancêtres du néolithique ont 
commencé à édifier des huttes et à 
défricher l'Hexagone. Ruraux ou 
urbains, nos horizons ont été dessi 
nés par l'homme et ils se modifient 
au rythme même de l'évolution des 
activités. Toute civilisation plante 
un décor qui la révèle. Chacun y 2 
sa part. Le banlieusard qui fait 
construire us pavillon. l'ingénieur 
qui trace une route, l’agricuiteur 
qui rase ses haies. façonnent le 
paysage comme M. Jourdain faisait 
de la prose. 


Tours 
et barres 


Bien entendu. les grands de ce 
monde ont profité de leurs privi- 
lèges pour installer sous leurs croi- 
sées le décor qui leur convenait. 
Dans les parcs royaux du Grand 
Siècle. les maîtres jardiniers. dont 
Le Nôtre fut le plus illustre. ne fai- 
saient rien d'autre que du paysage 


.sur mesure. Tout comme les jardi- 


niers de moindre renom qui ont 
dessiné l'environnement des 
demeures bourgeoises du siècle 
dernier. Puis entre 1840 et 1890 
les industriels et les ingénieurs ont 
affirmé leur nouveau pouvoir en 
marquant le territoire. Cheminées 
d'usine, chevalements miniers, 
trouées des voies ferrées, viaducs 
de fer, ont été synonymes de pro- 
grès et admirés comme tels. « Le 


cubes de déblais dans les diffé- 
rentes villes où ἢ a été appelé. 

C'est lui qui a étudié, par 
avion d'abord puis au ras du 
Doubs, la reconstitution de 
120 kilomètres de paysage 
franc-comtois autour du projet 
de canal Rhin-Rhône. 11 a été 
prêcher ses idées non confor- 
mistes jusque dans les écoles 
d'architecture du Canada et des 
Etats-Unis. Depuis il s’adonne 
au « land art» en dessinant 
d'éphémères Tour Eiffel dans 
les champs de διό, des 
Mariannes de fleurs sur les 
aéroports où des moquettes 
végétales sur le mur de Berlin. 
Ce défenseur acharné des iné- 
galités (du sol) à l'intention de 
fêter sa distinction par une nou- 
velle et spectaculaire farce pay- 
sagère. 
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paysage, disait Robert Poujade, le 
premier des ministres de l'environ- 


nant, gratuit cette fois et donc 
contesté, de cette période. 


siasme par tous ceux qui atten- 
daient un appartement. D'autres 
puissances se sont aîfirmées. 
comme de la corporation des 
électriciens réanis dans une entre- 
nationale. De 1950 ἃ 1988. 

DF ἃ installé sur l'Hexagone 
274 centrales et barrages, 160 lacs 
iions de pylônes 


jonètres de fils, 450 Jai: 
postes relais, 
260 000 transformateurs et 8 mil- 
lions de coffrets-compteurs exté- 
rieurs. La fée Electricité, pré- 
tend-on. ne pouvait étendre ses 
bienfaits qu'à ce prix. Les télépho- 
nistes ont planté le reste. Seule 
l'industrie automobile a fait mieux 
ou pis : 25 millions de véhicules 
mubicolores occupant les villes et 
s'insinuant dans les moindres 
replis campagnards, 7 000 et 
bientôt 12 000 kilomètres d'auto- 
routes tirant droit par mOnts et par 

vaux 

Mas le DérieuSe D _ pr 

que. impéri nécessité. il 

n'apprécient guère qu’on chan; 
wop brutalement leur décor tam 
lier, celui où ils plongent leurs 
racines culturelles. Dès le milieu 
du siècle dernier. HuRaenrs et 
artistes s'insurgeaient contre les 
outrages que. au nom du progrès, 
on in It aux sites et aux monu- 
ments. Îls furent bientôt relayés à 
Gub Aie français εἰ du To 
pin français et ouring- 
Club de France et par les membres 
des associations régionalistes 
déplorant la banalisation des, 
endroits les plus | ques de la 


des paysages tique de 
la France (SPPEF), dont {a pre- 
mière victoire fut le sauvetage de 
la cascade du Lizon, dans ie 
Doubs, arrachée aux griffes d'un 
industriel qui voulait y installer 
une conduite forcée. 


Le ministère 
reprend l'initiative 


Invoquant l'intangibilité du 
patrimoine, un lobby des protec- 
teurs s'est depuis lors constam- 
ment opposé à celui des aména- 
geurs. Sans cesse sur la brèche, il a 
progressivement arraché au Parle- 
ment un arsenal de textes qui ten- 
dent à verrouiller le La loi 
de 1887 puis celle de 1913 permet- 
tent de les monuments his- 
toriques et de surveiller leurs 
abords, la loi de 1906 puis celle de 
1930 autorisent la même procé- 
dure pour les sites dits naturels, 
celles de 1910 puis de 1979 régle- 
mentent l'affichage, La loi Malraux 
de 1962 sau les quartiers 
historiques. la loi de 1967 crée les 
plans d'occupation des sois et leur 
zone non coustructibie. d'autres 
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Zones d'extension des paysoges urbains 


Source : Étar de l'environnement, 1989, Secrétariat d'État à l'environnement et aux risques majeurs. 


textes instituent les parcs natig- 
naux, Les parcs régionaux, les 
réserves naturelles et les zones sen- 
sibles ; de la loi de 1975 date le 
Conservatoire du littoral, celie de 
1976 rend obligatoires les études 
d'impact, un texte de 1983 mstitue 
des zones de patrimoine architec- 
tural et urbain. les lois de 198$ et 


1986 réglementent l'aménagement . 


.de la montagne οἱ des rivages, etc. 
Ay total, 7 500 sites dits naturels 
et 5 000 immeubles sont classés 
ou inscrits. Quinze millions d’hec- 
tares bénéficient de protections 
diverses : plus du quart du terri- 
toire métropolitain ! Aux 
teurs traditionnels se sont joints à 
présent les fcologisres. toine 
Waechter, leader des Verts, e 
Jacques de Sacy, président de la 
vieille SPPEF, βου pepe une 
rigoureuse application des textes et 
même une nouvelle loi-cadre sur le 
paysage. 

Aïguillonné, le ministère de l'en- 
vironnement reprend l'initiative. 
Pas question pour l'instant de ren. 
forcer la Mission du paysage, qui 
vivote depuis dix ans avec ses qua- 
tre fonctionnaires, mais où parie 
(pour Ia énième fois !} de réhabili- 
ter une quinzaine de grands sites, 
on va a ἰδ ϑόταῦεο des ins- 
pecteurs de sites -- une cinqüan- 
laine, et 1mal payés — et l'on com- 
mande des « études ». Le reste 
— extension au paysage du principe 
«ie pollueur sera le payeur ». 
contrats Etat-département, revalo- 
risation des commissions des sites 
et des architectes des bâtiments de 
France -- fera partie du « plan 
vert ». qui devrait être dévoilé 
bientôt par Brice 

En vérité, c’est plutôt chez les 
acteurs du paysage qu'il faut 
aujourd'hui chercher le vent. A la 
délégation interministérielle à La 
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ville, par exemple, où Yves Deuge 
et une petite équipe vont prêter 
main-forte certe année ἃ plusieurs 
centaines de quartiers faubouriens 
en détresse. 1) ne s'agit plus seule- 
ment de réhabiliter de lhabitat 
social en le meftant aux normes du 
confort actuel, mais de changer 
l'image de ces grands ensembles. 
Comment ? En travaillant aussi sur 
bref en redessinant un fort 
pour équilibrer La ternil ë 

trie des tours et des barres. Les 

apprécient. 


. habitants 


des or qu'ils à τῇ: déclarés 
ce comple, 
70 % d'entre eux souhaitent rester 
dans leur quartier. L'amélioration 
paysage des banlieues va donc 
à la reconquête des cen- 
tres-villes, qui ἃ été le grand œuvre 
urbain des quinze dernières 
années. Ἢ 


Le miroir 
de la société 

Au ministère de l'équipement, la 
direction des routes bouge. Chris- 
tian Leyrit, son nouveau patron, a 
obtenu, non sans combat, que 
1 % des crédits destinés aux auto- 
pl soient consacrés enr 
insertion ἃ 
s'adjoindre et payssse 


Mais, il a décidé de soi« 
gner es 300 Kilométres de voies 


autoroutières publiques qui doi. : 


vent relier Clermont à et 
Vierzon à Brive. Deux équipes de 
paysagisiés ont été dési quai 
sont déjà au travail. Problème 
encore non ἢ : comment ἐν.» 


ter que ces s axes ne soient 
bientôt δου d'insatianons dis- 
parates reconstituant le pare 
anarchiq| -tristement banal 
ὯΟ5 nationales 7 

A l'instar de ceux des Ponts et 
chaussées, tous jes i ieurs de 


- France commencent à regarder 


avec un œil critique les ou: 
Ce ils étaient jadis si fiers. Lors 
u dém: " mme 
aucléaire, EDF avait demandé à 
des an en renom d'hobilier 
au mieux ses énormes machines. 
Après avoir longtemps refusé d'en- 
terrer ses lignes basse tension — 
comme cela se fait couramment 


. dans d’autres d'Europe — la 


Par convention avec le ministère 
de l'environnement, elle s'efforce 
de « nettoyer » les abords des 
monuments Εἰ des sites les plus 


environnement -personnes 
affirme avoir dépensé e | δ 
300 millions de francs pour mieux 


᾿ insérer ses équipements dans Le 
Paysage. 


. Mèmes efforts chez les construc- 
teurs du TGV, qui ne veujent plus 


. Conception et à La 


tains inspirés par 
la vi politique paysagère 
lancé en Savoie fle Monde du 
14 février) se mettent eux aussi à 
considérer avec intéri les horizons 
département. Ê 


᾿ deleur 


Le débat, souvent polémique, est 
toujours le même depuis plus d'un 
siècle : si le paysage est le miroir 
d'une société, au nom de quoi 
interviendrait-on pour en freiner 
l'évolution ? Et qui décrète que 
l'ancien vaut mieux que je 
moderue ? Réponse : la conserva- 
tion du patrimoine (qui est aussi 
un capital touristique), le maintien 
des équilibres écologiques et le 
confort social (éviter les 1raums- 
üsmes du brutal) sont 
d'excellentes raisons. intervenir, 
d'accord, mais jusqu'où ? Robert 

le premier des ministres 
de l'environnement. disait : « Ni 
conservatisme, ni laisser-faire. » 
Comment allier les beautés du 
passé à celles de la modernité ? 
Beaucoup K en CE πη Ἐς 
cette voie moyenne. 

Les maigres promotions de pay- 
Sagistes (Une soixantaine par att) 
Sortant de nos trois écoles - Ver. 
sailles, Angers et Paris — sont 
débordées. Pour l'instant, ces 
jeunes professionnels jardinent, 
plantent des cache-misère, et amé- 
nagent des squares, Ce sont les 
trotte-menu de l’embellissement du 
territoire. Avec le temps. ils 
devieudront peut-être de vrais 
aménageurs. participant à La 
ion isation des 

équipements, Alors le pay- 
Sage national, toujours en muta- 


+ tion, serait le vrai reflet des aspi- 


( Français pensent 438: 
jourd'hui la qualité de la vie passe 
aussi par ka qualité dela vue - 


MARC AMBROISE-RENDU 


τ {0 Périodiques : Mésopotts 5 84.85: 
 L gement et ses paysages », 
Cabanei, î 


pas 
« Ubi, Quo. unde, qua?» g°2 
1988-1989. Association pére εἰ diffu- 
ds Autrement τ 44, mars 1990, 
« Campagne anglaise : une symphonie 
pastorale », dirigé par Brigine Mitchell. 
«L'état de l'environnement 1989», 
secrétariat d'Etat à l'environnement ef 
aux risques majeurs, 14. boulevard du 
Générai-Lecierc, 92522 Neuilly, er. 

À " 1989. 


| Γωνκοί τατον ἀτῆρία avrikmai 


Images de λαγάϊαν,͵ τεχῖες réuni Yves 
δέοι. Sang de la Terre, 1987. Comps- 
trk , ΞΟΠ ΓηκΤίοα εἴ crise de l'es 
LES οἰ représentations du paysage du 


ἐξ Lumières à nos jours, par Yves 
Lugiebubl, la Manufacture 1989, Pay 


el terrasses. par Régis Ambroise, 
Pierre Εἰ et δεθαπίοη orgis, Edi- 
sd gpl εἴ παῖε ire 


phies d'Albert Bérenguier, Balfond, 1989. 


αν assé 
AUS 
LR 
ΡΣ 
nu 


Une pe 


ἢ : ἐὰ 


4 Τῷ Chaise d'enfant. ἡ 
“ἈΚ Laguée blane/ «" à 


Bois laqué/pl ique. 


- Avec protection. 


PANTER  : . 
Hêtre massif verni/décor hètre. 


il Chaise. Haut d'assise 30cm * 


On saif que IREA‘estbore des villes pour . 
être hors de prix. Evidemment, il y ἃ des bosquets . 
et des prés-hors des villes. D'où des envies de batifolér 


‘+. * bien légitimes on illégitime, châcun y retrouvant 


Justemënt, à propos de petits, ily à plein de choses 
pour eux chez IKEA Où à mêine appelé tout un'coïn 


ses Le Monde @ Vendredi 30 mars 1990 15 


ite promenade au printemps 
arrive 


dé 


que ça donne des 


Mousse revêtue coton rouge. ‘ . : 
Couchage 110 x 180 em. 


Coton. L'housse de couette 115 x 190 em 
et 1 taie d'oreiller 35x55 : 


Double fonction. 
Métal Jaqué rouge/ 
plastique et aggloméré 


Ἔν 


: berats de Batteur 
base Le ne πον 


A EN τ 


Lit Hôtre massif laqué blane. 
Couchage 55x 112 cm. Sans matelas. 


et d'accessoires assez vaste pour remplir toutes les 

chambres d'enfants de berceaux, de tables, de sièges, 

de bureaux (y'a pas d'âge pour gribouiller ses idées), 

de rangements (y'a pas d'âge pour planquer 

ses désordres), de lits superposés ou non, etc. 

Sans oublier les jouets ou la tabl ἃ langer 7 
Tout ça à des prix plus petits que petits puisque 


pour les plus grands. A des prix pas tellement plus 


Vous n'avez pas fini de faire des promenades 
de printemps chez IKEA. 


Offre valable jusqu'au 8-Avrit 1990 dans la limite des stocks disponibles. 


du magasin “IKEA des petits”-Là dujour . : " c'est pôur les petits. Et quand les petits grandissent ? ® 

de la naissance à 7 ans,-on trouve un choix de meubles : ‘Chez IKEA. iy a évidemment des meubles plus grands 
REED RER. SORTIE 72 PARIS NORD. RDDÉQURE Du SUD. S0RTrE μεννεσσ "  DÉDUCRANPDUPONTSTPREST ΕΑΝ ΣΕ ΑΕ, vrrROLLES ESPACE. ΦΕΑ ΤΙ ΚΣ ομμρ BUS -METRO STATION. 
PAM: LEA SABRE É Le DANS VERS IOB NE SAM ΔΕ GIE RC νον MONSVRNON SO ΒΑΜΙΘΗΘΟΉ. LON-VEN RE Ομ, SRPAILIBERT LUS ΕΝ. DE 
Fr ets PRE CBS M ΈΛΗΡΟς, .- ον TEL. 78.264040. TEL 428996 ὁ 6 TEL. 2099.36 77. ἘΝ 
ΣΝ πος nt Ἡράσα ee 2.0 νος «(eff RESTAURANT PARADIS D'ENFANTS DANS TOUS NOS MAGASINS - ΜΊΝΤΡΕΙ, 2614 IKEA | 
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COMMUNICATION 


Deuxième semaine de grève à Radio-France 
La maison ronde à la dérive 


Le conflit salarial qui oppose 
depuis huit jours le personnel de 
Radio-France à sa direction est 
entré, depuis mercredi 28 mars, 
dens une phase de négociations 
âpres et tendues. Interrompues 
jeudi ὁ 0 h 30, elles devaient 
reprendre en début d'après-midi, 
Une manifestation devait avoir 
Heu à Paris, 

La « maison ronde » faisait l'ef- 
fet, mercredi soir. d'un gros bateau à 
la dérive. La grève des techniciens 
du centre d'énergie et de climatisa- 
tion avait eu raison d'une partie des 
lumières de l'édifice que l'arrêt du 
chauffe et du ménage avait déjà 
rendu bien inhospitalier. 

C'est au quatrième étage de la 
maison. étage directorial que se dis- 
putiat la partie, D'un côté, les repré- 
rs gris Ca quatre syndicats < eng 

depuis le premier jour dans le 
mouvement - CFDT, CGT. CG, 
CFTC (le SNJ s'étant rallié tardive- 
ment). De l'autre. la direction — 
M. Jean Izard. directeur général -- 
en contact permanent avec les auto- 
rités de tutelle, et notamment le 
cabinet de M= Catherine Tasca. 
Sur la table, enfin, la « prime de 
modernisation » proposée la veille 
par M. Maheu et considérée comme 
le premier signe d'ouverture des 
négociations. C'est sur sa forme, sa 
couverture et san montant que les 
discussions devaient alors achopper, 
les syndicats restant fondementale- 
ment attachés à l'idée de répartition 
égalitaire pour tout Le personnel, la 
direction distinguant, au contraire, 
les musiciens, les cachetiers et les 
journalistes du reste des personnels 


techniques et administratifs. Après 
plusieurs interruptions de séance, la 
discussion s'est figée dans la nuit sur 
la proposition suivante : d’une part, 
le versement immédiat d’un 
acompte à valoir sur un plan d'inté- 
ressement (800 francs pour les plus 
bas salaires, 700 francs pour tous fes 
autres) : d'autre part, le paiement 
d'une prime de sation pour 
l'ensemble du personnel de la 
convention générale (1 200 francs 
pour les plus bas salaires, 800 francs 
pour les autres). Coilaborateurs au 
cachet, musiciens et choristes se ver- 
ront décerner » des meësures spécifi. 
ques », précise un communiqué de 
la direction. 

Les négociations auraient, en fait, 
abouti à ce que chacune de ces caté- 
gories reçoive une enveloppe globale 
à répartir entre ses membres, qui 
disposeront ainsi de 700 à 800 F. 
ᾳ S'agissant des journalistes, précise 
enfin le communiqué, {2 direction a 
volonté de voir se pour- 
négociations en COUrs 
tives à l'amélioration du déroule- 
ment de leur carrière. » Un tout 
autre principe donc que celui de la 

rime. Mais, les syndicalistes ont 
ait leurs comptes et jugent que 
1 500 francs ainsi accordés 
(2 000 francs pour les deux cent 
quarante plus bas salaires) sont 
encore bien loin des 5 000 francs de 
prime exigés au départ. « C'est l'im- 
passe », déclarait, mercredi soir, 
M. Michel Chapeau, secrétaire 
national de la CFDT radio-télévi- 
sion, reconnaissant tout de même 
une réelle avance sur Je plan des 
principes. et laissant entrevoir, 
pour la première fois, l'hypothèse 
d'un apaisement rapide, 
ANNICK COJEAN 


DROUOT RICHELIEU 


Tél. : 48 00 20 20 - Tétex : DROUOT 642 260 


| D] 9, RUE DROUOT, 75009 PARIS 


informations téléphoniques permanentes 
en français et anglais au : 48 00 20 17 
nicuitiiu Compagnie des commissaires prisaurs de Paris 


Sauf indications 


les expositions auront Neu 


particulières, 
la veille cles ventes, de 1124 18h. * Exposition le matin de la vente. 
Régisseur O.S.P., 64, rue La Bodtie, 75008 PARIS. 45 63 12 66. 


SAMEDI 31 MARS 


8. 9. — Bijoux — M°ROGEON. 


DIMANCHE 1" AVRIL 
S 14 — Tapis anciens, tapisseries. -- M° ROGEON. 


LUNDI 


ZAYRIL 


S 3. — Boules presse-papier et cpalines — M: BOISGIRARD. 
& 4. - Anc, collection Charcb, très beaux livres, XIX* et XX°, 
8 É'GUILLOUX, AILLEUR. 


Ms LAURIN, 
5.5 - 


le 31 mars de 11h 
Ms Daniel, expert. 


MS CARDINET ALCRY 


τε τ rio om ΚΕ εἰ 


BUFFETAUD, Τί 
31/7-1/4 5.2) PARIS AUCTION 


b., 5.11, 
TAJAN. 


5. 13. — Tableaux, bibelots, meubles anciens et de style. — M AUDAP, 


GODEAU, SOLANET. 


mod., bronzes, 
is d'Orient PARIS ΑἹ 


mob, d' 
N (Me 


6.12. — Timbres M= LENORMAND, DAYEN. 
5. 14 — Tableaux, meub., objets d'art. -- M= MILLON, JUTHEAU. 


MERCREDI 4 AVRIL 
S 1 εἰ 7. — Tableaux anciens et mod., céramiques anginises, objets 
d'art et d'ameublement, sièges οἱ meubles anciens. 
— Me AUDAP, GODEAU, SOLANET. 
S 4 — Arts primitifs, objcts d'art africain, archéologie, 


documentation 
africaniste, sculptures, provenant de ἰα succession de 


M. À. Paraskevaïdis dit Jean 


pue. Ste Dave del 
AJAN (M. 


5. 8. - livres. — 


Tasso et à divers amateurs. (expo. 
ne 18 Ὁ). -- M“ ADER, PICARD, 


M" COUTURIER, de NICOLAY 


M Martin), expert. 
5.35. ΕἾ NA ΘΛΆΕΒΟΝ, Pages bien: ΜῈ LENORMANDL 


S 13 — Tabicaux, meubles. — Μα BINOCHE, GODEAU. 


JEUDI 


SAVRIL 


& 4. — Suite de la vente du 4 avril. — M= ADER, PICARD, TAJAN. 

S. 5/6. — Meubles εἰ objets du XVII - Ms LAURIN, 
GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. 

& 9. — Tableaux, bibolots, meubles. -- Με BOISGIRARD. 


VENDREDI 6 AVRIL 


S 1et7. — Tableaux anc. et bel 


ameublement. -- ARCOLE. 


5. 2. — Timbres anciens de France à l'état neuf. M= LAURIN, 
GUILLOUX, BUFFETAUX, TAILLEUR. 


S. % — Pâtes de verre, 


Gallé, Daum, Lalique, 


te. 
M= CHAMBELLAND, GIAFFERI, VEYRAC. Tél : 


4294-10-24 


5.18. — Art nonveau, art déco,  verrerics, mobilier. 
- M" COUTURIER, de NICOLAY, DAUSSY, de 
Marcilbac, 


RICQLES (MM. 
S 13, — Tableaux d'Ecoles 
SASOLE XIXe. Obj. 


ises des XVII et XIXe. Tabix écoles 
d'art οἱ d'ameublement, mobilier, — 


SAMEDI 7 AVRIL 
5. 5. "158 15 de 1 
Du PESCRÉTEAU BADIN 


DIMANCHE 8 AVRIL 
3. τῶν Se nue 11à18 8). Peintres juifs 
Kissing, Chagall, Kremegne, Soutine, Mane-Katz. 


GUY LOUDMER 


1 b à 14 ἢ) ἐς εἰ ἈΣΒΟΣ 
 RÉREn Ps © tapisseries. 


Le soutien réservé 


᾿ Le conseil d'administration de 
l'Agence France-presse [AFP] a 
examiné mercredi 28 mars le 
dossier de l'Agence centrale de 
presse (AGP] en redressement 
judiciaire depuis novembre 1989 
et sur le sort de laquelle le Tribu- 
nal de commerce de Paris devait 
statuer jeudi, 

Le tribunal avait le choix entre 
deux candidats à Ia reprise. le 


groupe Tel de M. René Ten- 
dron et la Socoma de M. Charles- 
Emile Loo qui vient de se remettre 


sur les rangs (le Monde du 
29 mars), et le Hiquidation judi- 
ciaire. Les administrateurs de 
l'AFP auxquels les dossiers des 
candidats à la reprise sont parve- 
aus au cours de leur réunion ont 
dü déterminer la position de 
T'AFP. MM. Tendron et Loo esti- 
ment en effet, chacun de son côté, 
que leur plan de reprise de l'ACP 
ne sera viable qu'avec le soutien 
technique et financier de l'AFP. 


Le conseil d'administration de 
l'AFP a étudié trois soutions : soit 
le rejet pur et simple de tout 

ι avec l'ACP, soit la filialisa- 
tion de cette agence à l'AFP (une 
solutin qui représenterait 15 mil- 
lions de francs de déficit supplé- 
mentaire pour F'AFP en trois ans), 
soit, enfin, l'adoption d'une 
motion ménageant le futur. C’est 
cette dernière solution qui a été 
retenue. 


La motion indique que * /e 
conseil d'administration de l'AFP 
considère que la réponse la plus 
réaliste à faire ἃ un repreneur de 
d'ACP. quel qu'il soir, est de négo- 
cier avec lui un contrat de nature 
commerciale assorti de clauses prè- 
servant tous les intérêts de l'AFP et 


D) 


Télt.: 


de PAFP à l'ACP 
donne mandai au président en ce 
sens .,» Toutefois, cette motion 
n'assigne aucune « obligation de 
résultats » à M. Claude Moisy. 
PDG de l'AFP. « Cela ne signifie 
pas que nofre engagement n'esi pes 
de bonne foi, sniligne un admistra- 
teur. Mais comme l'un et l'autre 
des deux plans ont de grandes 
ambiguïrés. il est difficile de dérer- 
sniner s'ils sont comparibles avec 
l'intérèt de l'AFP. » Cette dernière 
est confrontée à un déficit prévi- 
sionuel de 13,1 millions de 
en 1999. Les administrateurs ont 
d'ailleurs évoqué à ce proper an 
contrôle plus strict des frais géné- 
raux de l'agence et une augmenta- 
tion des tarifs d'abonnement en 
juin. L'ACP est done pius que 
jamais entre les mains du tribunal 
de commerce: « c'est avec un 
repreneur choisi par ce tribunal que 
"αἱ pour négocier, précise 
Μ᾿ Moisy, pas avec un candidat ». 
L'ancien actionsaire majoritaire 
de l'ACP, M. Robert Maxwell, a 
Fait part dans une lettre adressée le 
20 mars à M* Catherine Tasca de 
son « étonnement » du fait qu'il 
n'y ait « ni confirmation de l'ac- 
compagnement essen, lu gouver- 
nement, ni accord de l'AFP fi), 
malentendus qui sont en train de 
conduire l'ACP à la liquidation ». 
Le ministre de la communication 
lui a indiqué que le gouvernement 
était prêt a verser si sa candidature 
était retenue, une « contribution 
exceptionnelle » ἃ M. Tendron 
(alors unique candidat) de dix mil- 
lions de francs sous forme de prêt 
participatif en sus des abonne- 
ments actuels (quatre millions de 
francs). « Vous mesure à ces chif. 
Jres, conclut le ministre, l'ampleur 
des efforts de l'Etat pour appuyer 
une entreprise privés ». 
YVES-MARIE LABE 


DROUOT MONTAIGNE 
15, AVENUE MONTAIGNE 
75008 PARIS 


48 00 20 80 


Télex : 650 873 


MARDI 3 AVRIL 
IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 
M» LAURIN, GUILLOUX, BUFFETAUD, TAILLEUR. 


JEUDI 5 AVRIL à 20 h 30 


τ εἰ K Haring. 


M: Catherine 
CExpo. pote 7 avril de 125. à 22 ἃ, le 8 avril de 10 b à 12h). 


Salon de la 
VENDREDI 6 AVRIL 

ART ISLAMIQUE — Tableaux 
PICARD, ΤΑΙ, : Lucien 


Paix 
àllhet 14h 30 


Aoude TE: 2002 80) 


Ὁ. hôtel Ÿ, 
HOTTE 


Salon Vendôme 
DIMANCHE 8 AVRIL à 15h 
OBJETS D'ART ET DE TRES BEL 


pcneipalenent du XVIDE εἰδοὶς 
(Expo. pub. : Hal Goes V. pipe Vends led eva de 18 à à 


Ms ADER, PT 


Sam. 7 avril de 11 


μὰ 22}) 


ADER, CRDTAIAN 12 ES Font (15002), 42-61-8007. 
AUDAP, SODÉAU. SOLANEE, 32, rue Drouot (75009), 


47-10-67-68. 


GODEAU, 5, rue La Boétie (75008), 47-42-78-0L. 
2, ruc de Provence ἴῃ ), 47-70-81-36. 
Catherine ὌΧ, 134, Fbg Saint-Honoré (75008), 
43-59-66-56, 


LAURIN, SRB LAURN) EU TAILLEUR 
fncinnement , 2, τὴς Drouot (75009), 
DAYEN, 12, rue HippolyteLobes (75009), 

18, rue de Provence (75009), 45-23-15-25. 


1-16, 
42-81-50-91. 


PARIS-AUCTION A 
PESCHETRAU-BADIN, 


ΜΈΣΟΝ JUTBEAU, 14, rue Drouot (75009), 47-70-0045. 
OGER. 22,708 Drosot Lu AE. 


Deurbergue, 


£ EN . 47- x 
16, rue Milton (75009), 48-78-81-06. 


TOKYO = HOTEL OKU 


FA iSslèn [cho 


RS AN LR δ δ PET En Tac OO 
IMPORTANT ENSEMBLE D) 
per Daum, Décorchemont, Gallé, Legras, Michel 


provenant des 


ancsennes collections Daum ct de divers 


collectionneurs. 
€ M. ct M= Camard) 


TROIS TRON 


DE L'ESCALIER 
EIFFEL » 


ICOIDAL DE LA « TOUR 


EN DUPLEX TELEPHONIQUE AVEC LA « TOUR 
EIFFEL » vers 9 heures (heure de Paris) 


de nf RG Corse 


TéL : 4AS-TATT 


levillez contacter 


ψι Pierre Gibour 
an (1) 42-61-80-07 — Poste 410 ou 459 


DIMANCHE 8 AVRIL à 14 h 30 


δ A RL 


commissaire-priseur. 


La bataille pour le contrôle de Mondadori 


La justice italienne donne l'avantage 
à M de Benedetti 


ROME 
de notre correspondent 


Daus l’interminable conflit qui 
oppose « l'em r des ondes » 


« noyau » constitué au sein de 
T'AMEF, le holding qui contrôle de 
facto Mondadori avec 50,3 % du 
capital. ᾿ 


Le patron d'Oliverti, dont les 
21 %h dans l'AMEF étaient déposés 
chez un financier en charge du 
« noyau dur », retrouve donc à Là 
un.de ses 
qui possèdent 3,1 % du capital. 
M. Silvio Berlusconi, dont le 
groupe — la Fininvest — contrôle, 
avec ses alliés, 38 % seulement de 
l'AMEF, perd la majorité absolue 
du hoïding. Le dernier quart du 


gnere » avant de sc ranger il y a 
quelques mois aux côtés de 
M. Bertesconi, ce qui a déclenché 
la bataille en cours. - demeure 
pour l'instant sous séquestre judi- 
ciaire en attendant qu'un juge dise 
si, oui où non, les Formenton 
seront contraints de vendre leur 
participation à M. de Benedetti. 
En attendant, l'éclatement légal 
du « noyau dur », un mécanisme 
bloqué assez mgéaieux qui avait 
permis à « l'empereur des ondes » 
de prendre le contrôle de ia Mon- 
dadori en utilisant, contre son gré. 
les actions de son adversaire. mel 
désormais le patron de la Fininvest 
en minorité théorique. Toutefois, 
selon son avocat, M. Vittorio 
Dotti, « le jugement d'aujourd'hui 
n'aura aucune influence sur l'as- 
semblée de la Mondadori convo- 
quée pour le 30 mars puisque les 
instructions de vote ont été données 
gel « noyau dur » à l'AMEF dès 
11 janvier dernier et que la déci- 
sion du juge n'a aucun caractère 
rétroaciif », En d'autres termes, 
.« l'empereur des ondes » n'a pas 
dit son dernier mot et la partie est 


capital, détenu par la famille For- encore loin d'êtré jouée. 
menton — jadis alliée à « l'inge- PATRICE CLAUDE 
Faute de ressources 


La diffusion du journal d’A2 
à New-York 
risque d’être interrompue 


Depuis octobre 1989, 16 jour- 
nal de 20 heures d’Antenne 2 
est diffusé par une station publi- 
que de New-York. Mais l'expé- 
rience risque de s'arrêter faute 
de soutien publicitaire et d’une 
politique cohérente du Quai 


d'Orsay. 
NEW-YORK 


de notre correspondant 


.« Un véritable désastre ! » Uua- 
nimes, pour une fois, diplomates, 
banquiers, hommes d'affaires, étu- 
diants, qui composent la commu- 


nauté française de New-York s'in- 
Ἐπὶ πεν à l'idée d'être privés de la 
diffusion quotidienne du journal 
télévisé d'Antenne 2 retransmis à 
19 h_ 30 par une chaîne locale, 

via le résean cäblé de 
Manhattan Cable. Les soixante 
mille Français du grand New-York 
ne sont pas seuls Concernés. À ce 
chiffre, il faut ajouter une partie 
des trois cent mille Haïtiens qui 
composent la population locale et 
des milliers de Vietnamiens et 
d’Africains, déjà considérés 
comme de fidèles auditeurs de 
Radio France Internationale et de 
ses deux émissions quotidiennes 
désormais retransmises en modula- 
tion de fréquence. : 

« Si le journal d'A2 cesse d'être 

iffusé, nous sommes rarmenés près 
de dix ans en arrière, après l'échec 
4 Lu mérite de Res ÿ 

francophones et francophi 
New-York devront se contenter de 
l'émission en diffëré d'Apostrophes, 
elle aussi promise à disparition », 
M. Henri Hervé, directeur 
des activités audiovisuelles au 
de France et l’un des arti- 
sans du projet Antenne 2. 
. Depuis le 1« octobre 1989, le 
journal de 20 heures de la chaîne 
est diffusé en temps réel auprès 
d'un public estimé à 4 millions de 
foyers sur l'ensemble du bassin 
new-yorkais. 

Dans les faits, environ 
500 000 téléspectateurs — dont une 
grande partie d’Américains -- 

e t chaque les informs- 
tions veaues de France et qui ont 
l'avantage de passer juste après le 
Journal des ux améri- 
Cains. Sur WNYE, une station 
dépendant du Board of Education 
de ka ville de New-York et dont les 
statuts interdisent le recours à la 
publicité, seules sont autorisées 
pour les associations ἃ but non. 

lucratif des opérations de parrai. 

observant des règles très 
strictes. Consciente de ces 
contraintes, Antenne -2 a financé 
senle la diffusion de son journal 
pour une première période de trois 
mois, reconduite d'autant jusqu'au 


31 mars 


À première vue, les sommes en 
jeu semblent minimes : environ 
millions de francs par an pour la 
sipuson du journal, une 5 dépense 
qui devrait àre sup par 
chaïne, et environ 880 dollars de 
l'heure (cinq fois moins que les 
autres réseaux) pour rémunérer 
LUS pans de tes rip dans 
budget tenne respon- 
sables new-yorkais de la chaîne 
s'assurer quelques receties 


de grands groupes, avec pour 
objecuif un budget de 2.5 millions 
de francs, seail minimum pour 
pouvoir poursuivre l'expérience. 
Au demeurant, le retour au par- 
raïmage, s'il remplit parfois les 
caisses, n'exclut pas les mauvaises 
surprises. Témoin, l'interruption, à 
l'automne 1989, du programe de 
TF 1 diffusé depuis p: un an 
dans la rêgion de Los Angeles, en 
Californie, son unique sponsor, le 
groupe Perrier, ayant décidé de ne 
plus financer cette opération qui 
lui coûtait 1,5 million de dollars 
par an (8,5 millions de francs) 
pour trois heures d'antenne. 
.e En réalité, le probième posé 
le cas du seul journal d'An- 
tenne 2. C'est toute la stratégie de 
l'audiovisuel français aux Etats- 
Unis qui est en jeu, explique 
M. Benoit d'Aboville, consul géné- 
ral de France à New-York. Faut-il 
s'en tenir à un journal télévisé, 
favoriser des émissions spécialisées, 
étendre {a diffusion canadienne de 
TV 5 aux Etats-Unis ? » s'inter- 
roge-t-il Cette EE A franco œ none 
qui pe TF 1, À 2, et 
des “élévisions suisse, belge et 
canadienne, émet vers l'Amérique 
du Nord depuis l'automne 1988. 
(ἃ Mais il s'agit d'une coopéra- 
tive. Les dévisions son: longues. Et 
pour. le moment, εἰσὶ plutôt l'Est 
qui a la priorité », relève un Fami- 
lier du monde audiovisuel. Lors de 
sou récent passage à New-York, 
M. Thierry de Beauce, secrétaire 
d'Etat chargé des relations cultu- 
relles internationales, n’a pas rai- 
sonné autrement. «“ L'expérience 
d'Antenne 2, at-il dit, à été lancée 
de manière un peu hätive, Par ail. 
leurs, le nouveau président de TV 5 
[M. Patrik imhaus}, doit bientôt 
venir aux Etats-Unis pour élaborer 


une stratégie globale à l'égard de ce 
pays. » ἢ 
SERGE MARTI 


Ὁ L'hebdomadaire « Politis » 
passe sous le contrôle de la 
MACIF. -- L'hebdomadaire Politis, 
placé en redressement judiciaire eu 
mars 1989, à été racheté pour 
300 000 F par la Soper, une filiale 
de la Mutuelle des artisans, des 
commerçants et des industriels de 
France (MACIF), par la CREJEC 
Etude qui dépend du groupe 
immobilier de M. Christian Pelle 
rin (SAR!) et la Soprocen, une 
filiale de Spie Batignolles. Le tribu- 
nai de commerce de Paris a 
approuvé, le 27 mars, ce plan de 


cession et la Création d'une nou- 
velle société éditrice baptisée 
Société nouvelle d'édition du jour- 
pal Politis (SNEPO). Elle bénéficie 
d'un capital de 6 millions de 
francs, souscrits à hauteur. de 
5. millions par la Sopar ‘et à 
500 000 F par chacun des deux 
autres actionnaires, Les trois nou- 
veaux propriétaires de Polisis-ont 
confirmé Bernard Langlois dans 
ses fonctions de gérant ei: ont 
sommé co-gérant Stéphane Fouks, 
de Pagence RSCG Public. * ‘ 


--- 


ταῖν ee es πεν σευ σι τοῖς τὸ 


CULTURE 


Dezeuze entre offensive et repli 


: A Nantes, bien orchestré, le parcours d'un ancien du groupe Supports-Surfaces 
; qui aujourd'hui guérroïe, à δὰ façon 


Du châssis de tablsau 
(déjcouvert par un plastique trans. 
. parent mis au lieu de la toile, 
1967, à la collection d'armes brico- 
lée avec des bouts de bois de récu- 
pération, à partir de 1985, tout a 
changé et rien n'a changé dans 
l'œuvre de Daniel Dezeuze depuis 
uæé vingtaine d'années, depuis le 
groupe Supports-Surfaces, dont 
l'artiste a été une des figures clefs, 
notamment par ses écrits théori- 
ques. 

Dessinateur plus Κι ΠῚ peintre, 
‘arpenieur et géomètre plus que tein- 
turier et manipulateur de plis, 
contrairement à ses amis Louis 
se Marc Devade où Claude Vial- 

la. Dezeuze, en bon matérialiste, 

. Commence par jeter son dévolu sur 
‘le support de la peinture. Ce qu'il 
fait alors est dérive de l'image du 
châssis donné comme tableau-obiet, 
τ comme refus de concevoir un espace 
d'illusion, comme ouverture sur l'es- 
: pace réel, le mur ou le sol. Ainsi des. 
- échelles de fines lattes de bois et 
autres « pièces » à dérouler ouvrant 
l'espace de l'œuvre, un espace-grille 


iimité, ane œuvre réduisam ja 
ptinture à son squelette ou son 
fantôme, mais traitant du vide et du 
plein, C'est que Dezeuze se nourrit. 
avec Mao, de La pensée et du regard 
extréme-orientaux. 


Puis tout a changé Chez Dezeuze. 


qui laissa les trimes croisées, d'ail-- 


leurs déconsiruites dans des choses 
ser papier de ρίας en plus chaoti- 
ques, avant de ἰδοῖγο les gazes ecio- 
plasmiques rondes et trouées. pour 
s'attaquer, au début des années 80. à 
des bois solides. bois de portes, 
méchants bouts de contreplaqué et 
d'ageloméré reconpés, arrachés, 
repeints, articulés parfois par des 
chamières, manœuvrant, Ἰὰ, entre 
peinture, dessin et sculpture. 
Repli 
statégique 

Avant d'assembler manches et 
bouts de ferraille en objets ressem- 
blant de plus en plus manifestement 
à d'anciens outils agraires, à des ins- 
truments de mesure primitifs, à des 
armes mioyenâgeuses. enfin à des 


jouets du tiers-monde. Et rien n'a 
changé. Simplement les propos se 
sont retournés, toujours inspirés, 
Mao en moins, par l'approche orien- 
tale de l'espace, désormais ciblé. 
Arcs et flèches.. n'est-ce pas... qui 
préparent la panoplie de petits pisto- 
lets, et mtroduisent l'idée d'une tra- 
jenoire virtuelle 

‘Les premières œuvres relevaient 
d'une offensive avant-gardiste, les 
dérnières presque d'un système déri- 
soire de défense individuelle. Les 
premières, silencieuses. disaient le 
vide à l'infini, impliqué dans les 
filets, les dernières, presque 
bavardes, puisqu'elles font parier les 
armes, enfin presque, traitent du 
plein. Les premières étaient du 
domaine de l’impalpable, de l'indé- 
fini, de l'apesanteur. les dernières 
relèvent du volume restreint, qui 
tient-en mains de la charge. 
et détente, les dernières sont concen- 
tration de force et tension, out en 
donnant l'apparence. du contraire. 
Maïs des unes aux autres, ef à tra- 
vers maints passages, malgré l'effet 


de volie-face. l'ancrage est resté le 
même : un examen attemif des don- 
nées et des possibilités d'un langage 
artistique. mesurées. pesées. soupe- 
sées. livrées à pas comptés, relour- 
nées. repensées au fil des années, et 
d’une carrière au cours de Jaquelle 
l'artiste s'est marginalisé, voire cla- 
quemuré. Ses dessins de places- 
fortes à la Vauban, compagnons des 
sculptures-objets à tirer { dans les 
coins 3). peuvent être vus comme 
l'illustration de ce repli stratégique. 
à la façon d'un jeu d'enfant. 
Dezeuze, ou l'art comme un jeu de 
pistes, qui nous ramène toujours à 
l'espace de l'œuvre, qui renvoie à 
son entourage. le tout passé au fütre 
d'un vécu. Dezeuze ou l'expression 
d'une sensibilité aigüe, un rien dés- 
enchantée. qui se plaît dans le pres- 
que rien, le fragile, l'aléatoire ou le 


dérisoire, et qui. combinée à un irré-- 


ductible esprit de recherche, peut 
faire mouche. 

GENEVIÈVE BREERETTE 
> Daniel Dezeuze, musée des 


Beaux-Arts de Nantes, jusqu’au 
6 mai. Tél : 40-74-53-24 


Un amateur éclairé 
Alain Delon expose sa collection ὁ. 
Vi un acteur qui sait remargoablement acheter 


is des années, dans les 
Les, 


laires. ces devenu une habitude 
que de te voir enchérir et acheter, 
a de cette habitude est venue à 
l'acteur la réputation de posséder 
nette 
de tableaux... ἡ 
Réputation justifiée : en l'expo- 


sant, Alain Delon accomplit ne 


-. bonne œuvre, 


se montre aussi amateur avisé et 


esprit curieux. 


cohérents. 


Loin de se passionner simple. 


went por les noms pers et de 
songer à la spéculation, l'acteur a 
réuni des ensembles historique- 
ment ef esthétiquement cohérents, 


Un des plus beaux Braque fauves 
qui se puisse voir, un Van Dongen 
acide de 190$, un Viaminck pom- 
ponné et une plage normande de 

ufy de premier ordre voisinent 
avec un Siganc, des Vuillard 

des Denis, des Lacombe 
et des Toulouse-Lautrec, comme 


au bon temps du Salon d'automne. - 


Le collectionneur aurait-il vouln 
montrer conunent le fauvisme s'est 
inspiré des nabis et du néo-impres- 
sionnisme, il ne s'y serait pas pris 
autrement. 

Autre suite ‘dense, celle des des- 
sias français du dix-neavième siè- 
cie, dans laquelle MM. Géricault, 

:_ Delacroix et Millet composent un 
: trio de luxe. La quinzaine de ΜΙΝ 


= mérite d'autant plus attention 


qu'elle rend justice au sens de la 
Srathèse et de la monumentalité 
que, dans ses rableaux, Millet a 
- duelquefois gâchë par un excès de 
᾿ rhétorique. 


5 πόσει 


Londres est-il en train de perdre 
du terrain ? En novembre dernier, 
les venies impressionaistes et 
modernes n'avaient guère soulevé 
l'enthousiasme parmi les coilec- 
tionneurs et marchands internatio- 
:28aux, en dépit de la cascade de 
+=.récords enregistrés grâce à l'inter- 
vention soutenne d'un ou deux 
Le are à Les morceaux de 
ix avaient été dispersés au 
; début du mois à New-York, Une 
Ἐπ fs de plus les ventes impression- 
‘ istes du début d'avril seront 
F'tgccultées -par celles de l'avant- 
garde rosse {les collections Costa- 
skis, le Monde du 24 mars, et Bene- 
file), le Portrair du docteur Garket 
:--de Van Gogh, un de ses autopor- 
A Hits (Christie's) et le Moulin de la 
"AGalene (Sotbeby's) à New-York en 
mai 


ion de dessins δι 


. La dernière section, celle des- 
dessins anciens, relève d'un éclec-" 
tisme plus disparate. Mais an. 
éciectisme qui rassemble des pay-- 


sages, des portraits et des scènes 
bibliques de Rubens. Carrache. 
van Goyen, Vasari et Rembrandt 
est encore tout à fait tolérable.. Ce 
qui l'est moins, c'est l'exiguïté des 
lieux et la bousculade, et l'écra- 
vante Chaleur, qu'elle entretient. 


Mais pour soir de l'excellente, 


Peinture et de-non moins remar-* 


quables dessins, il fent savoir souf- 
frir un peu. 


» Galerie Didier {mbert, 
Matignon, jusqu’au 


PHILIPPE DAGEN 


16 Musée de la publicité 
arrive rue de Rivoli 


… La mort d’Ida Karskaya 


Fixée depuis 1924 à Paris, l'artiste ukrainienne 


est décédée à l'âge 


Magicienne des matières les plus 
humbles, Ida Karskaya, qui s'est 
exprimée avec un même bonheur 
par la peinture, fes collages, les 
assemblages ou la tapisserte, était 
née à Bebdor (Ukraine). en 1905. 
Après [a révolution d'Octobre, à 
dix-huit ans, elle était venue en 
Belgique, puis en France, pour étu- 
dier la médecine. En fait. C'est la 
peinture qui, en 1924, l'a fixée 


À définitivement à Paris. Elle devait . 
‘{ pourtant ättendre la fin de. la - 


seconde guerre mondiale pour se 
manifester. 

Mais -cette révélation, tardive, 
due à la galerie Breteau en.1949. 
était bien parrainée : Hewri Cler, 
Marc Bernard, Francis ons: 
Maurice Nadeau, Jean Fran que 

proclama Karsakaya « moins. 
Fraile que réveuse » C'est donc par 
le truchement des écrivains, des 
meilleurs, que Vingt jeux nèces- 


Avec une exposition sur les fleurs et l'affiche 


Transplanté, mais bien vivant. - 
4 Quelques mois à peine après avoir 


fermé ses portes, rue de Paradis, le 
Musée de La publicité tente de se 
faire une petite place au sein de 
l'Union centrale des arts décors. 
tifs, τὸς de Rivoli le. Monde da 
1« février). 


Pour fêter sa renaissance, ü sof- 


fre des fleurs, les fleurs de lg publi- 
cité. L'exposition rassemble des 
œuvres issues du réalisme, du sym- 
bolisme où de l’art nouveau. Der- 
rière les buissous de roses et d'œil 
lets, des femmes-fleurs alanguies 
vantent les mérites d'un savon où 
d'une cigarette. Sur des images 
d'Epinal coloniales, des mamans” 
préparent un délicieux cacao. Cha- 


De nn de. 


Misringuett, Mucha invente des 
aymphes diaphanes et réveuses. 


Un seul coup d'œil suffit à com- 
prendre que l'exposition est un 
amuse-gooule austère avant l'ou- 
verture du Centre de documenta- 
tion de ἰ8 publicité, en septembre, 
et l'exposition sur le parfum du 
Musée de la mode ; en attendant, 
surtout le rétrospective. Ferracci. 
en octobre. qui sera frappée, cette 
fois du labet du Musée de la publi- 
cité. È 

"8. M. 


» ses fleurs et l'affiche », 
Union des arts décoratifs, 107, 
rue de Rivoli, jusqu'au 13 mai. 
Tél. : 42-60-32-14. 


de guatre-vingt-quatre ans 


saires, quarante gestes inutiles ont 


pu d'abord transmettre à un public 
choisi la charge de poësie et d'hu- 


.mour de l'œuvre de Karskaya. 


L'artiste faisait alors figure de 
précurseur, non seulement dans les 
toiles peintes ou les collages, mais, 
surtout, dans la métamorphose des 
objets de récupération, des dèchets 
de tout acabit, avec une préférence 
marquée souvent pour les matières 
tesiles où apparemment telles. 


Puis elle pourra présenter grâce 
au courage des galeries de pointe. 
dont La Roue. Lettres sans 
réponse, Gris quotidiens (« Le gris 
est l'élément naturel de Kars- 
Kaya », dira Geneviève Bonnefoi), 
Invités de minuit, inquiétants per- 


sonpages alignés daes une sombre 
parade foraine. 
Collages 
ef tapisseries 


. If faudra pourtant attendre 1972 
pour que l'abbaye de Beaulieu en 
Rouergue offre à Karskaya une 
rétrospective digne d'elle, puis 
1980. pour que la fête batte son 
plein avec l'hommage de la Fonda- 
tion nationale des arts graphiques 
et plastiques de la rue Berryer. Υ 
trônaient : Le nana inépuisable εἰ 
Sœurs de tendresse, Lola, Lili, Lou- 
lou. : 

Les collages alternent avec les 
tapisseries, les innombrables tapis- 
series, qui avaient notamment, en 
1954, obtenu le Prix de la Ville de 
Paris. Œuvres de tonalités généra- 
lement assourdies mais parfois avi- 
νέες d'accords éclatants. 

Karskaya n'8 TenOnCÉ à 500 ira- 
vail qu'un mois avant Sa mor À 
sa dernière exposition, à La galerie 
Philip place des Vosges, figuraient 
encore des œuvres loutes récentes. 


JEAN-MARIE DUNOYER 


Temps d'arrêt à Londres 


* Les Anglo-Saxons présenteront 
comme à l’accoutumée leurs 
tableautins de Renoir. 115 sont 
désormais légion en ventes publi- 


ques : de la Femme lisant (plus de 


2 millions de francs) ἃ un Ras de 

tuer (près de 4 millions) en pas- 

ar une Femme au corsage 

rose (5 mitions). Seule. peut-être, 

une Jeune file au Chapeau (12 (οἱ. 
Hons) surnage-t-elle du lot ? 

Monet nos livre une de ses mul- 

tiples versions des Nyrmphéas clairs 

pour près de 12 millions de francs. 

Sa Promenade d'Argenteuil, somme 


toute assez MODE, partirait pour 


24 millions de francs. Mais il ya 
une Vue d'Amsterdam, de facture 
assez sombre, peinte dans les 
années 74 [35 millions de francs). 
Pissaro, d'une façon générale, 
s'en tire mieux que Sisley. La 


Fenaison à Er 210 du pre- 
mier est cotée à plus de 6 millions 
de francs. Son Verger à Pontoise en 
hiver est mis-en vente par Alain 
Delon pour plus de 7 millions de 
francs, Un τὸς joli pasiel de Gau- 
guin. Petites Breionnes devant la 
mer (1889). aura servi de modèle à 
la τοῦς du même nom qui, sæ 
trouve au Musée national d'art 
occidental à Tokyo. Son prix : plus 
de 6 millions de francs. 

Les plus belles surprises vien- 
dront, sas doute. de la galerie de 
portraits. Le regard. vague et le 
moue boudeuse d'un autoportrait 
de Degas en gilet vert (1855-1856) 
retiennent tout particulièrement 
l'artention. Ses descendants s'en 
séparent aujourd'hui pour 16 mi- 
lions de francs Le profil longiligne 
"Ἂς Léopold Zhorowski (2 millions 


et demi de francs) par Modigliani, 
contrasté avec le visage buriné de 
la Tête de paysan de Van Gogh 
(6 willions de francs) qui aura été 


à l’origine des Mangeurs de . 


pommes de terre. Une œuvre rare 
de la période bleue de Picasso. le 
Portran de. Jeime Sabariès. poùe 
catalan qui deviendra par la suite 
son secrétaire et biographe.est éva- 
luée à 30 millions de francs, Ajors 
que Juan Gris peint un Pierrot 
en 1923 (12,5 millions de 
francs), Chapall dès 1912 utilise 
des couleurs violentes pour souli- 
gner la dureté des traits des 
russes (18 millions de francs). 


La Danseuse de music-hall, de 


.Gleizes (1917). 3 millions de 


francs) est à rapprocher d'une belle 
gouache, £tude pour les machines, 
de Franck Kupka, exécutée dix ans 
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Regards multiples 


. À Angers, quatre créateurs régionaux 
aux pratiques différentes. - 


Yves d'Ans confronte l'image de 
son corps nu et l'anatomie de 
figures pieuses représentées dans la 
peinture. Ces autoportraits teintés 
de narcissisme, ciselés comme des 
retables, se déploient dans un 
expressionnisme baroque au l'accen- 
tue le tirage ᾿ 


tristesse 

A l'opposé de ce pompiérisme 
assez rare en photo, Frédéric Gal- 
lier fixe l'instabilité du mouve- 
ment. Né à Angers. cet ancien de 
l'agence Viva est un des représen- 
tants actifs du mouvement abstrac- 
tif. Le tremblé. le filé, le bougé 


caractérisent le formalisme de cette - 


esthétique issue du reportage. Par 
la préhension mesurée de détails 
accidentels, Gallier s: la fic- 
tion derrière la réalité, instan- 
tanés urbains traitent la relation 
mouvanie du temps à l'espace. 


C'est de la stabilité des plans que 


naït l'inquiétude qui anime l'uni- 
vers ému.de Bogdan Konopka 
Opérant avec des pellicules péri- 
mées. dans de beaux formats car- 


Banlieue de Wrociaw, été 1960. de Bogdan Konopka 


rés, montrés sans verre, ce Polo- 
nais de trente-six ans, veu en 
France en 1988, évoque sa nostal- 
gie d'un réel enfui par des vues de 
lieux vides et dégradés. Dans son 
jaillissement même, la lumière 
apparaît comme une source d'es- 
poir et de mystère. Ces portraits et 
ces paysages, fruits d'une percep- 
tion introspective. d'une infinie 


tristesse, révèlent la quête d'ides- 


tité d'un créateur qui porte son 


monde en lui. 
Enfin, Philippe Ruauit obsèrve 
avec une froideur tangible l'étran- 


des chantiers industriels de ἴα - 


die atlantique." Toutes réalisées à 
ces vues frontales en 


Pas sont d'une théâtralité sans 


émoi..Avec des fortunes diverses, 
ces quatre opérateurs reflètent cha- 


cu un aspect différent de la créa. 


tion photographique en Anjou. 
PATRICK ROEGIERS 


» « Ce qu'ils ls 
« va τπόδος Te 


Ἢ , 12. place Imbach, . 
μεσ αι avril. Cat. 25 F, À. 
re, Frédéric Gallier, aivi- 


ue», édition Jesn-Michel 
Face, 34 photos, 40 ss 


Triste éclectisme 
Christian Vogt à l'Espace photographie de Paris 


Le Suisse Christian Vogt s’appli- 
que à montrer que « tout est dans 
tout ». « Je ne peux pas faire plu- 
sieurs choses à la fois », déclare- 
t-il Expérimentation didactique de 
théories absconses et vérités de 
La Palice (« le un n'est pas indivisi- 
ble maïs se partage en une mulipli- 
ciré »}, éléments de géométrie abs- 
traite, coïncidences esthétiques. 
répétitions et analogies formelles 
restituent avec une froideur ari- 
thmétique le sens profond des 
formes vides. 


Ayant le cadre, la simultanéité, 
ou l'émulsion pour objet, ce jeu 
d'un minimalisme strict et sec sur 
la perception est d'autant plus irri- 
tant que Vogt. en professionnel 
habile, épouse 1ous les snobismes 


᾿ En attendant " avant-garde russe, on vend, sans enthousiasmes excessifs, quelques impressionnistes 


Plus tard (100 000 F} et qui semble 
sortir IouL droit des Temps 


modernes de Chaplin. . 


Signatons encore une superbe 
huile sur fond rouge de Paul Kice, 
der Kunfiige, de 1933 (20 millions 
ἀξ Francs). ainsi qu'une grande 
peinture de Miro. l'Hirondelle 
éblouie par l'éclat de la prunelle 
rouge. Commencée en 1925 et 
achevée en 1960. elle est estimée à 
près de 24 millions de francs 


AUCE SEDAR 


> Ventes : le 2 avril ἃ 19 heures 
chez Christie’s (Londres}, le 
3 avril à 15 heures chez Sothe- 
by's (Londres), le 4 avril à 
18 heures chez Phillips (Lon- 
dres)- 


en vogue, comme ces grands nus. 
anamorphosés sur toile, punaisés, 
exhibés saus verres. aux annota- 
tions cursives, graffitées et rayées 
au crayon sur le mur. 

Prouvant à quel point Vogt. 
s'éloigne de la sensualité de ses. 


‘ premiers travaux, l'aperçu de ses: 


quatre dernières années de créa-" 
tion proposé par le musée de l'Ely- 
sée de Lausanne sanctionne l'échec” 
d'une œuvre confuse-et chaotique 
qui aborde sans complexe les prati- 
ques les plus contradictoires. 

PR. 


> Christian Vogt, 80 photogra- 
phies présentées par le musée 
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CULTURE 


THÉATRE ÉDITION 


La vengeance d'Edipe 


Tout auteur un jour écrit son « (Edipe pour s'en délivrer. 
Celui de Steven Berkoff s'appelle « Greek » on « À la Grecque » 


de Paris). Une passerelle jetée δ publics devant permettre de 


Εἰ e. La mise en j devrais-je τα se Ἢ HAE 
sine Joue É'Rndiré rude, la géo ra "3 m'arracher ἰός sentiet: fa souffrance, l'embiguité, Pb nds de veste sur ἱες 


> Pourquoi 
métrie des déplacements, des écisi fu Le pendre? As-tu vu un enfant 


quelque chose qui inquièterait. En 


fait, il est desespérément sain. Sa 


is Salon es pag 
oubard, presque encore Un sordides d'un univers que l'o et Antoinette Monod (aux : - ὃἢ avec = 
Lu spi prop. quien reconnait aussi chez des auteurs τ στα, Actes ΠΥΡΩ͂Ν De œa Sri : Dre livre centrals et orientale 
à trop vu, en ἃ trop bavé. Plus si comme Kroctz en Allemagne, Lilly toutes les écritures. le jargon argo- | Syndicat national éditeurs. À l'issue do ces discussions, 
es Le tout, si jamais il ra δὲ, ea Fraxcss che ᾿ Ἀπιδτιραῖοι ἕως tique est RAR le plus | Pour que le Salon soit le manifeste LROUT plan d'action 
sourire, Un COrPS nées 60, ngleterre même cassetête à ῃ 
τ fes yeux, une lasi- chez Edward Eond.Avec des On imagi ΚΑ ΕΘΕ original vie nr un ministère de la culture par le Syz- 
tude. Π porte du cuir noir, des bre- obsessions semblables, somme τ Rene che PS Ê he ae ἄραι rations! de l'édition. ἢ s'agi 
33 5 FLE Re Richard Fontana. a TO. gran par une ee fond de ‘nt cockney. scandé sur un C'est ce qui advi πὴ ταῦ, dans de τὰ is 
τ FE dipe de Steven Berkoff au Yhetre Sida (L/re l'interview de Sieven rythme de rap. li est déconpé par | l'an ïn Aucours du diser à  plaires en stock de grands romans 
Ξ] τῇ de la Coiline, dans Greek, spectacle ‘Berkof! dans le Guide Arts et spec- brefs fagnens τὶ po rhôtel de ville de Paris où il avait Re ln Httérarure française. Les édi- 
Ἅ à de Jorge Lavelli, habillé par Juan tacles du 22 mars). danse! ble mm ἄμωμα convié les professionnels de l'édir teurs -- invitant les auteurs à 
- Mi Ë Stoppani et Jean Yves Lagene avec price mais Énastrément au | jeun M. Incques Chirac a en effet s'associer à leur effort — sont 
je Décor de Pace: un plancher Réroïte A e pr H | donné son accord de principe pour lement disposés ἃ consentir « 
2, ΒΞ incliné, cerné de sable sale, quel- de dandy moins trois gestes et quatre déhan- | que le Salon de 1991 passe 50 os commerciales extrême 
Ξ di ΓΕ qe nt quelques chements par mot Ed pare Guns | dérouler ἃ à PE τὰ Grand Palais ment l'ensemble de 
ises retournées, qui SErVENt Li Ê " i ᾿ au, | (opriété de l'Etat) et enface,au leur catalogue ». une contribution 
: Mais, εἰ c’est plus intéressant, 5 . JEue », 
ἐ si ἦτε quement en cas de ie cet Oedipe-là refuse la culpabilité: ane γε, μετα ἰδροῦ pen Petit Palais (propriété de la Ville complémentaire des pouvoirs 


l'Associotion Européenne ds1 Foi! 
mets 
B'Axordéons de 


5. essentiels qui installent une conçu par la mère et son fils? Non. ἔξ édifices. Die français. < Un désengo- 
Ἢ IE ambiance de danger, de mystère. Alors, commènt pitt que évoite est celle d'un dandy. Resterait à se demander quels pe “financier com- 
Jorge Lavelli dégage l'espace pour cest aoeelemeti, quand dla André Weber dessine ses person | objectifs doit poursuivre le Selon πη devrait abourir, én cing Qi à 
ἀὰ ΓΗ laisser galoper le texte, le laisser fin arrive la vérité de son incroyæ  n28es à gros traits. Ils sont moins | du livre, quelle poftique doit être des conditions πον: 
ΙΝ ἐξ Fe déverser ses fureurs, ses rageuses ble destin, et qu'il est là, embour- riches, if est vrai. que ceux de | ja sienne. Les avis des parties pre males.» 
FE ΗΤΈΡΗΙ invectives. En mongioques succes gooisé, avec sa femme, dans 568 Judith Magre, qui, maman à | nantes divergent. Pour les uns, le ΕΊ σραὶϊξ en 
= CE 22528 sifs ou entrecraisés, les person- meubles, dans ses chaises paille- tablier, nénëtte rouquine, Sphinx | Salon doit demeurer une maniles- dns ocre ire manière 
gets Mesongs mages éructent, se racontent, restées. Intéressant surtout. Vémour équivoque est ahurissante de force | tation franco-française, avec des JE cadeau Edition a 
» EFFE ÉTÉ sassent frustrations et révoltes. Merveilleux de cette femme qui cinglante. Quant à Catherine Mie | on Psclusives sur le franco- tat français, dont les 1 ᾿ 
= ME HET Seven Berkoff a pris les anec-  l'admire, le chérie de ἀράθος ὧδ ξεῖν τα δε ας τὶ Sombre, ele | ete rendezvous anouel de cure. DEP ane du mm me 
L EEE ÉÉTÉFE. does he légende d'Ocdipe, les ἃ tou 50η Cou Rate ἘΝ σαί qe poses sepauale. l'édition est un moyen de sensibifi- ne sont mis en œuvre par les 
ΕἸ ΕΤῚ dépouillées de leur dimension . très jeune et l'instant l'après elle ἃ ss 
᾿ - ποϑξς MSthique. les a transformées en amour là, flamboyant, est le pivot mille ans. Elle est la protectrice, sh, rer concurrents étrangers. Appuyés ΞΕ 
mince Mis ë ipéties d'un mélo improbable et de la pièce, sa raison d'être. Il  f'amourense, l'amante. Elle dit ce Éd faire se rencomirer par des, lrisietiroé visant à Une PO 
2 E dérisoire. Autour d'Oedipe-Eddy, ramène Eddy et Doreen l'un vers texte comme s'il coujait d'elle, sans moyen Η relance de l'enscignerment du fran mr M 
δ]. 8 : ΐ l'autre irrésistiblement. comme des j pei tous les partenaires de l'aventure çais dans ces régions, ainsi que par 
a #2 il ya le père, je vrai et le faux Tri Yseul : - fard ni peine. Elle entre exacle- | jy jure : € : 
Ξ E (André Weber). sa femme qui LL et Yseult qui ne se résou- ment dans la mise en scène, pu ᾿ mise en plsce de programmes de ; «We 
< F devient le Sphinx (Judith Magre). t pas à Mourir. intense et brutale de Jorge Lavelli. Cette année, 6207 ession- formation professionnelle aux ES : 5 
Ν πα ΞΞ Doreen, l'épouse et mère (Cathe- Mais Berkoff donne à ses héros COLETTE GODARD nels, 1525 libraires, 3 biblio. métiers du livre, ces conditions | no νῷ 
= rine Hiégel). Eddy fustige les un langage sans doute destiné à thécaires, 2613 enseignants sont commerciales * doi- . ur 


Smith-la-joie de l'Occident tout secouer notre confort. À vrai dire, » Théâtre de la Colline. du 

entier, de l'Angleterre thatché- plus trivial que violent, plus éche- mardi au samedi à 20 h 30. 

rienne en particulier, fascisants, velé que lyrique. Tout au moins Dimanche à 15 h 30. Jusqu'au 
é istes, Caractères dans l'adaptation de Gcoffrey 29 avril. Tél: 43-66-43-60. 


TT  — 


vent 
se renseigner, ébartre, parier de grésmce du fre εἰ de ἰὰ τυ δας Les 
leurs problèmes, de leurs besoins, français : 
de leurs initiatives. Ajouté à l'Europe. 
l'afflux du public lecteur, cela jus- Ῥ 


tifie amplement l'existence du | Message | .ν PS 


. e ἢ τὰ 
Pour d'autres, cette cérémonie sx res 
Terzieff le passeur RS D) PME | - 
no à ee Ἂς σας de ques de M ie 
Rencontre avec un comédien discref, un menenr de troupe ie se Pour dans on és bien corps du titre : 
qui fut un jeune premier dans les années 60. So augurale, payante, du - 
ἜΣ ἢ ἢ Pas: ete des grandes atom Salon, 529 ἃ été rémis 
Mystérieux, vulnérable et beau. doute et de rupture qu'il affec- Théâtre Ouvert, par exemple. je |à ne accueillir une grande ΝΜ ὦ Du qui. président εἶδε 
Le temps ἃ passé mais les thètes  tionne. sais qu'il y a là une commune manifestation internationale dent de l'Alliance française, au _ Fons ef 


ui saluërent les débuts de (3 Il me semble, dit-il, que la de pensée, mais je ny connais per- 
Fersief dans Les années 60 na saine est ie ref le plis ὁ le se Lacie Ann on meurt 
pas pris une ride. Les jeunes filles moins brouillon de fa vie des De ÉuMon des œures. Hier, quand 
ἘΣ ἀν découpaient ses portraits hommes. J'aime les écritures via- Sais pd pre Pr] 
dans les magazines. Εἰ puis il ἃ  jentes‘et pures qui tendent un je me disais : j'en à pariral avec Ser. 


dans ee voie à l'écart. Le théâire miroir à notre feu n 
ét son antre. Il est un chercheur  compie Fe RO DriNE, qvee s0n ie Alors il cs gens-là ne sont peu 


en quête de textes rares. inconscient, ses rêves, et l'homme 
11 parie de lui avec une distance public, qui se réalise dans l'action. v Ἡ se penche un peu plus au-des- 


a peu sauvage. Il a débuté à Vision existentialiste, que Ti sus de son café, parle un Ρὶ de la " 
que ans das Tous contre tous revendique comme sienne depuis pee gr ἐν rpue al Δ EP os CINÉMA ΕΣ 
'Adamov, mis en scène par Jean- ses débuts. tion d'Yves Gasq : Souhc, de Jean- ἢ a Cinéma africain et musique. -- . 


Le musée des arts africains ἐμὲ 


Marie Serreau. Il a connu le foi- 1 signe de nombreuses traduc- Louis Bauer : # C'est un univers 
accueille jusqu'au 15 avril le troi- 


sonnement de l'après-uerre, une tions εἴ : «Je suis cha- B ἢ 
époque «assez schizophrène ». γρρμαγά des textes des autres, j'es- dre à Etes ren avons 


dit-il : « C'érait le début du théâtre saie de pousser l'auteur dans ses ὦ Le Puis, à 1990. El ne s'agit pas de concurren- sième festival du cinéma africain En τῶ 
de la déréliction, du malheur d'être derni ranches le ce côté-lè. » Puis. deux yen ranch vant toute | CONSACTÉ aux musiques de l'Afri- A 
né, et qui traitait de la blessure, de τς retranchements, de traquer clairs vous fixem : « CE ETES va TE Sud echM en! joute | que d'hier et d'aujourd'hui. Orga- 5 


nisée par l'association de solidarité : 
des Africains de France, la mani- ec 
festation se déroule parallèlement - 

à l'exposition Afrique, formes 


ΠΟ ΠΡ ce qui s'est ‘entre l'inconscient une question fondamentale : quand 

ET ζέμτε, αὐ rt ; Ent εἰ le filtre de l'écriture. C'esi Jormi- on ΤΡ Aprés l'amour εἰ la 
τῇ ἈΠ Des homm she ne dable pour mettre en scène et diri richesse, qu'est-ce qui resté 5 Et si 
ΡΟΝ erreau et Roger Blin ὅτε les acteurs.» Sur son travail  J'artisie ne peus pas chanter Dieu. 
ge EVec sa compagnie, il prélève peu qu'est-ce qui lui reste, sinon l'anec: 


᾿ 
᾿ 
' 
δ 


; 
ἃ 
Ι 
: 


montaient aussi bien Brecht que 2 ἢ gp ὸ P sonores qui se termine le 2 avril 

Becket. » de mp ἢ ἃ τουτῖς θέε ἀκ τσ er pe ai Ve Vie de Paré eme nc | (ie Μοπάε du 7 mars 

En 1961, il choisit de monter sa ont marqué 566 débrs σα 1958 au de «la Fureur de lire» qu'anime |» 293, av. Daumesnil, Paris 

propre compagnie, nomade, qui cinéma : avec Bolognini, Rossel- en octobre, pour le deuxième | 125". Tél : 43-43-15-54. 

trouvera parfois asile au Lutèce, au ini, Bunuel fla Voix lactée), Gar- (1) Laurent Terzieff reprend Ce que | année, la directi du livre, une μοι“ à 
Vieux-Colombier, au Lucernaire. αὶ. Godard (Détective), Belmont νοὶ! Fox, de James Saunders. au The première manifestation internatio- : Ξ Αὐτῷ 
Aujourd'hui, elle est sans domicile (Rouge baiser). Presque tous les Hébertot. Pour ce spectacle, il a reçu le | ταῖς pourrait être organisée à l'ini- DUT È ei. 
fixe. Il crée encore ds auteurs étés, il se rend en ftalie, y participe Molière EE de Ces mise en | ie de M. Chirac. ; CASINO = 
contemprorains, des ét: sur. régulièrement à « des films intéres- bp , Ci 
tout : Albee, Mrozek. Shisgal, sans. aussitôt mangés par la télévi. p Du mardi au samedi à |, L'édition française n'est d'air : 
ταν ἄρις (1), Chez eux. il rencon- sion ». Le chemin de Laurent Ter 21 heures : … dimanche | leurs pas absente des bouleverse DE 4 Ὁ 
tre ce théâtre d'interrogation, de Zieff est celui d'un solitaire. « 4 15 heures. Tél :43-87-23-23. | ments de l'Europe de. l'Est De 5 ͵ 


PARIS 


A PARTIR DU 13 AVRIL 


LE RIRE, LA MUSIQUE, 
ET LA REVOLTE . 


Cocemces de Plques du 9 au 22 avril) 
Pubbc Speaking - Engish tour 


ἘΝ 
DRIRTAEENIENES 


EXPOSITIONS 


AGENDA 
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CENTRE 
GEORGES POMPIDOU 


τῶ et mar Ge 2VÉ TAN 
Mar. sem. dim. 
et jours fériés de 10 ἢ ἃ 22 ἢ. 


BAULT. 
: Galerie de la 
14 πιοὶ, 


: LE CORPS EN MORCEAUX. Entrées : 

25 F {dimanche : 16 ἢ... Βθιαι jumelé ex- 

position musés : 40 F. Jusqu'au 3 juin, 

. CHARLES GARNER (1825-1898) 

ARCHITECTE DE: L'OP 

Exposition-dossier. 

d'accès au musée}, Jusqu'au 10 juin. 
L'OPÉRA DE MONTE-CARLO : 

CHARLES GARMER, ARCHTECTE. 


PHOTOGRAPHE VICTORIEN : 
LADY HAWARDEN (1822-1885). Ex- 
position dossier. Entrée : 27 F {billet 
d'accès du muséol, Jasqu'au 29 avril. 


(40-20-53-17), | :- 
ferme |. 


Entrée par la pyramide 
ΤΙ. sf mer. de 12h à 21 ἢ 46 [ἃ 
ture des caisses à 21 ἢ 16). 


ACQUISITIONS RÉCENTES DU MU- 
SÉE. Hall Nopoléon Entrée : 27 F (prix 


d'entrée du musée)... Du 30 mers au 
23 ἱμᾶϊοι. . 

HOUEL : VOYAGE EN SICILE. Heï 
Napoléon. Entrée : 27 F (prix d'entrée du 
musée). Du 30 mars au 26-juin. . 

LE PAYSAGE EN EUROPE DU XVE 
AU XV SIÈCLE, 


viflon de Flore. Entrée : 27 F (prit d'en 
trée-du musée), Jusqu'au 23 svri, 
POLYPTIQUES OÙ LE TABLEAU 


de New York (47-23-61-271 
TL sf ln. 
jusqu'à 20h30. Viei. comment. grat. 
les jeu. à 15 h les 7 et 15 avri à τί ἃ, 
HERBENT BRANDL, ERNST CARA- 
MELLE, FRANZ WEST. Entrée : 15 F. 
Jusqu'au 22 avril. . ere 
KEES VAN DONGEN, LE PENTRE. 
Exposition rétrospective. Entrée : 
16 F. Jusqu'au 17 /fuin “" 


Grond Palais 
Av. W.-Churchi, οἱ. Clemencteu, av. 

ART PRÉCOLOMBIEN DU MEXI- 
QUE. Gaisries nationales (42-89- 
54-10). T.Li sf mar. da 10h à 20 ἢ, 
mer. jusqu'à 22 ἢ. Entrée : 33F. 
Jusqu'au 30 juiiet. 

JEAN BAZAINE. Rétrospactive. Ga 
leries nationales [42-66-25-30), ΤΙ; .sf 
mer. de. 19 h à 20 ἢ, mer, βου ὃ 22 Ὁ. 
Entrée : 25 F. Du 30 mars su 28 mal 


Aûles (42-56-37-17). Ti. sf mer. et 
Assqu'as 30 avril. 

SOLIMANLE MAGNIFIQUE. Galeries 
#atonsles 142-89-54-10). ΤΙ. δ᾽ mar. 


-Ché des sciences” . 
= etde l'industrie _ ᾿ 


JSREE MÉTIERS AU FIL DE L'EAU, Ἐπ- 


“’ Palais du Louvre Ὁ 


10h à 17} 30, mer. 


Ghislaine. Huesenot, 5 bis, 
.| driettes {48-87-60-31). Jusqu'au 
28 mars. . 


SL. εν. Coremtin-Cariou (46-42-13-13) | 
He de Ἰ0 δὲ 18. 


SF (Cité patsl. Jusqu'au 30 sep ᾿ 


JEUDI 29 MARS 
CENTRES CULTURE Galerie Caroëne HOBLARGAN. Le dernier albem 
LS 14, rue UW3-5457-67), | 1885-1928. Galerie Michèle Chomette, 
ANDREA APPIANI EAU Jusqu'au 28 ἀντί. 24, rus Bezubourg (42-78.05-82). 
ART ET CULTURE À Μὰ ἈΝ AU REINER BER FICHARD DEA. | “uequ'au 28 avi. ὶ 
CLE DES Luxnières σὲ ἃ l'époque πα. | CON, ΒΑ ΚΝΚΕΒΕΙ.. Galerie Phäippe Ca. | HOMMAGE A SEYMOUR RO- 
poléonienne. lactitut culturel itefen à | zini, 33, τον Chapon SOFSKY PEINTRE ÉCOLE 
Paris, hôtel de Geliffet, 50, rue de Va- | 31 mars δὼ 12 mac CHICAGO. care de on on 


renne (42-22-12-78), ΤΙ}. sf dim. de 
10h3 13h er de 15 h 30 à 18 ἢ, sam. 
de 10 h à 13 "ἢ. Jusqu'au 27 avril, 


L'ART POUR LA VE. Ecole nationale 
supérieure des boaux-erts, 17, quai Mar MARTIN BISSIÈRE. Galerie le Ferron- 
laqueis (42-60-3457), T.Li. de 11h à | Mere. 17, rue de le Ferronnerie (42-38- 


19 h. Du 3 avril au 18 avril. 42-66). Du 3 avri au 12 moi. 


ΤΊ, rue Berryer (45-63 | 57-071. Jusqu'au 14 ἀντ. 


erts plastiques, 
90-55). T.Lj. sf mar. de 11 h ἃ 18 h. En- 


MARTINE BOILEAU. Galsrie Jocques 
πόα : 10 F, Jusqu'au 7 me, Barbier - Beitz, 7, rue Pecquey 
FERNANDO CANOVAS, DIANE | (40-27-84-14) Jusqu'au 7 avril. 


WRKE. LEANDRO BERRA, RHA- 
ΜΈΔΑ. 


publcité. , hôte) da 
Sens, 1, rue du Figuier (42-7B-14-601. 
T-Lj sf dim. et lun. de 13 h 30 à 20h. 
Entré : 15 F. Jusqu'au 7 avril. 
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᾿ 
F 
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8 
ἱ 


| 
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ni 


Payenne (42-71-82-20). ΤΙ. st 
12h à 18h Jusqu'au 22 svri. 


ῇ 
ξ 
ἕ 
"ἢ 


suédois, 
142-71-82-20). ΤΙ} sf 
12hnà 18h. Jusqu'eu 24 mai, 
HUICHOLES, Quotidien 
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TS sf sam. et dim. de 15 h à 18 b, jeu. 
jusqu'à 20h Jusqu'au 20 avril. 


3 avri au 28 avri. 


Tarchitecture, 7, rue de Chaillot 40-70- JUMANA HUSSEINS, Galerie 
01-65). T.L£ sf dim. et lun. de 13h à Euros Des, 36. a an nee 
Res sem. de 11h à 17h Jusqu'au | 56-43-26). Jusqu'au 5 mal 

3 avril. : ᾿ς MAX ERNST. 

‘LA LIGNE RÉTROUVÉE. Art et dé- Mate - ΤΩΣ me Θεὸν 

en Hoñande autour ἄφ 1900. 1867-39-08) Juan 21 on 

ketat 121, rue de Lie | QYVIND FAHLSTROM. Galerie Beu- 
147-05-85-091..T.L}. οἱ καὶ. de 13h à 34, ru des Archives (42. 
19.h. Jusqu'au 29 avril. 72-09-10). Du 51 mars au 28 avr. 

MOHROR. Photographies. Hôtel de FEDLER. Gelerie Acien 
Ville, salle Saint-Jean, rue Lobeu, porche 42-46, rue du Bec (46-48- 
côté Saine. T.Lj. sf lun. de 11h ἃ 19h 45-15}. Jusqu'au 10 jun. - - 


L'ART 
Lescoz, 1! 
81-711 Juequ'ou 5 mai. 


de-bœuf, 58, κι 
36-66), Du 2 avril au 28 avr. 


Palluel, 91, re 
SIX PEINTRES SOVIÉTIQUES | 71-84-15). Du 31 mers ou 11 mai 


D'AUJOURD'HUL Fondation Mona- 
Bismarck, 34, av. de New-York (47-23- 
38-88). T.Lj sf dm. de 10h à 19h 
Jusqu'au 7 avril. 


PARIS EN VISITES 


30 F. Jusqu'au 29 avril, 


ἔ Beaunord, 125-127, 
rue Saint-Martin (42-71-26-16} T.Lj. sf 
ln. de 11h ἃ 15h Entrée : 20F. À 
Jusqu'au 31 août. «La ἴδιο de Piques à la cathédrale 
orthodoxe », 14 ἢ 30, 12, rue Daru. 

£ Cours et passages du faubourg 

᾿ », 15 heures, 184, rue du 
Faubourg-Saint-Antoine {Monuments 

« L'ancienne abbaye du Val 
Grâce». 14h30, 1, pluce 
Laveran (D. Bouchard), 


« Du Sentier au quartier de la 
Bourse», 14h30, 99, rw 
Insolite) 


4 Cours ut hôtels de Seint-André- 
MARCEL ALOCCO. Gsierie Alain Ou | des. 5 
din, 43, rue Quincampoix (42-71- 


.[ 83-85). Jusqu'au 31 mers Ὁ «Hôtels et du Marais, place 
.[ KAREL APPEL. Gallery Urban, Vosges », 14h30, sortie métro 
22, av. Matignon (42-68-21-34). | Se hs passé. 


DAS Mes ττντς, 
sons et es », 
πιάσο Letour-Meubourg (M. Banassat). 
«Rodin et Camiffs Claudel. Les cri 
tères qu beau’ chez Rodin et louce dGffé- 


Jusqu'au 2 mel. 
RICHARD JAGER. Galerin 
is, rue des Hau- 


AULÂGNIER, DEGUELLE, KER- 
BRAT. Galerie du Génie, 23, rue Keller 


BEUYS. Gaiorie 
ne frere At ri 2 Fu 


ALBERT BITRAN. Galerie Louis 
Carré, 10, av. de Messine (45-62- 


OLMIER DEBRÉ. Galerie Artcurial, 
9, av. Matignon (42-98-18-16). Du 


FIGURATION NARRATIVE DANS 
CONTEMPORAIN, Galerie Pierre 
63, rue Saint-Martin (48-7- 


ἀκ [42- 


Kms, ΒΑ, rue de Vereu 142-61- 
B bis, rue (43-26- 


LAGRANGE. Gslerie Katia Granofi, 
11. qusi Cond (43-54-41-621. Jusqu'au 


LEROY. Galerie Leage- 
Salomon, 57, rue du Temple (42-78- 
11-71}. Du 31 mars au 21 avril 


les, 25, rue Michele Conte 
21-27). Du 29 mers su 25 avril. 


dJuscu'au 18 avril. 


21 avi. 


Bemard Vidal, 10, rue du Trésor (47-05- 
08-82} Jusqu'au 12 εν. Ὃ 


παύσηδι, 12, rue Jesn-Ferrancd [45-49- 
84-28). Jusqu'au 21 avril, 

BJARNE ROTTERUD. Galerie Nane 
Stem, 26, rue de Charonne [48.08- 
78-84}. Jusqu'au 7 avril. 


VENDREDI 30 MARS 


Auditorium du Musée du Louvre, 
42 h 30: εἰν musée d'art moderne de 
Villeneuve-d'Ascq ». 


MUSÉE DE LA MARINE 
. Palais de Chaïllot — (Me Trocadéro) 


gts is || MÉMOIRE DU TITANIC 
τ ÉOEERT BARAY, TUT- Présentation d'objets remontés de l'épave du Titanic, ὦ 
αι αὐ Temple 27108331. avant leurinstallation définitive dans un musée des Etats-Unis. 
Samar tom. τ d mms JUSQU'AU 22 AVRIL 


RUTJER RUHLE. Gelerie Sradier. 
51, sue de Saine (43-26-01-101. Du 
29 mers su 5 mai. 


brielle Maubrie, 24, rue Sainte-Croix 
da-la-Bretonnerie (42-78-03-87}. 


Jusqu'au 21 avril, 

PAULINE STELLA SANCHEZ. Gaie- 
rie Froment et 33. rue Chariot 
142-76-03-50) Jusqu'au 21 avr. . 

ANTONI TAPIES. 13 
14. rus da Téhéran (45-83-13-19). 
Jusqu'au 21 evri. 


Mortine Moisan, 8, galerie Vivienne (42- 
97-46-65). Jusqu'au 19 ἀντί. ù 
FORMES SONORES. Μυ- 


nlens, 293, av. Daumesni (43-43- 
14-54). ΤΙ. εἴ mer. de 10 ἢ à 17 h 30 
sem. ir. de 10 ἢ ἃ 18h Entrée : 23 F, 
13 F (dim.}. Jusqu'eu 2 avril. 


17h 15. Entrée : 20F, 25 F {compre- 
nant La visite du musée). Jusqu'au 
24 evil 


antiques, 58, rus de Richeñou (47-03- 
83-30). ΤΙ! de 13h à 17h, dim. de 
12h ἃ 18h. Entrées : 20 ἘΞ Jusqu'au 
16 evil 

L'ART NAIF ESPAGNOL. Musée 
d'art naff Max-Fourny - halle Saint-Pierre. 
2, rue Ronsard (42-68-74-12j, ΤΙ... sf 
lun. da 10h à 18h, Entrée : 25F, 
Jusqu'eu 27 mai. 


valet, 23, τυ da Sévigné (42- 
21-13). ΤΆ} sf lun. de 10 b à 17 ἢ, jeu, 
iusqu'à 22h. Entrée : 20F. Jusqu'au 
1e juillet. 

LOUIS CHERVIN 1505-1989. Musée 


de Montmartre, 12, rus Cortot (46-06- 
61-11). Τ 1} sf lun de 14h 30 à 18h, 
418 ἃ 18h Entrée : 20F. 


Galeries Mansart et 
, 58, rue de Richeliou (47-03- 
81-26). T.Li de 12h à 18h. Entrée : 
20 F. Jusqu'au 13 mai. 

FEMMES FN DE SIÈCLE, 1655- 
1895. Musée de la mode at cr costume, 
Palais Galliers, 10, av. Pierre-1*- 


Invañdes, 
4" étage, place des invalides (48-81- 
95-05). TLj de 10 ἢ à 16 ἢ 45. Formé 
la 1“ mai. Entrée : 23F. Jusqu'au 
30 avril. 


de la poste, 34, bd de Vaugirard (43-20- 
15-30). T.Lj. st dim. de 10h à 17h. 
Jusqu'au 30 juillet. 


des Tuileries 142-97-48-161 TL of 
mar. de 9 h 45 à 17 h 15. Entrée: 28 Ρ, 
dim. : 12 F, Jusqu'au 21 rai. 


21, boulevard Morisnd 
33-97). ΤΙ} sf lun. de 10h30 à 
16 h 30, dm. de 11h à 19h. Jusqu'au 
22 mai 


ST 
vilon de l'Arsenel, 21, boulevard Mor- 
lend (42.76.33. 97]. Ti sf lun. de 
10h 30 ὃ 18 h 30, dm de 11 ἢ ἃ 19h 
Jusqu'au 3 jan. 

NOS ANNÉES 80. Mutée des arts de 

la mode, pavion de Morsan, 109, rue de 
Rivoli (42-60-32-14}, ΤΙ af mer. da 
12h 303 18 h, dm. de 11 h à 18 h. En 
τόδ : 25 F. Jusqu'au 1“ avril. 
__ P.AB. A LA B.N. Petits Kvres me- 
Mortreuil, 58, rue de Richelieu {47-03- 
81-251 ΤΙ. de 12h à 18h. Jusqu'au 
4 mers 1991. 


des arts et traditions popufsires, &, av. 
du Mohatma-Gandhi (: -40-001. 
ΤΟΙ sf mar, de 10" 17h 15. Entrée : 
15 F (paix d'entrée du musée], 7,50 F le 
dim. Jusqu'au 28 mai. 

JOSEP RENAU. Contre national de La 
Photographie, Palais de Tokvo, 13, av. 
du Président-Witson (47-23-36-53), 
ΤΑΙ, εἰ mar, de 9 h 45 à 17 1 Entrée : 
25 F (entrée du musée}. Jusqu'au 
14 moi. 


monuments historiques, hôtel 
de Sully, 62, rue Seint-Amoine {42-74- 
22-22}. 1... de 10h b 18h Visites 
commentées, rens. su 48-87-24-14. En- 
trée : 22 F. Jusqu'au 16 avril. 


centrale, jer- 
Plentes, 57. rue Cuvier 140-79- 
30-00). T.Li sf mar. de 10h à 17h, 
dim. de 10h à 18h Entrée : Prix de 
l'entrée non déterminé. Jusqu'au 25 juin. 
SEIGNEURS, ARTISANS, PAY- 
VILLAGE 


A D'UN a 
MÉDIÉVAL, Musée national des 
Thermes 


Chnwy, 6, place 
Peuk-Painievé (43-25-62-00). ΤΙ]. sf 
er. de 9 ἢ 45 à 12h 30 δὲ de 14h à 
17h 15. Entrée : 15F, dim. (8F1. 
Jusqu'au 28 mai. 


céphore Niepce de Chalan-sur-| 

Palais de Tokyo, 13, sv. du Président- 
Wiüson (47-23-36-53). T.L.j. sf mar. de 
9h45 à 17h. Entrée : 25 F (compre- 


THEATRE DE PARIS 


LOCATION 42 80 09 30 


10L rue Rambutesu. M° Halles, 42362753 - -. Ζ: 
HOMMAGE À OSCAR MILOSZ 
LECTURES CONFERENCES 
Jeudi 29 mars 20-h 30 
MILOSZ VENU DU FOND DES AGES 
par Jeon BELLEMIN-NOËL textes dits por Michel ETCHEVERRY 
jeudi 5 avril 20 ἢ 30 
MILOSZ ET L'EXIL, UNE ŒUVRE POUR NOTRE TEMPS 
par Janine KOHLER textes dits par Christine SANDRE 
LECTURE SPECTACLE 
lundi 2 et lundi 9 avril 20 ἢ 30 
MILOSZ 
TERZIEFF 
avec Poscoie DE B0YSSON, Pope LAUDENBACH, Laurent TERZIEFF 
; EXPOSITION | 
du 30 mars au 27 mai de 13 h ἃ 19 h entrée fibre 


BRFWabarv- 


MN 
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Le AGENDA - Fe 
CARNET DU Monde ( MÉTÉOROLOGIE _ — Ν : ἜΣ is : 


Mariages 1 brée le vendredi 30 mars, ea l'église - M=Lucet, Evolution probable du temps en sur ls Ertora 
TRES | Kore Dame d'Auteuil, 4, τὸς Corot, M. et: M= Jean-Louis Eucot, Frence entre le jeuui 29 mars ὦ d'apéenii, à 
= Jean ct Eliane BIANCHE, Paris-17:, où l'on se réunira à 10 h 30. τ Cuberine, Ὁ hôurs σὲ k dmenché 1" avr ἃ  Cusiques nuages 
| Gérard ct Camde ECHAUDEMARON, | y service religieux aura lee le |  Sobe es 90e Luoet, ZA heures. Era 50 | 
! . P Malanse certe semaine, le temps va Les 
; ont le plaisir de faire part du décès du | samedi 31 mars, en un σα μετ nent τὰ τοσουκῖς. Les tmpé- A 3 degrés dans l'intérieur, 2 à 5 degrés 
iage de leurs enfants (Tar-et-Garonnc), à 10 Me M Pari τ 5 vers des valeurs de sur ie Nord-Ouest. 6 à 7 degrés 
RAR de l'ivhumaron dans le caveau de | Valéricet Christophe AlleinDopré | fre RE UE ES dou. Ἐπ Ὁ, atiertiqu et 7 à 10 dogrés près 
famille. etieurs enfants, s - res vendredi, ets de ln à 
Charlotte et Louis-Marie Brierre à la voila 
Caroline et Bertrand-Pierre, 15,re MigtebAmge οἱ leurs enfants, TT te Cher ἦτ γ πὶ ns ao Pan 
qui sera célébré à Megève (Haute- Ha familles Lucet, Meyer, Phillipe, manche, à 20 degrés sur la moité 
Savoio), le samedi 31 are 1990 — La famille Labey et Michonx, Vendredi : camps très brumeux deve- 22 degrés dans le Sud-Ouest, * 
Et les amis de ' nant ensotokié l'aprés-midi. Dimanche : 
ἢ τον Fene-do-Virofiey, font part ἐπ rappel à Diea, le 25 mars τῷ des à ; le Sud, soleë skleurs. 
: LOS PRES M. Abras GURFINKIEL, 1990. de pre pti De la Bretagne et de le Normandie mue 
: - pays. Sud-Est de la Loire, aux Charentes, au ἢ 
à 9470 Μείνοαν ΑἸ. DE font pere de son décès le 26 mars 1990, M. Charles LUCET, À y mum dos nusgas avec des avorses 807 τας tata at ou av du Messi Coetral, de 
ι à Pas. ambassadeur de France, le Corse. En cours de journée, les brumes  à'journés débuiara avec 
SES 3 ns commandeur de le Légion d'honneur, | et broufarde suront du mal à σὰ dissiper Ce nuages éevés > 
— On nous prie d'annoncer le décès L'inhomation aura lieu au cimetière commandeur et l'atmosphère, même sens nuages, ane passer les rayons Û 
de Bagneux, à 148 15. de l'ordre national du Mérite. gardera ce caractère brumeux. Les Pyré- de joués. les nuages #’épaissi- 
nées seront sous les nusgas. Sur tout Ja SE Qu aus da Le Loire aux Pyrénées ainsi 
Cet avis tient lieu de faire-part. Les obsèques ont on eu le jeudi | quart suu-est, fes nuages seront égale lot 
Jesnnine AUBOYER, 29 mars en l'église Saint-Charies de | ment mais n'empécheront pes SITU, a ces 
conservateur en chef honoraire = Safamile, Monceau. la soleël de brifer. Le müstral et la tramon- τ ant er 
du Musée Gnimet, Sos nombreux amis, tane s'arténueront considérablement le {7 ÉTÉ D 
officier de la Légiou d'honneur, à Cet avis tient lieu de faire-part. matin, puis disparsitront l'après-nidi. τ EX τ 
deur des Arts εἰ Lettres, ont la douleur de faire part du décès de Les ternpératures minimales iront do 1 μ᾿ Fu 
ma ur Er à 4 degrés mr la majeure se ὀρ ραν! . 
Gorkha Dakshina Batru. ας atteindront degrés 
Ida KARSKAYA, Ambassade de France au Sénégal. Les maimeles seront en = cé 
n'es Ambassade de France en Indonésie. Mon, 15 degrés sur la moitié ee 


célé- | survenu le 23 mars 1990. nord et de 15 à 18 degrés sur la moitié 


ugustin, Peris-8, suivie de l'intumna- | au cimetière parisien de 
Dm LD pute Mouais ao | le plunstrigte tutinité. ᾿ εἰ ἢ sur tout Le pays. Ἴ 
cimetière du Père} ont [8 tristesse de faire part de Ia mort Le matin, le temps sers brumeux sur βὰς 
τομὴν ae Arne-Marie Laurent, tout le pays. Des nuages seront présents | 
sb 0e Rom breux anis, λας ot François Lasrent, professeur Jacques ROGER, - 
L Kerven, Michèle Caillard, D'ENNEIGE 7 
€ Le bureau, sa compagne, L 
€ Les conseillers | Claude Chauvet, 
{ Et les membres du comité de direc- | Tous ses amis, 
3 tion du σαὶ ia douleur de faire part du décès, ἃ ; 
3 l'âge de cinquante-trois ans, de É 
€ Syadicat de la presse artistique française 
'AF} Jean-Pierre LAURENT, . 
à ont la tristesse de faire part du décès de professeur à de philosophie, à 
A] 
f leur vice-président doyen Fier Tr ee Rampe 
[1 Caen, 
ticien du théâtre. et Roume, SO 
: Jeannine AUBOYER, Lu 7 ont part du rappel à Dieu du ex kout des pistes. ἊΨ. ES 
{ bistorien d'art, L'inhumation aura lieu le samedi AN / 
\ conservateur en chef honoraire 31 mars, à 11 heures, au Cimetière peri- | docteur Jean de ROUGEMONT, SAVOIE, HAUTE-SAVOTE as ᾿ 
2 des Musées nationaux, sien de Pantin, avenue Jean-Jaurès, Les Arcs : 105-235 : Anssoïs : ποις , D 
τ officier de la Légion d'honneur, porte de la Villette. le 20 mars 1990. Avoriaz : 5-110; Notre-Deme- uv 
t commandeur des Arts et Letures, ᾿ - de-BeHecombe : 0-60 ; Besaans : 35-35 ; δ 4 
ς commandeur Cet avis tient lieu de faire-part. La cérémonie religieuse ct l'inhoms- | Bonnevakeur-Arc : 30-70 ; Les Carroz- τὰς 
' 1 du Gorkha Dakshina Babu. ΐ tion ont eu lieu à Die, le 22 mars. d'Arâches : 1.0. ; Chamonix : 0-250; Ν 
j 3 23 bis, avenue Janot, ᾿ Le l'Abondance : ne. ; Chi- LE ἔ 
{ 75018 Paris. «Vaux», tel : : La Clusez : 0.140; Com . er 
3 La cérémonie τεὶϊ βεῖβ οδῖξ- | —————————0——— 26150 Die. . bloux : π.ς. : Les Contamines- Σ 
ἢ brée le ee gs 1990, à — M Paui Lemoine, TT  Erratum τ Ho ΣΙ 2e. ; = 
16 beures, l'égli int-Augustin, | son épouse, 3 . ἔς Courchevel : 195 ; Crest-Voland- 
ΐ Ῥαγίφϑ', ture Vinbumation au | Le docteur Catherine Lemoine : Dassl' du décès de Cohennoz : 0-45 ; 232-230 ; Flo- : 
cimetière du Père- Lachaise. ei M. Jean-Pierre Demange τ axe met : n.e. ; Les Gets : 0.45: Le Grand- “ 
; ei leurs enfants, ἐ Pons 0: Le ns Or Ë 
τι τὰς de Miromesuil Claude TEMPELAERE, Μεβὲνε : : Les Méuires : 
| ἘΣ Ἀτὸ καρρνα, ἘΣ ΕΞ Pin 
de l'Ecole du Louvre δὲ de Η : 090; : 
Ι NS prete des hauos ἀτοθοα, Jour | lents cafants Agoès ot Laurent Theurean. 100: Nuacroix-V 
. nine , née à Paris en 1912. 8 com- | ses enfants ct petits-enfants, -----.----ὄ -----:-----Ξ.-Ξ- «τοῦ: La (altitude) : 145- 
Bart ancre au Musée Guam con eue | Lo, Professeur Fernand Flabean Remerciements | 340 : La Plsgne (village) : ne ; DRE 
4 ; ΝΣ ἧς 
: ποτα conservateur où chef de 1960 à 380. a enfants, _M= : L : : Αϊ | 
À fers - ὑπ ΤΙ τὴ she 5. βοροιηρα de nom sessœur, beau-frère, neveux et nièces, Alain et Martine Malavard, ie. ; Le Rosière 1850 : 85-270 ; Saint- A 
! Fos aus œuvrae  lout noce μα Anse | Μη Ré Son QG | Péofcodément touchés parles makiples | Françoir Longchamp : πο: Saint- 
1 Fharéme-Orient, introduction à l'art de | La marquise Lrène de témoignages de sympatiie qu'ils ent Gervais : 080; Les Saisies : ne; LES 
Donner mt) rire" D re Mantes + nos Times à 122804 FE 
: LC; 3 : Ἢ - 
— Le Les familles Luccioni, Weber. à Vi La Toussuire : 15-35; Val-Conis : O- 2. τ 
ont le douleur de faire part du décès du PTE 80 : Valfréjus : 5-140 ; Val-d'Isère : 85- πεν 
Père Pie Gustare DUPLOYÉ survenu le 2 mars 1990, sont désolés de | 170; Valloire : 20-110; Valmeinier : τος 


: : ᾿ docteur Léopold LEMOINE, Ὡς pouvoir répondre à tous personnelle. | 15-130; Valmorel : 20-110; Val 
mea Thorens : D.<.. 
27 mars 1990, à l'âge de quatre-vingt- | survenu le 27 mars 1990, à l'âge de 


cn er CL τς mt 
Ceux ont, ᾿ : 
Sex funérailles seront célébrées le veu- | L'intumation aura Ben au cimetière | Miessnges σὰ iours offrandes de fleurs, : 10-40 ; Aurisa + me : 
dredi 30 murs, à 10 ἃ 30, en l'église de Saint-Maurice (Val-de-Marne), exprimé de si émouvante façon leur ae, ; Autraus : ic. : Chamrousse : 10- : 
Ê convemtuelle de l'Annonciation, 222, rue | 10, rue dn cimetière, dans le caveau de | tristesse et leurs regrets. 50: Le Collet-d'Alevard : 0-20; Les ᾿ 
du Faubourg-Saint-Honoré, Paris-8*. famille, le vendredi 30 mars, ἃ 9 ἃ 45. DRM OR τὸ Gand Lim, Deux-Alpes : 0.400 ; Gresse-en- a | 
- πὶ Vercors : : Lass-en-Vercors : Γ᾿ 
' Due den 10, rue des Lions Saint-Paul Se Piero Fac; Le Ξ 
ε prieur provincial Province 5004 Paris. . Le comité directeur Sept-Laux : 0-75 ; Villard-de-Lens : 10- 
domiricaine de France, = Et les membres de la CST, 30. 
Du Père très sensibles à de 


‘ Et des religieux du couvent de 2 reçus lors du décès de ALPES-DU-SUD 
'Annonciation, Nos abonnés, bénéficians d' Auron : : BeuiLLes-Lannes : ; 
Et de sa famille. réduction su les serons du M. Claude SOULÉ, ne: Briançon à 6-80 : “νοὶ 2000 : 30 ᾿ 
--- -- - ----- = Carnet du Monde =, som priés de de la CST, 80: vre : 30.50; Orcières- ᾿ 
: Ξ M le docteur Christine Guille- | À Joindre à leur emoi de 1exte une des “recteur général ᾿ oo PE 50 Lo ; 
mt, Er rmper  GEÉ expriment leurs très sincères remercie | Pra-Loup : 5-60 : Puy-Saint-Vincent : : 
! RARES ohms δ | ments. 0100; Kisoal-1850 : 20:90 ; Le Sauze- : 
ἢ Jacques Guillemet, 19-105; Sen dés + 090: Val τ 
son fils, ὃ berg : τα: VaLd'AILO e-Seignus : D. Î 
à - re pe 91... . . . 40; Val-d'llos-la-Foux : 15-60 ; Vars: - #4 
Jules ot Pauline, mort e storien 1 en 30-70. TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé| “' 
: Valeurs extrêmes relevées entre le 29-3-1990 τι 
aude Anteine, . … PYRÉNÉES je 229-1900 à 6 hares TU αἱ α 29,3 ΠΡΟ à 6 heures TU . | 
58 bellesœur, ore pore Ax-les-Thermes: 0-0; Barèges : | 
LL grande bision de faire part du es Casereslrs: 020: For TS ---- 10 4 CLOSANEUS. 15 ΒΝ] τὶ 
ἘΣ πο PE Ettore Lepore est mort à le Princeps selon Cicéron, qui tran- Ardiden : me.; La Monge : 1515: | | SM 1 Ÿ D RE © Ὁ Ὁ] MD 1 y 0]. ὦ 
Naples, le 24 mars, d'un cancer ἤιε familière aux liañiens - lis. | state dedans 10080 Sapee | [EUR Σ ΣΝ) . ÉTRANGER [MAMA % UD 
docteur Paul GUILLEMEF, du pancréas, qui la emporté en toire des colonies grecques de | Begnères:n.c. Ξ: ἢ Soper- 10 4P MEK0__ 23 100 
τ : rpg Ἂ qu RES 13 3N 19 3 Ὁ] MILAN W.4€ 
survenu le 27 mars 1990, à la suite | SX semaines. N était âgé de  l'Ealie du Sud et de Ja Sicile, sur CAN H 5N 16 -ἰ δ᾽ MONRÉAL. 4 VD 
d'une longue et douloureuse maladie. | Soixante-six ans. laquelle il venait de rassembler MASSIF CENTRAL 10 88 =» DD = dr 
J'avais connu Ettore Lepore à Le RE NT Le Mont Dore : 0:25; Besse/Super | | GNOME δ ΣΡ BE SDW = == 
ἦν ΤῊΣ ment μονα ltalia εἰ ΜΝ : Η = DER a 5 ᾿ 
La cérémonie religieuse sera οέμδ- | ὁ τ αν en 1965. εἰ sous les aus- Mure : l'hiscoriographie, En, Besse : 10-20 ; Super-Lioran : 0-0. CENBERN ὃ Ὁ ς 68 RE RL ---- L ᾿ ᾿ ξ 
a ἰ piges de Moses Finey (1912-1986) qu'il ne séparait jamais de l'his- : JURA ΜΠ ς--- 8. 15 ἘΣ 8. £|Pau 1 τ μα 
‘occasion d'une Conférence inter. toire. Il était aussi un des rares his- Métabiof : 0-0 ; Les Rousses : PÉCN. 3 
nationale d'histoire économique  toriens à savoir dialoguer avec les 100; Les +0-10. LYON ΕῚ H ἕ : 15. Ὁ .. 2 à Η 
Ν que présidait Femand Braudel. Il archéologues et ses interventions VOSGES NANCY 5 40 À ANIME spl 
Pompes Funèbres rayonnait d'intelligence et de conclusives aux congrès annuels de Le Boubomme : το; Le Bresse | | NANTES U 6} 93 HN Ἢ δ Ν᾿ 
brerie {| bonté. Fils d’un aveugle de guerre, Tarente étaient toujours décisives. | Hohneck : ne; Gérardmer: ne; | | NICE 13 1 C is 8 D|SPOCKEO 8 22}. 
Marbr dont le fascisme avait fait un Familier des chercheurs français, | Seint-Menricoeur-Moselle : nc. ; Ves- | | PARSHONTS. 9 6 € y 2 €) SYDNEY. - 30 21 PF! 
dignitaire, il avait pris très jeunc en particulier ceux qui travaillent ἃ | tunine PAU. 12 2€ ἃς 21 6] ΤΌΚΤΟ...... 17 5 PF* 
des positions opposées et s'était Naples, au Centre Jean-Bérard Pour Les stations étrangères, on een D 34 3 LD bre MR 
inscri au PCI Napolitain, Il avait Georges Vallet, Mireille Cébeil- | peut s'adresser ἃ POffice national de RE Σ 4 [ 2% 5. D| VARSOVIE... 19 4 Οὐ 
CAHEN € C° été, comme tous les intellectuels de (ΩΝ Lepore, que nous tourimme de pays: ABemagne: | | SpiGüRe. ὁ ἢ € ἢ 5x VIENNE ... ἘΠ] 
sa ville natale, un disciple de Bene- lions affectueusement et D place de 75002 Paris, = B Tr 


4 


4 
su Croce et il res quement RTE on ΠῚ tél 47-42-04-38 ; Andorre: 26, 
istoire ancienne, d'a , Casque δεῖ ᾿, veau | 
is à l'université de ΝΒ) uemment en France, invité | 61-59-55; Autriche: 47, avemne 
ἀπ Ἡ a notamment par le Collège de |lOpérs, 75002 Paris, tél 
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MINITEL par le 11 Thistoire romaine — il avait débuté Publiée en français. JEU ar τς See, 7608 | Moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. ἢ τοι 
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AGENDA 


᾿ MOTS CROISÉS : ᾿ RADIO-TÉLÉVISION 
he LE nes Na s 
Ip main. Se fait souvent programmes radio et de tElérision sont publiés chaque scmeine dans notre du samedi daté dmanche-lundi. Siguification des 
commander. — 6. Est couvert de symboles : D Signalé <le Monde » Ὁ Film à éviter 3 On pent voir 5m Ne pes manquer 8m 8 Chef-d'œuvre on classique. 
: ὅοεναν Conduire sans ste au - 
nt. — vanÇait sur l'eau. : 
Est en feu. — 8. S'enroue facile- ΔΙ 
cl] ᾿ Jeudi 29 mars 
parc. — Susceptibles cronm- 
». 22.35 Journal δὲ météo. 22.49 Série : Brigade de nuit. 
= ΕΣ D ὅρος 0 TF 1 23.00 Cinéma : 23.30 Série : Lame à 
: ὃ Série : Polce. Une histoire immortelle. BE 8 δὲ 0.00 Six minutes 
Sofution du problèmes n° 5226 Les fiançailles d’imogène, de Sytvain Macdigan, Fim américain d'Drson Woles 11957} Avec 
Ἶ Horizontalement L'après Entrevns, eve Doririque Lana: Orvon Wales. Jeanne Mareou. Roger Coggia LA SEPT 
L Fsipiers. — Il Laverie. — Uns cérémonie vite interrompue. 23.55 Musique : Carnet de notes, 
In. Eperonner. — IV. Ut. Insère. — | 22.10 Magazine : Ex libris. 0.10 Sport : Hockey sur glace. 30 00. Don one: or e μαοδεν, 
France-Autriche. 


V. Frit Rä. — VI Sue. Semés. — 
Vi. Gantier. — Vill. Maliens. — 
ἔχ. Oréss. Usé. — X. Mise. Trou. 
— ΧΙ. Et. Scieur. 


Gares de Rolend de Chase ue 
: Les coups 
ï Verticalement 23.10 Eh Line Petra 
1. Fleurs. Môme, — 2, Rap. Série : L'heure Simenon. 
Ugarit. — 3. Îve. Féales. — 0.10 Journal, Météo st Bourse. 
© 4. Périr. Niées. — 5. ironistes. — 
6. Einstein. Ti, — 7. Rène. Mesure. A2 
— 8: Error. Soi — 9. CNies. Peur. 2040 Ma : = 
Solution du problème n° 5227 Spécisl Alernagne. Cara blanche eu cinéaste 
: Horizontalement fée ? Portrait d'un maire de Franciort : Deniel 
# 1. Boussole — Il. Actualité. — Cohn-Bendit, de Pascal Guimier. 
. μ. JiL Ira. Ere. — IV. Géhenne. — | 21.40 L'heure de vérité. 
Ἂν des sabots. -- XI. Plus ou moins  V. Nu. No. I. — VI. Exécrable. — Invité : Helmut Kohi. Le chanceler allemand 
τὸ ἐρῶν épicé. Refait. Préposition. ΨΙ͂Ι. Combes. — ΨΗΙ. Sellées. — répondra aux questions de Françole-Hansi de 
, Virieu, , Jean-Marie Colomban, 
ἂς δ ΙΧ. Etal. Roue, — X. Satan. Inn. — Albert du Roy st Gene 
ει VERTICALEMENT XL Te. Aunis. 22.45 informations : 24 heures sur le 2. 
ÿ 1. Met du sel dans ce qu’elle δ 23.00 Météo. 
ΚΑ nous sert, — 2, Qui ᾿ Verticalement 23.05 Sport : Basket 
885 victimes. Etait appelée à deve- 1. Baigneuses. — 2. Ocreux Coups d'Europe des clubs champions : 
μ nir reine. — 3. L'Amour est plus Etat. -- 3, Utah: Eciate. — 4. Su. 
grand que lui. Dort comme un loir. Encolla. — 5. Sa. Norme. Na. — 
Ést fait pour le travail. — 4. Se fait 6. Olen. Aber. — 7. Lire. Besoin. FR 3 


— 8, Eté. Hs. Uni, — 9. Clé. Sens. 


Er souvent traiter de « brute ». 


Moyen de faire sortis ce que l’on a GUY BROUTY | 20.35 Cinéma : Rocky 2, le revanche. H 
τος ἘΞ sa ΕΣ 
CAMPUS kits 
| Vivent les manuels... 
Parfois décriés, les éditeurs de manuels scolaires doivent être T1 


1335 Fouïleton : Les foux de amour. 
14,30 Feuilleton : 

La cénique de ta Forët-Noire. 
15.15 Série : Tribunal 
1650 Variétés : La chance aux chansons. 


19.20 Jeu: La rous de le fortune. 
19.55 Divertissement : Pas foloe, les bêtes ! 


4 


Un couple à la mer. 5 
Fin sméticaln de Gerry Marsholl {1987}. Avec 
Goidiie Hawn, Kurt Aussaë, Edward Hermann. 


LAS 


20.35 Cinéma : Cabaret. H 
Fim américsin de Bob Fosse {1972}. Avec Liza 
Minneli, Michael York, Helmut Griem. 


Vendredi 30 mars 


18.00 Le 19-20 de 


Ἕ 23.50 Ξ 
La saga de ls chanson française. CANAL PLUS 
0.45 Journal, Météo et Bourse. 13.30 Cinéma : Itinéraire 
" d'un enfant gôté. Νὶ Ν᾿ 
A2 Fi français de Claude Lelouch (1888). Avec 
Agenin. 
13.40 Série : Falcon Crest. 6.30 Magezine : Dontact 
14.05 Série : Les enquêtes ΒΟ Cinéma: | 
᾿ τ . levard Raspail, 76270 Paris du commissaire M ΚἜσ des dauphins bleus. 15 
“ Here ᾿ Codex 06). Det VAR La τσο σεται Fim américain de Jomes B. Clark (1964). Avec 
à Renseignaments : Jacques 15.35 di show. 1720 don tee y Care 
Le Rider, Jter, rue Paul-Féval, Emission présentée per Thierry Beccara. μ 
| 75018 Paris Tél: 42-57- | … Imtée: Georgette En chair jusqu'à 20.30 .-....» 
4 > 42-56. 17.06 Era rsnmmbaph dans Lace has 18.15 Dessins animés : Ça cartoon. 
ν | 1725 ins : ἐς 152 Megenns : Nuile part aileurs. 
3 Quoi de neuf, docteur. ἢ Reportages : Les années Avec le Cirque Archaos. 
LISTE OFFICIELLE 20.05 : 
3 DES SOMMES A PAYER | | 18.30 Série : Mac Gyver, Les coufsses. 
Ἂ - AUX BILLETS ENTIERS | | 19.25 Jeu : Dessinez, s'est gegné ! 20.30 Sport : Football 
20.00 Journal et Météo. Nontes-Monsco (championnat de 
Σ Le règiement du TAC-O-TAC ne prévoit aucun cumul [}.Ὁ. du 05/01/90) |. 20,40 Série : Profession comique. 
à ΙΝ SE : D'André Hokeni. A 2:35 Fish d'informations. 
i Le uméro 0 2 3 1 40 gagne 4 000 000,00 F [10 Lai ci tmcophens cp un 
- ἅ br . L'homme au d'or. H 
Les numéros 123140 | Ἡξρει πεκείψενεκυ ἐ γάντεύτη cie PRIOR Fan Denis de Guy μαπῶκα (19741. Avec 
; se approchant 223140 à : Boulet βο Ventre de is Chine), Bourré Île Diéréts- es Christopher Lee, Brit: Exdend. 
᾿ àlacentane 323140 que du carveul, Claude Lebey de Gukie Leboy | 1.00 Cinéma : September. BH 5 
É s de mille 1990 des resteurents de Parks}, Jean-Claude Fim oméricain de Woody Allen 11887! Avec 
423140 Marcai Île Sale Bouflel, Hubert Montalhet (a Part Denhoim Eott, Dianne Wiest, Ma 
23.00 Journal et Météo. 13.35 Série : Baretta. 
᾿ 23.20 Cinéma : Streamers. ΒΒ 1440 Série : Le renard. 
tenstein ἵν... Lee viplés frecifi.} ; Lwinou et Lutinette ; Magie 


| RE 
| a2 
fen ΕἾΝ 
ain 50,9 EE me 


: Roue fortune | Dessinez 
58,3 ἡ 275 ἢ τι, 


255 il 215 


81 | 233 212 


RESULTATS OFFICIELS - INFORMATIONS 36-15 LOTO 


Bi tarte | Mile bravos| Fatal beaury| Justice expr] [4 Saint ! 


({ Bce annonce été is no | Mate bravo | F&sh | Débat 1 Le Sam | 
30,2 11,6 7.3 18 ἃ 23 ὃ 28 29 _} 


A 
Audience TV du 28 mars 1990 marowëTre 4: Mende sara ste 


Avdence inriarranée. France entière 1 pourt,=202 000 foyers 


τι: FR3 pres us ! ms À 


DR metres ei Pub Huëk 

181 : 21 . 895 

| 19-20 mis | Do À Journal | Coup cœur| 

: 103 4.1 17 39 
Lo casse | Nue port }  Jourai { Pub 

| 122 39. ‘ «+5 +5 _! 


Sacrée soirée! Bé herbe ! Los grands | Ciné salles ; Justice expr Hors jeu { 


ἰ 2 1 40 86. ! 33 ! 


2e ! ,“τ͵) as 013 ὦ 
ἢ 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Dramatique. Sous la paupière d'Eurydics, 
de Jeanne Benameur. 
21.30 Profils perdus. Léoncs Petitot. 
22.40 Nuits magnétiques. Littérature. 


0.05 Du jour au lendemain. 
0.50 Musique : Code. Phisp Dick. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Concert (donné le 23 mars au Thé£tre des 
Chem, 


22.30 Studia 116. Le chapeau chinois. 
23.07 L'invité du soir. Michel Beroff, pisno. 


bleus ; Polyanna ; Olive et Tom, champions de 
Made. 


15.00 Cinéma : Donne-moi tes yeux, Ε M 


22.30 Documentaire : Le accus Cheval où le 


FRANCE-MUSIQUE 


Bertone 


MN 


-- 


ER 


ΟΝ 


ΟΝ 
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SUPPLÉMENT SPÉCIAL GRATUIT. 
Dans son supplément Terres d’été, le Monde voyages ἐν 


vous propose, reportages, guides et sélections pour 
découvrir et choisir le lieu de vos prochaines évasions.. 


Pays-bas : Vincent et les autres 


RER Un château aux Oreades 
DE LA MER Un cratère en Afrique Fe ; - DES GUIDES : ul 
ET DES ILES ὼ Ὁ Tout ce qu’il faut savoir pour 
Pour respirer l'air du large, un on | ἘΠῚ ne pen τοὶ 


bouquet de croisières et, pour 
ceux, qui n'ont pas le pied 
marin, des balades à Java et 


pour louer un voilier et naviguer : 
sur toutes les mers du globe. τὸ 


dans les Orcades. 
: DES REPORTAGES DES τὸ Séucnons 

Au loin, en Afrique du Sud, en du large: choix Le suggestions . 
Tanzanie, en Nouvelle- nents, See ἕως ἢ 


Angleterre εἰ à Miami. A por- pédestres ὃπ France et à l’étran- 


tée de voiture, à Stockholm, à 
Berlin et aux Pays-Bas en 


compagnie de Van Gogh. . 


| gèr.et,:les côtes: « dans le.vent » ἐξ 
Lee raie la. RARE ἃ. 
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s  LIVRES-TDEES 


bandonner 
au vice, à l'extase et à l'hérésie, Pour un 
jeune homme doué d’une « fucidité crimi- 
nelle x, le premier livre ne saurait être 
que L première conspiration contre soi, le 
premier délit d'un tueur 


A vingt-deux ans, Cioran écrit donc 
dans son premier livre, un livre plein 
d'une vitalité noire, mais qui est né d'une 
procession de nuits blanches. Comme 

ce frère qu'il aime accuser de 
plagiat, Cioran avait « assassiné le som- 
meil », À vingt ans, il devint insomnis- 
que. N vivait alors ἃ Sibiu, petite ville de 
ransylvanie ; pendant ses errances noc- 
turnes, il ne ‘rencontrait que gaie 
prostituées, avec jesqueles Nr il 
fonder une « académie ambulante 
dité ». 
D D ne dns 
pour parcourir le reste de sa vie sans être 
harassé, Cioran connaît le privilège de 
voir tout s’effondrer autour de lui. A l'âge 


Saki et le désespoir de l'humour 


Hector Hngh Monro, alias Saki, un écrivain 
“anglais cruel et (He mort en 1916 


vait de . 


âge de vingt -deux ans, la première œuvre de Cioran : 
-Prelnière conspiration contre soi-même... 


où l'on flirte avec F' 
avec la sentimentalité, Cioran est un 
« assidu des .bordels ». À l'âge où l'on 
songe ἃ embrasser une carrière, Cioran 
n'a d'appétit que pour la chute et de goût 
que pour la compagnie des tarés et des 


A l'âge où l'on se flatte d'avoir de la 
ie et d'être d dandy, Cioran πὶ ’aspire 


AE er es 1 enr + 


A l'âge où l'on. échafaude des systèmes 
Cioran croit que les-véri- 


philosophiques, 
tés doivent émaner A un supplice inté- 


rieur 


13 Se: 
da suicide 
Au cons de ces nuits blanches à Sibiu, 
Coran se fit le géographe de ses propres 
effondrements, il apprit à saisir en lui- 


᾿ même le démon. Sa philosophie, « injes- 


tée» par Son moi, 4e devait désormais 
d'être une exploration des trois grandes 


, ou du moins : hantises 


- cette mmpatience de 
. donnent à son premier livre ane « sincé- 


La légende 
ibérique x 


de l'homme : La maladie, la soli- ἀπ Chan La prononcer ave 'ascet es 
tude et Ia folie (« Le pressentiment de la  Carpates. 

Jolie se double de la peur de la lucidité 
dans la” folie, la’ peur des moments de tion : 


Commencer une œuvre par l’affirma- 
je on perdu pour la vie et j'ai 


Ë 
retour à soï, où l'intuition du désastre ris- perdu ο le, tel est Le para- 
qüe d ‘engendrer une folie encore plus  doxe de Go C'est pourtant ce renie- Ἴ 
grande. C'est pourquoi il n°y a pas de salu ment de τοῖς ce geste d’autodestruction, 8 
per la folie. On aimerait le chaos, mais ui  poonet Dies Ven Le sent iment 
A Ten) ‘le désir Sr νου de dévsiatios pe τὲ ἶ 
Αὐτὲς un Fr ep de nr voie an d ᾿ 3 
méme le suicide paraît ein de leur. tard comm écrire 
la lucidité va plus loin que je Pts Goran ΤΣ chez ler merite ; Ë 
suicide : elle crucifie celui qui se donne à idéal, l'homme capable’de lyrisme et de ᾿ 
elle, mais elle lui laisse la vie sauve et des cynisme, d'exaltation et e froideur, 


habile à rassembler sous les tnémnes cieux 


nuits blanches pour laver ses blessures. 
Rousseau et Laclos, Vauvenargues et 


Cioran voulait être le cobaye de sa phi- 
losophie. C'est cette hâte de s’écorcher, : ᾿ 
découvrir le pire, qui Aux nuits blanches de Sibiu devaient 
succéder les nuits blanches du Luxem- 
bourg. Cioran abandonna le roumain. Sur 
des cimes du désespoir, ce suicide kallu- 
ciné, lui avait la connais- 
sance des res. Si, tel nn fauve qui se 
Fu de κῃ propre ave, dans Le Due de 

le son propre ne dans le souci de 
concilier l'enfer et 


rité infernale ». Sur les cimes du désespoir 
est à l'œuvre de Cioran ce que les 
Mémoires écrits dans un souterrain sont à 
celle de Dostoïevski : le récit d’un ratage 
qui. sauve, La formule de l'homme souter- 
rain : « Une conscience clairvoyante, je 
vous assure, messieurs, c'est une " 

uhe maladie très réelle *, on croit enten- 


l'inspiration tellurique 
Miguel Torga, l'écriture 
baroque de José Saramago et 
la langue rugueuse et 
profonde d’Almeiïda Faria, 
Page 29 


"Ὁ Jaccard 


ἘΠ “SIMONE. 
DE BEAÜVOIR 


πῇ ἐπα ἔπεα μὰ pas mieux. A 
ἢ dit d'un 
LG qui ns ne Anne de 


: anglais cruel et déticleux; de dous 


de la première μα mé 

6 eITe Mi 

le le 15 novembre 1916, près de de 
Beaumont, en s'écriant « Etei- 


Ε ue cette cigarele, nom de 


feu !», avant d ondrer 


ἢ dans un trou d'obus. ἢ y ἃ des 
: écrivains, qui même au moment 


de mourir, ne vent 
s'empêcher de lfcer derrêre 

vs mot d'auteur. Hormis 

anecdore, il y a une œuvre 
ithportante, et la réédition de. 
l'Tusupporiable Bassingion, avec 
Viper deux none ETS 


ler € en ἘΠ: pr) Péputation 
468 fort bien n établie en Angle- 


au croisemént d’une 
we ἵχαδε à les humoristes ani 
pratiquent Le kigh co: ξ 
comme son contemporain Ê 
-Ronaki Firbank, 


Benson, ou bien. 
P.G. Wodehomse ou We jus- 
‘tement. Mais aussi 


- moindre faibl 
ne sont que faiblesse sont 
; dE τὸ ρα ts. Mais les 


L'INSUPPORTABLE térie pâce à Graham Greene οἰ vel tout comme dans J'/nsup- 

BASSINGTON Fan Wangh. port he βορείου, SR 
de Saki. TRE AMIE our pallier les : vides béants tient à trop de fils pour qu'on s 

. par Raymonde Assel des dicti iographiques, accroche. Ce qui tient le lecteur 

Pr Michel Dours, alla guère aidés dans leur par rivé à cette écriture au vitriol, 

240p. 120F, sœur de l'écrivain. qui s'était c'est l'andace des personnages. 

em, ὁ aprés 15. mort de Saki même que Hergé nous a 

de brüler..correspondance et appris ἃ suivre Tintin aux quatre 

effets personnels, de τοῖς COins du nous fait 

Sous te nom de Saki, volontai- écrivains anglo-saxons ont su lever des jungles mondaïnes 

Tement mystérieux et exotique, la flamme sur et cocasses à de merveil- 

emprunté aux ᾿ de ce soldat inconnu et fouiller leux guides. Comus Bassington 

᾿ se cachait en fait Hec-. dans les souvenirs collectifs En πὸ comprend pas vraiment les 

î tor Hogh Munro, un écrivain ouvrant l’/nsupportable Bassi soucis de sa mère et celle-ci me 


voit pas, En FelOUr, que ou fils 
“dont l'exis- 
sur 


EE mesquis, den De lu échappe 

Toute che de Noë eu IR à 

la même enseigne. 

S'il est clair, aux yeux de 

Comus Bassington: que la terre 
lée de créatures 


Val en incompréhensibles, 
c'est bien parce que sa 

cité et ses ergots s’incrustent 
dans la moindre faille ou la 
humains 


animaux 


Joyeuse, que « cet animal au 
bied léger avait enlevé un prix à 
Islington et la vie, ou presque, à 
un garçon d'écurie qui ne lui plai- 
sait pas »... On devivera que ce 
Cœies. pas nn de ne 
cançanier. pes une de nos 
misères, de nos méchancetées et 
de nos laide ne retient sa cha- 
rné. Ἡ nons trouve trop insup- 
portables, trop εἴτανε, εἴ 
voilà pourquoi 1 finit par être, à 
Ὡς tour, A ivsupporta- 


À côté de ce mange He 
qui monte un peu tête, les 
nouvelles sont ane véritable fête 
ipéties de Regi- 

nid moins « he camp » que 

hronicles of Clovis, achèvent 

Ἢ dinfliger aux multiples para- 

la vie quotidienne une 

correction de spartiate. De 

courts dialogues, aussi nerveux 

que ceux des pièces de Wilde, 

t claquer leurs phrases cin- 

gants au visage des têtes de 
retenues par Saki . 


Gilles Barbedette 
Lire la saite page 28 


: sur CIMES 
κα ETES) 
Oran. 
sos it du roumain par André Vornic 2 
᾿ L'Herne, 229p., 1305 dé , 5 
ë A l'entrée de chaque livre de.Ciornn_se L 
tient un sphinx qui demande aux voya-. Deux grands « mauvais 
. 8euss : « Aiîmes-tu les damnés ? Dis-moi, sujets » de la littérature 
- Connais-tu l'irrémissible? » Selon la. . Une sinistre 
réponse qu'ils donnent ἃ ces vers de Bau- impression de confusion, de 
… delaire, les candidats seront ou renvoyés à inutiles, ajoutées 
aux lectures inoffensives ou initiés aux pour faire du voturne, du 
: vertus d’un poison nouveau : le cyora- bruit. Et deux livres de 
nare. 
Distillé dans le Wifiam S. Burroughs, Lettres 
poison est un Len d'un homme, ce de Tanger, qui permettent 
illusions, un remède contre tous les d'assister à [8 naissance de 
dégoôts ; it immunise contre les espé- Son chef-d'œuvre, le Festin 2 
rances dêçues, il préserve des ambitions Nu. 
avortées ; il sauve sa victime, mais en Ii Page 24 
apprenant à voir clair, il fait d'e d'elle un ᾿ 
πα κε Le τ: τ 
orme on. im 
considérer la vie comme une DrOMecE on LITTERATURE 
des enfers intérieurs. ᾿ FRANÇAISE 
none de Τ᾿ Les nouvell 
eur, Je premier livre de ΑἹ 
εἰπε ΓΝ désespoir, écrit en roimain à β nouvelles 
de vingt-deux ans et dont Le titre est rac me 
Ph aux journaux de res Ines + 
que: NE re rm de Jules Roy : 
suicidé. » CPR PRE 1 * 
Ce premier livre n'a rien d'un cou L'écrivain pied-noir a trouvé à 
d'essai, idee une nouvelle patrie : Vézelay. Ξ 
Page 25 Ὄ 
a 
9 LETTRES Ἄ 
et 
us 


“ἰὼ τὰν σι οὶ τοῦ 


OMR MUR M M PDU Ne me PS en 
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DERNIÈRES LIVRAISONS 


HISTOIRE 


JULES MICHELET : Mémoires de Luther, — Michglet a composé 
fui-même ce livre, en 1835, à partir des « confessions négligées, 
éparses, invofontaires er d'autant plus vraies » de Luther. « À mé 
56 de l'histoire romaine, j'ai rencontré le christianisme naissant. 
A moitié de l'histoire de France, je l'ai rencontré vieillissant et 
affaissé ; je le retrouve encore. Quelque part que j'aille, il est 
devant moi, il barre ma route et m'empêche de passer », écrit 
Michelet dans 88 préface. Introduction de Claude Mettre. Mercure 
de France, 400 p., 159 F.} 


LETTRES ÉTRANGÈRES 


ΝΙΚΟΒ KAZANTZAKI : 2 LÉ en 1908 pu Kane es 898 
Karantzaki, ajors > δρό 


M 
sa revue, le Regard € 
case postale 2714, 1211 d'Emave 2 


LITTÉRATURE 


HONORÉ DE BALZAC : de Sorcier. — Réédition d'un roman de jeu- 
nesse de Balzsc publié an 1822 sous la pseudonyme d'Horace 
Saint-Aubin, “mai i prend pour modèle le roman noir ee 
senté par René Guise. osé Corti, 254 p., 110 F.j Le 
ane de figues prisons dans laure de Eure, comm al γε 
dans celles de Hugo ou de Barbey d'Aurevilly. Claudie Bernard y 

jconsscre un essai, le Chouan romanesque. (PUF, 324 p., 180 F.) 


RELIGIONS 


MIRCEA EUJADE et IOAN P. COULIANO : Dictionnaire des Ge 
et IOAN P. COULIANO : les Gnoses dualisres d'Occident. — 


par Mirces Elade avent sa mort an 1986 et repris par son coflabo- . 


rateur loan P. Couliano, un abrégé des travaux du célèbre érudit 
roumain, auteur d'une Histoire des croyances et des idées reli- 
gieuses, οἱ éditeur d'une Encyclopédie de la religion en seize 
volumes ; et un essai d'ioan P. Couliano sur les religions dualistes 
en Occident, du manichéisme au catharisme, en passant par le 
maroniene et bogomilisme. (Plon, 364 p., 160 F et 328 | P. 
150} 

JEAN CADIER : Je Marin vient. -- Mort en 1981, le pasteur Jean 
Cadier, avant de davenir le doyen de la facuhté de théologie de 
Montpellier, avait été, de 1923 à 1938, l'un des animateurs du 
Mouvement du réveif, dans {a Drôma. il raconte son expérience 
dans ce livre, qui emprunte son titre au journal mensuel dont it fut 
alors l'un des responsables. (Ed. Les Bergers at les Mages, 47, rve 
de Clichy, 75009 Paris, 193 p.. 140 F.) 


SOCIÉTÉ 
Nan ILLICH, parer SANDERS : ABC de l'alphabétisation de l'es- 


l'enseignement 
162 p., 79F. 
JACQUES MÉRAUD : les Besoins des Français. -- 
Jean Mattéoli. Présentation Emmanuelle Ortoli-Lanoë. Voici 


fondementai, au Conseñ économique at 
ἘΣ ΞΡ fEd. Economics, 
P. 


technologique de [9 communication pour imaginer le « quotidien du 
futur ». Préface d'Alsin Minc. (La Table ronds, 306 p., 98 F.) 


fe mourante. Préface de Michel Desbruères. 
Frot 13, rue ὑγνυνοσατῃγης 37540 Saint-Cyr-sur-Loire, 248 p., 
86 F.) De Loti également, les édition! nsacrent 


récit ἐν 

Nedim Gorsel. {Pardès, 9, rue ies-Dumesnil 228280 Puises Peau 
128 ρ., 98 F.) Enfin, la coljection « Folio-Gellimard » réédite 
Remuntcho, préfacé par Patrick Besnier mor re 2120). Signalons égale- 

ment, deux « orientaux » du siècle dernier 


Ὁ . Présenté par 
1 visions d'Afrique, Mesqueray, avec une préface de 
Miche” Salinas. (La Boîte à documents, BP 701, 75531 Paris 
11, respectivement, 216 p., 96 F et 308 p.. 130 F.) 


a Prix littéraires, — Prix du meil- 
leur livre étranger à Jaan Kross 
pour {e Fou du tsar (Robert Laf- 
font) et, dans la catégorie essais, à 
Claudio Magris pour Danube 
{« L'Arpenteur », Gallimard) ; prix 
de l'amitié franco-arabe à Rachid 
Mimouui pour l'Honneur de la 
tribu (Robert Laffont) ; prix Mab- 
moud-Hamchari à Louis Terre- 
noire pour De Gaulle, Israël et les 
Palestiniens (Témoignage chré- 
tien} ; prix Mannesman-Tally à 
, de Larry Collins, et à 1si 
Beller pour le Feu sacré (les deux 
chez Laffont) ; prix Question d'âge 
à Henriette Bernier pour le Roi 
Basile (sas manuscrit) ; prix du 


Rotary à Pierre Lunel pour l'Abbé 
Pierre, l'insurgé de Dieu («x Edition 
ne [ » Stock) : prix Cazes à Jean- 
Pierre Lafaye pour d'Avenir de la 
nostalgie, une vie de Stefan Zweig 
(Le Félin) : prix Louis-Guilloux, à 
Philippe Le Guillou pour ja 
Rumeur du soleil (Gallimard) ; 
enfin, le prix Femina-Vacaresco ἃ 
récompensé Christine Jordis pour 
De petits enfers variés (Seuil), 


© Précision. — Le livre consacré à 
Ecole de Chicago, dont Georges 
Belandier a rendu compte dans sa 
dernière chronique (le Monde du 
23 mars), est publié aux éditions 
Aubier. 


MAIRIE DU SE ARRONDISSEMENT 


6, 7, 8 AVRIL 


Er SALON LITTERAIRE 
DU QUARTIER LATIN 


De nombreux auteurs dédicaceront leurs Ουνήδαθϑ: 
ψάσαμος LAURENT, Alexandre JARDIN, Ysabelle LACAMP, 
πὰ ROCHET, Jean-Claude PASCAL, Pierre GRIMAL, 

À Denis LAN TT 


ΜΑΙΗΙΕ DU 5€ ARRONDISSEMENT - 21, place du Panthéon 
. Entrée libre de 10 heures à 49 heures 


TRUMAN CAPOTE 

de Gerald Clarke. 

traduit de l'anglais 

par Henri Robillot, 
Gallimard, 582 p.. 195 F. 


LETTRES DE TANGER 

A ALLEN GINSBERG 

de William S. x 

traduit de l'anglais par 

Syivie Durastanti, 

Christian Bourgois, 296 p., 120 F. 
LES TERRES OCCIDENTALES 
de William 5. Burroughs. 

traduit de l'anglais par 

Sylvie Durastanti. 

Christian Bourgois, 380 p., 150 F. 


E tous les fléaux qui 

menacent le pos- 

thume d’un écrivain, 

le pire est sans doute 

d’avoir un biographe 
américain. Non seulement il 
faudrait, tel Napoléon à 
Sainte-Hélène, disposer d'un 
homme de qualité à la plume 
honnête comme le comte de 
Las Cases, ce qui n'est plus si 
courant, mais s'assurer un 
droit de regard sur ce qu'on 
écrira de votre vie — pour 
peu que vous participiez à 
l'entreprise, -- un bon à tirer, 
en espérant que la mort ait la 
politesse d'attendre les 
secondes épreuves. Faute de 


- quoi on se retrouve dans la 


triste posture de Truman 
Capote, la tombe éventrée 
par un sinistre cannibale du 
nom de Gerald Clarke, pro- 
duisant des liasses de vos 
cendres et des index et des 
remerciements à la pelle, 
comme un universitaire 
sérieux indiqueraït son appa- 
reil critique et ses sources, 
alors que dans le cas du 
citoyen Clarke ce ne sont le 
plus souvent que corbeilles 
pillées et poubelles dév: 

HI faut quand même avoir 
présènt à l'esprit — cela dit 
pour les Len générations 

u'un tel ouvrage pourrait 
ourvoyer — que Truman 
Capote, est, jusqu’à plus 
ample informé, l’un des rares 
grands écrivains américains 
de ce siècle, l'auteur de nou- 
velles et de romans qu'on 
retrouvera dans le volume de 
la collection « Biblos » chez 
Gallimard, dont Domaines 
hantés, Petit Déjeuner chez 
Tiffany, Musique pour camé- 
léons, entre autres, tous 
admirables (1). Sans comp- 
ter, qui ne figure pas dans ce 
recueil, le monumental De 
sang-froïd (2), l'enquête qu'il 
fit sur le meurtre de Ja 
famille Clutter, et qui fonda 
tout le courant du « nouveau 
journalisme ». 


C: grand auteur eut donc 
avec M. Clarke des 
conversations longues et 
nombreuses, mais elles n'ont 
visiblement pas apporté à ce 
dernier ie bénéfice du style et 
de l'économie. De tout ce 
qu’il a pu ramasser de-ci, 
de-là, auprès des uns. et des 
autres, Clarke ne fait pas le 
tri. Ti empile, linéairement, 
en commençant par la ren- 
contre des parents et en 
s'arrêtant le samedi 25 août 
1984 au dernier soupir de 
Capote. D'où une pénible 
impression de confusion, de 
précisions inutiles, ajoutées 
Juste pour faire du volume, 


. du bruit 


C'est même une caractéris- 
tique de ce genre d'ouvrages 
- au rang desquels on peut 
compter les détestables bia- 
por d'Elvis Presley et de 

ohn Lennon par M. Albert 
Goldman — cette façon d'ac- 
cumuler des citations vraies 
ou fausses, glanées Dieu sait 
où, chez quelque obscur 
témoin d’une journée loin- 
taine f«C'était un enfant 
adorable... » ou «Sa mère 
était souvent ivre... »), qui 
sont censées sonner « vrai», 
«document » et ne Font qu’a- 


IN BEA TON/HENAY HOLT 


© ES 


A. 


LE FÉUILLETON 


de Michel Brandeau - - “ἢ 


Truman Capots, en 1950 par Cook Best, 


eaux déglingués 


nimer en surface l'atmo- 
sphère viciée d'une page où 
l'on s'enlise. Ces guillemets 
qui s'ouvrent et se ferment 
sur des bouts de dialogues ou 
de racontars tronqués, 
stockés, réinsérés dans le 
texte grâce aux merveilleux 
ordinateurs qui arment ces 
artisans de la farcissure sont 
le plus souvent absolument 
insigaifiants. 

On apprend donc, en éla- 
g uant beaucoup, que Arch 

ersons (un vrai faisan) et 
Lillie Mae (une belle fille) 
se conpurent dans un petit 
bled d'Alabams, se plurent 
un temps, et que de leur 
union passagère naquit, le 
30 septembre 1924, Truman 
Streckfus Persons. Le père 
trébuche d’affaires minables 
en mensonges décevants, la 
mère couche avec tout je 
monde, le petit Truman vit 
daus la terreur d’être aban- 
donné et, de fait, il l’est, à 


six ans, Chez les Faulk, trois ᾿ 


vieilles filles et leur frère, 
cousins de sa mère, dans un 
village de mille cinq cents 
âmes, Monroeville, Alabama, 
toujours. 

Plus tard, la mère se rema- 
rie à un Cubain, Joe Garcia 
Capote, qui donne son nom à 


Truman. Celui-ci va à Tri- 


nity College à New-York et 
développe son intéressante 
personnalité de petit magi- 
cien, « Merlin de poche». Il 
est doué, brillant, cabotin, se 
déguise, sèche les cours de 
gym, succombe à treize ans 
aux ignobles manipulations 
d’un de ses professeurs et se 
lie d'amitié avec des jeunes 
filles sans ignorer un instant 
la vraie nature de ses pen- 
chants. Il sera grouillot, déjà 
très remarqué, au Nes Ven 
ker, puis publiera des nou- 
velles dans la presse de 
mode, Harper's Bazaar, 
notamment, la plus ouverte 
au talent littéraire. 


NE fois lancé, à vingt ans, 

ce personnage démonia- 
que, tout petit, au visage de 
lutin, à l'air adolescent, à La 
voix haut lébordant 
de charme et d'invention, 2e 
quitie pe le devant de la 
‘scène. ἢ pe age, séjourne 
Sicile ou à Ischia, partout il 
est dans le beau monde, 
accompagné par Cecil Bea- 
ton, croisant Nathalie Barney 
ou W.H. Auden. Et quelques 
personnages de second plan, 
dont on aimerait en savoir 
plus, comme l’énigmatique 
Denham Fouts, romanesque 


silhouette, ὃ combien. Gerald 
Clarke note évidemment 
tout, le nom de La jeune ser- 
vante de Borne et ou 
du pékinoïis (chien) que Paui 
et Jane Bowles ta Tru- 
tan de ἃ Tanger : la 
petite chose s'appelait Man- 
Chester. 


Clarke n'omet pas n0n plus 
de faire amplement mention 


des moindres -ragots de . 
, Y compris les plus . 


fantaisistes auxquels il 
renouça, par. écrit, au 
moment de trahir ses amis de 
la. jet-society, sur le tard. 
Ainsi le go: i. de Faulkner 
pour les Jolitas lui aurait 
causé un tel désarroi qu'il en 
serait DE fs chagrin. Les 
déboires de Monty Cliff, dro- 
gué, pad coupable, les 
caprices de Mishima voulant 
expérimenter une anatomie 
masculine américaine et les 
ennuis de Cecil Beaton en 
compagnie de deux marins, 
les libéralités de Marlon 
Brando et les appétits de 
Cole Porter, la liste est ἴοπ- 


βὰς des participants au eu 


inventé par Capote, la 
(Chaïne de baise internatio- 
anale, cf p. 227) et culminent 
dans le bon goût avec l'évo- 
cation des courts membres, si 
l'on ose dire, de la famille 
Kennedy. 


Même dans la seconde par- 
tie de sa vie, après les sui- 
cides de tant d'amis et de sa 
propre mère, même usé, 
alcoolique, drogué, on veut 
croire que la conversation de 
Truman Cäpote ne portait 
pas que.sur ça. Et de touté 
fâçon que le travail de son 
Pepe était de rendre 
corapte du cœur de. 


de viser plus haut dans son . 


œuvre et de ne pas se délec- 
ter du pire. Soit, relisons 
Truman et: oublions ce 
méchant livre de Clarke. 
Il est à noter que,-par. un 
intéressant phénomène dé 


contagion, la couverture (des-" 


Ssinée E. Pignon-Em 

d° “habitude” si doué). eut 

affreuse - qu'on a tant 

de sublimes photos. de 
—.on dirait on Ray- 


ποιὰ Moreni avant la chuté 


des pots de peinture. Et: 14 
traduction de H, Robillot 
d'une lourdeur à à là ὅσας de 
la faute grossière :. des gens 
uvent ressembler à et noù 
des bombes à retarde: 

ment. Qu'est-ce que cetté 
professeur de -lettres, 


«femme si résolue au. long 
oi dE ? Et quand là 


: ner le vocabulaire. 


‘tombe -- publiée sa corres- 


Jiam Burroughs est, à 


* Capote, plus quelques autres, 


incroyablement bien sorti. n 


‘tres du Yage ont déjà paru à 
“PHemme en 1967), 


‘de la surprise, du détail gro- 


: temps. ΠῚ fallait à l'artiste une 


: 
L Ë 
ce » 
PL 
Ὡ ἃ; ᾿ 
Ba 
A 
. ᾿ “ΜΟΙ 
maman de Truman était Ni Nr 


. mécontente de son fils:.. 
se Elle le tarabusiait, le bous- 
“culair, le ravatait. » Fichtre, 


elle le ravalait. Ça 8 
ἀᾷ lui commotion- : : 


N des autres inconvé- 

nients d'être mort pour 
l'homme de lettres est évi- 
‘demment de voir — d'outre- 


. Le mieux est de le 
faire de son vivant puisque la 
plupart du temps on a écrit 
des lettres.à cette fin. Wil- 


soixanie-seize ans, un écri- 
vain majeur ini aussi etun ‘ Li κμ 
très mauvais Sujet pour cer- * - 


dangereux, dont il s'est 


publie aujourd’hui, en même 
temps que son roman /es ἔπει 
Terres occidentales, ses Ἰεῖ- ne 


. tres de Tanger à Allen Gins- 


berg. Ce n'est pas la première 
Torrespondance que ποὺς. 
avons de ces deux-là {les Let. 


mais 
celle-ci bénéficie d'une tra- 
duction soignée et alerte de 
Sylvie Durastanti, ce qui ne 
fut pas toujours le sort de 
Burroughs chez cet éditeur, 
loin de là. En outre cet 
ensemble, qui s'étend du ; 
21 décembre 1953 au 28 août ÉD 
1957, est intéressant à plus D 
d'un titre. ᾿ 
Pendant cette période, en 
effet, Burroughs découvre le 
Maroc, Tanger surtout, avec 
des escapades à Venise, 
Copenhague, Rome..Il vit ἥν 
assez mal des maigres ché ". Foie & 
ques que lui font parvenir ses - ΕΣ 
Ῥατεπῖς { héritage des 
machines ἃ calculer Bur- 
‘roughs n'a pas profité à Ja 


famille, semble-t-il}, se dro- , 

gue consciencieusement avec 1 Ϊ Ν 
“out ce qu'il trouve, remplit Ϊ ἥ 
son lit de petits Arabes ou de Li € 


jeunes Espagnols, dont un 

certain Kiki. Entre ses lon- 
gues siestes et ses heures de ‘ 
défonce, il médite d'intermi- 
nables cauchemars, sauvages 
et volontiers paranoïaques. 
aù cours desquels s'élaborent 
les thèmes récurrents, les fan- 
tasmes — les « numéros » — 
qui composeront bientôt son 
chef-d'œuvre, le Festin 
nu (3). C'est à la naissance 
du Festin que nous assistons, 
au quotidien, avec les menus 
incidents qui excitent l'ima- . À ἘΣ 


- gination dans telle direction, 


vers telle idée fixe, reprise, 5 À ; 


URROUGHS a raison de -- 
Ὁ parler de lui (pour les -. 
Terres occidentales) comme 
d’un auteur picaresque. El a 
le goût du rebondissement, 


tesque et des incidents qui Ὁ 
entraïnent son héros un peu’ 
ridicule, lui-même, vers lés: 


voix grise est aussi un ie 
très drôle, même si son rire. 
n'est pas toujours gai. 


fations, ῬᾺ ses séjours en 
nique de désintoxication: 
pour apprécier là dimensio! 
Thonstrueuse de l’exercice de‘ 
‘survie qu'il s’est imposé en . 
faisant de son corps et de sa 5 
prose un filtre universel ροῦζ ‘ 
tous tes poisons, te 
ou intellectuels, de son: : 


santé de fer. On le salue bi ! FE Qi 
ὩΣ pee ες 


" () 15660. 190 Ε΄ 
2 ΔΆ, Gain Existe aus$i 
- {3} Gahimard. Existe 
collection « L'Imaginare ἐτυα 


τ: 


LITTERATURE 


Les nouvelles-racines de Jules Lu KRISTE 171} 


FRANCAISE 


Hôte he la Bourgogne, l'écrivain pied- Énoir, par l'intercession de sainte Marie-Madeleine 


a fini par 8 14 
νέχειαν où P'AMOUR ἐδὰ ἘΣ 


de Jules Roy. Albin Michel, 
350 p.. 78 


erormesous, x 


TAMBOUR DE VILLAGE - s 
de Jules Roy, Voillot, 29200 Le 


Joli roman i 
le terroir français 


és Châteaux d'exil ci, Ballnd, 1980), 


passion durable et sans retenue, 
très rare du profil 


presque 
de Γιλαίτειπρ de a; à + 


h passion pour un promogtoire 


calcaire rose, pour une Histoire. | 


amenant εἰ ramenant à Vi 


aussi bien Saint Louis que Fran- 
oublier au 


çois Mitterrand, Sans: 


Prosper Mérimée, 
envoyé par la monarchie de Juillet, - 


prosafquement pour voir l’ «état. 


du bâtiment » : sans son rapport, il. 
n'y aurait sans doute plus que . être 


quelques maisons à Vézelay et 


Jules Ro, pes E plus En πὸ “Romain «| 


meme ον: Venus état - 
blir leurs pénates." τ τ ἀν 
C'ést en 1956 que Roy” vint à 


MES AMOURS υἐοομροβέεβ: 
Journal 1983.-1905: 4 ‘°°: 
de Gabriel Mat=neff. 
Gallimard, collection « Jef fini 
382 p...98 F. 


Lorsqu'on pren un écrivai 
tout de lui intéresse : ses jou 


Rs .-τ---.-.. 


Eh bien non ! Cela ἃ tôumé À la‘: 


Ἴ ταὶς: Enfin 


Puis le couple, s'installa 


: LA, les abiéeé dut SD ρτοίσο- 
dément tant pour le pied-noir que 
r la Slave. La La Bouropue ἃ e a 
qe) tout’ Guns L 
preuve: Σ οα μβασειατας 
* d'amour fou, Ybre prit Le è 
neutre, corsée; râleise, 20 ᾿ 


même, mais, tout compte 
fichitrement: 


PM πρὶ ‘de 


; sûr saint Ber- 
nard' D ee A'ayatollab, 
τ “préchänt ÉVérlay &'déuxième 
“rois; are: ape plus 


ἔρανον aussi bien que dans son Algérie natale 


percutante que l'écrivain est tout, 
sauf intégriste) sur « notre clergé 
peu sûr de lui-même, si effacé, si 

discret, soucieux de ne jamais 
sd bienséance de ce qui 
peut être dit sans offenser personne, 


- 4 . 
vincé d'adoption, Roy nous expé- 
die: également le Citoyen Bolis, 
‘tamboür de village. Ce sont les 
“pages les plus fraîches, les moins 
attendues Iues par nous ces 
temps-Ci, dans le sillage, indirect 
ea Fespèce il est vrai, du Bicente- 
| 
Le centenaire 
du Bicentenaire 
En 1989, comme tous les habi- 
tants des communes même les plus 
feculées de France, M. et: 
Mme Roy ont été conviés aux 
célébrations bicentenariales, 


à cela 
‘près que dais le bonrg d’Asquins, 
“antique Esconium, iout ere canton 
Vézelien à particulièrement fèté 


« « Mes à änours ae: », le cinquième volume (1988. 1994) 


δ journat: dun écrivain qui aime l'amour 


course. C'est ‘Péurqudi de public 
que Gabriel , Mers s'est 
- constitué, en dix-neuf lira 


qu'il tient.€ a Hmporte. où, dans neuf, 


endant .quel- 
Lab, 


intéressant, .ce journal. _ Cela 


paraît très immodeste. de le dire, 
mais, si on me pose la question, 
je réponds franchement. J'aime 
les journaux intimes. Tous. Les 
variations. de poids de Byron et 
Les chaudes-pisses de Flaubert me 
passionnent, J'aime les journaux 
intimes parce qu'ils tentent de 
fixer l'instant fugitif, de retenir 


. cette vie qui s'échappe. Quelqu'un 


qui n'a pas le goût de son passé 
n'a pas le goût de son destin... 
Moi, je préfère mes romans à 
mon journal, C'est plus excitant. 
Mais beautoup de mes lecteurs 
disent préférer mon journal 
intime. » Ὁ 


La répétition 
amoureuse 
On peut n’être pas de cet avis. 
On peut'aussi ne pas aimer les 
journaux intimes. On peut ne 
pas s'intéresser à cet nnivers de 
Ja répétition amoureuse qui est 


celui dé Mäténeff et ne voir là “" 


qu'en: document sur une forme- 
‘de sensualité. Qui n’a rien de 
évidemment. ; 

« Selon Fourier, écrit Matzneff 
lui-même, l’âge viril (de qua- 
rante-cing à cinquanté-quaire 


. ans) est celui qui s'accorde le 


mieux avec le jouvencellat 
(quinze à dix-neuf ans) : « Si 
nous supposons qu'un homme de 
cet äge, exercé à séduire les 
Jemmes, courtise une jouvencelle 


"de seize ans, sans expérience, il 
la charmera 


plus aisément qu'un 

jeune homme bouffi de préten- 

tions... » (Manuscrits de Fourier, 
tome 1, page 374) 

Quant à trouver cela scands- 


‘eux Qui donc 8. peur de 


Gabriel Matneff ? Ceux qui, 

n’oùt rien lu, rien vécu 
{cela commence à faire du 
monde_.). Matzneff ne viole per- 


ἡ 


sonne, ne force aucune de ces 


a eu Jieu, voilà quelques 
semaines, à la télévision, sur le 
plateau d' « Apostrophes », Per- 


-sonne n'a réagi quand une 


femme, M= Deuise Bombardier, 
a eu la sottise d’appeler quasi- 
ment à l'arrestation de Matzneff, 
au nom des « jeunes filles fié- 
tries » par lui... Découvrir, en 
1990, que des jeunes filles de 
quinze et seize ans font l'amour 
avec un homme qui a trente ans 
de plus qu'elles, la belle affaire ! 

ΤΊ est plutôt rassarant de vivre 
dans un pays et à une époque où 
l'on est libre de publier Mes 
amours décomposés. Gabriel 
Matzveff, le tout premier, en 
convient : « Au dix-neuvième siè- 
cle, un écrivain n'aurait pas pu 
publier un journal intime tel que 
le mien. Baudelaire n'a pas 
publié Mon cœur mis à au (1). Je 
ne suis pas un homme qui croit 


- au progrès, mais je consiate 
ἘΝ qu'aujourd'hui je peux publier ce 


de mon vivant. » Aujour- 
d’hui, certes, mais demain ? 


Quand les journaux font des 


.æ dossiers » pour savoir si «.la 


littérature peut tout dire », il faut 
commencer de s'inquiéter. Et 
lorsque les crimes racistes à 
répétition font moins de bruit à 
la télévision et dérangent moins 
la morale des dames d'œuvre que 
les amours, nombreuses, volup- 
tueuses, tendres et somme toute 

ines d'un homme très paci- 


- anodines L 
- fique, il est urgent de s'inquiéter. 


Josyane Savignean 


(1) Mon cœur mis à au, Fun des jour- 
naux intimes de Baudelaire, a paru en 
1887, vingt ans après sa τοῦτί. 
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«AI Kristeva 


DIS 


Les SanoLs, 


PAR CE LE TA 


. À la fin des années 60, Paris est le centre intellectuel 
du monde, Une jeune Bulgare nommée Julia Kristeva se jette 
alors dans ceffe fournaise conceptuelle. Les Samouraïs - ΄ 


son premier romon - est la chronique féroce et mélancolique: 
de ces années où la théorie tenait lieu, pour le meilleur‘ 
ou pour le pire, d'art de vivre... On sort de sa lecture plus ᾿ 


lucide et plus heureux. 


Poscal Quignord, Le Nouvel Observateur 


Nous avons tous été amoureux de Julia Kristeva, ceux -: 


qui l'ont connue dès 1966 à son arrivée à Paris, aussi bien 
que ses étudiants en sémiologie, ses amis plus ou moins dans 
la mouvance de Tel Quel, ses analysants a fortiori depuis 
qu'elle est analyste, et maintenant probablement les lecteurs 
de son gros roman autobiogrdphique, à peine camouflé et 
tintinnabulant de clés diverses, plein de reflets, d’anecdotes, 
de souvenirs partagés et d'amour. Le charme de l'auteur, 
sa beauté chinoise ne sont pas seuls en cause, mais aussi 
son intelligence souple et opiniâtre, son goût de la vie, sa 
générosité et sa droiture intellectuelle, toutes vertus cardinales 
qui ne se rencontrent pas souvent réunies, et peuvent ἃ 


“occasion tourner bien des têtes et en remplir avanfageu- 
-sement quelques ouires. 


Michel Braudegu, ἐδ Monde 


Au fond, si Julia Kristeva avait tant besoin de lo fiction, . 


c'était peut-être moins pour décrire une génération intellec- 


tuelle que pour écrire le roman d'un grond amour 


Plutôt qu'un must pour branchés consciencieux, il faut 
prendre ‘Les Samouraïs’” pour ce qu'il veut être et ce 
qu'ilest : aux années 60 et jusqu'aux années 80 ce que furent 
‘Les Mandarins’” à l'immédiat après-guerre. * 

ἢ Pierre Dé 
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LIVRES © IDÉES 
ROMANS 


HISTOIRE 


Les ténèbres de Michel Grisolia La mandibule de Moulin-Guignon 


Une peinture de la férocité humaine par un écrivain 
fasciné par la parer des êtres 


politique. 
Colloque international sous la 
direction’ de Pierre Crépel et 
Christian Gilair 
Minerve, 
571 p.. 260 F. . 


| Ke à l'étude de De 
un autre bomme. Il ia ‘tue. Michel Grisolla Es out ἊΝ ls 
Drame de la jalousie ? On com- y genres littéraires, Claudine 
pren ra À i goes et Jean-Jacques De 
obéit tensions internes tou- 119 Γ᾿ lairent, avec savoir et 
jours prés ἃ subit, Vois Haut den τα ματι τα, κὸν our dre Don Eu penis 
De ane a a een Gollier de disgrâce. Π est beu-  Dévoiler la fin du roman serait nee due δείεηος nouele ra fe 
ῃ roux. ταὶ ere oran lt tricable mélange chez l'auteur 
garçon qui souhaite se pli Qui est cette Dominique ? On teur et contre ses lecteurs. des Antiquités celtiques et anté- 
sapins ἔαρ τον δαξ pdd l'avait accusée d’avoir tué son Cette fin est aussi inattendue  dj/uyiennes (1) d'intuitions fon- 
sans même feindre la révolte, mari ; elle a été acquittée au Que superbe. Ainsi dans l'en-  damentales, fondatrices de la 
alirs qu’il obéit à des impulsions bénéfice du doute. Elle a un Chevétrement des ambiguïtés un NE SRE 


certaines heures, ‘enfant, Christopher ; ᾿ être accomplira sa propre vérité. tions peu 
Épeens mal ja pas la garde. Un re A τὴς La rédemption l'attend ; la sées de vérifications. 5 
Pourtant la chance ne l'aban- Un Anglais qui n’ignore rien du volupté du sacrifice y pourvoira. Du côté, l'établiseer 
donne pas. Sa condamnation ? passé de fa jolie dame. La persé- Michel Grisolia est un écrivain . Een ee contemporanéit 
Cinq ans, dont deux avec sursis.  cute-t-il ou, au contraire Cette Que la complexité des êtres, bien . ee Toutes Ἂς grands 
Son séjour en prison ? I} semble présence déclenchera de nou- Évidemment, fascine. Des peuis as ne gps 


qu'aucune promiscuité ne F'ait veaux accès de colère chez Primitives le hantent. Il sai que ches, 
souilé. Libre, il part pour Nice _ Antoine, que la moindre contra es Pensées secrètes des individus = feniseeuce d'un home lui aus 
où il est né et où vit sa mère, une  riété blesse et fouctte. les plus frustes ne le cèdent en -antédiluvien (on dira plus tard 


comédienne ratée, proie du rien en perversité à celles des éolithiqne) : du second, 
et d'un égocentrisme médiocre. Des Caractères moins simples. La Pan κι se toute certitude 
Dans le train, il rencontre un 8 peurs confusion, la férocité, les mor- des pierres figures, temues pour 
garçon qui spontanément [αὶ fait primitives sures des déchéances, les ténè- de véritables 

“don de son amitié et [αἱ trouvera bres, le secret, l'imagination sont μὴν rm 


Une fois encore il aspirait aux primi- 
certitudes de l'ordinaire des l'apanage "ὦ dns ; " 5, δευϑασέθας: CRE fossile 
de qualit À peine embauché. jour; mue fois de lus εἶδα be je Napokoy nous αἱι Γεμειοίτς Θαίθαομ, que se muchoire 
cœur sous les traits d’une jeune [5 d’une douleur incurable εἰ d'une.femme-enfant, fort com Jtre per Boucher de Pertbes 


femme, Dominique Damien. d'une humeur tyrannique. De mune, mais dévastatrice avec comme un authentique « 
. une rouerie et unc-inhumanité  antédiuviens. : ro 
Antoine, comme mort au mettre hors de lui le soulage. qui pétrifieot. L'aventure ici La Gsition' de her de 


n'est pas de La même eau (trou- Perthes, Qui invitait À'radicale- 

τς - - ble). Et cependant, en avançant ment bouleverser la chronologie 

dans le roman de Micbel Griso- ἐς la présence humaine sur Ia 

. A , Lia, par les notations sur la vie, Terre, remontée au temps géolo- 

par l'atmosphère créée, par la  gique du pléistocène, avait de 

es S enc eve es Et her Gage Afiques. ΠΥ τὴ ue, comme le 
ment, de temps ἃ autre, nous bien. Cu Ἵ 


LE PHARE DE ΒΑΙΕΙ͂ΝΕ Mn DUO Snpment et Jean-Jacques Mublin, les 


D lin. grandes expédi- ves étaient difficiles à 
de σύνες . | plus élogieux ? Sembler ea un moment où 16 tri 


qe NPA UE ou, D Certes Louis Nucera entre les silex travaillés par 
habile résistante des heures HE ARCS . 

Ξ noires de l'occupation alle- 

Le Phare de Baleine est avant  Mande, insatiable en-amour et . 

tout une célébration des Tes, Portée sur les « liqueurs 

4 maudites ou élues », imagi-  ambrées »..… 

“aires ou résiles. Dans toute la ; 

gamme de celles dont i est La passion 

de la solitude 

L Le caractère principal de 


& Textes traduits et présentés: τ τ 
. par Yves Grafneyer et Ἰϑαᾶς Joseph - 


MAURICE GODÉ ἡ 
DER ST de Herwarth Walden 


OÙ L’UTOPIE D'UN ART AUTONOME 


pra de ces histoires 


comme des librairie 230 F 


- russes est dû à l'usage d’une 
‘langue précise ot savoureuse : : 
ñ : 


Ὁ ΝΠ 2 HANCY 


ACCOUCHEUR DE CAMPAGNE : 
SOUS LE ROI-SOLEIL. Le 
traité des accouchements de 


Perthes, ce . 
des douanes d’Abbeville tard ᾿ 


. Boucher de bre Condorcet, Mauquest de La Motte : 


trois figures de savants 


l'homme et ceux d’origine natu- par un séminaire de deux années. 
relle demeurait mal assuré et où prolongeant le maître. livre: de 


les conditions de fouilles ne Eat Palo (re το fre 


les fossiles étaient donnés contresens et des clichés qui 
comme trouvés dans les couches depuis deux siècles, l'avaient 
les plus basses, donc comme plus  déformée. Le résultat est un gros 


anciens. si rune qui permet de refora 
extrême réticence r la question classique 
rl H Ἢ - l'unité de la pensée de Condorcet 


Académie des sciences, 
1848 refuse de donner sôn aval à ou, pour mieux dire, de la coké- 
la publication du premier quels opère ταῖες. ἀιπέτεαις 
volume des Amiguités celtiques ps de savoir 6 de pratiques: 
ans plus tard, la farouche résis- εἶα notion do probabilié est 
ler à : τ δε t ἐπὰν qui, tout 
τ Ἵ ï puisque c'est οἱ 

Enter τοῖς ἀρτὲς Lo da ensemble, fonde la mathématiser 
tions des haches par tion de la science morale, La 
Boucher de Perthes, dénièrent (ἃ ‘théorie rationnelle des conduites 


. juste titre) toute qualité paléoh- ©t des choïx, et nne 


de la représentation poli 
thique à la mandibule de ἃ tir la Ds 
Mélant les découvertes cer- 


de lopinion le plus probable: 
taines et les inventions dou- er pr Len D) « 


des Ξ 
cinq volumes de son opaque χῆες à la théorie de la connais- 
traité ἴα pren Essai 7 sance), les effets dans là 

Even pat eut 165] οἱ ἅτ a ἀσ ος εἰκὲ 


ἀπ ἀβμνας vas à 
Ra Pair ris du prima donné à Pan 
vier et Son avec orthodoxis 

" Ge porleme nature Er de 
nat “ », 

Dont πὰ dent FRE LES 

que Pool del sde, M de Croire À Le ὀδοπῶς 

à à distance des institu- { laidable si- fon, considère 

es ἐν αὶ Eire libérale du «parti», 

ment DA érudits μῶν Pr pas- se s'en Den 


sociétés savantes locales, fidèles  spportant quelq conti 
ä une ancienne. culture dela ‘pléments ee ne μρωον 
curiosité et qui ne sont aucare-. sur Jes achats prie 
ment des: 52 savants proféssiofhels: en 391), = fait-'convergér 
(Boucher de Perthes à faît-Joute::: travaux sur l'intuition majeurÿ 
sa Carrière dans les douanes et: ‘qui le singularise en son temps! 
Casimir nr SE de: pe repenser l'organisation sociale οἵ 
émprunta à r du calcul et du 
était médecin ἃ Abi . ar be nu résistant aux 
| Andal ol ὡς Fine ὡς ἥ séductions dangereuses de l'effu: 
ἘΣ ματος ΤΟ μιν ὑπ τα τοῖν sion unanime et du verbe enthou- 


découvreur et de annee. Ξ 
c'est la HITS | etage fentes ἢ 
a à τ, me Gare - Signalons, pour finir, la réédis 
musées, les revues, les tion d'un petit livre publié il y & 


enseigne- 
5 fai dix ans J Gékis et qui 
” par Jacques 
ponts) qui fait le grand intérêt ble des cal ἼΞ 
ns ps avec pertinence, Trait 

Es jure .1988 has ai accouchements naturels, non 

in cn à Com. sn come mn eg 
πὲ, Ortinisée ar une équipe du * Observations à de ΠΕ οί Ως 
REHSEIS, préparée τὰν "αν d'accoucher, dû πα: 
chrersien Mauquest de 

: à Vi 


Paru en 1715, ce texte, long 
temps utilisé comme manuel. 
‘ dans l’enseignement de l'obsté* 
PE ins Ἢ 1721 αἰ δῆ] 
témoigne pour l'évolü: 

ion essentielle qui, aux commen 


Se ne 


ben indiquant τὶ δ. 
la vie de Ἰὰ fa Tam et les 


ds 
| jee an crc Ge à 


pere que Jacqu pe ; 
Ὑ ΤΣ ΤΟΣ ΟΣ 
Médecin - Une ne où Je 


δὰ 


Pour les droits des femmes 


Selon Luce Irigaray, une politique de.la différence sexuelle 
est la seule issue aux impasses de la civilisation actuelle 


apple be 2 
sexes est aujourd'hui absente de 


© HÉES 


ÉSSAIS 


gnant des tâches qui ne sont pas 
neutres. N'y at-il vraiment rien à 


surmonter, du genre règles et gros- 
sesses ? L'idée que Les individus ne 


Tout sur la vie et l’œuvre 
du pieux fläneur libertin 


Pourra-t-on, en notre fin de siècle, parcourir 
quelques textes du grand conteur sans avoir lu, au 


sréalable, le “pavé” de Roger Duchône 3... $a science 


sense, non dénuée de fantaisie et d'imagination, 

le promène sans trêve depuis Molière jusqu'à l'homme 
de Château-Thierry, en passant por Ninon et Sévigné. 
Parrai tant de querelles médiatiques sur la cité phocéenne, 


D 95’ (0 le moment de rappeler qu'outre les trafi- 


quanis marrons ou les tueurs à gages il existe aussi, 
sur fc Canebière, des Marseillais heureux et productifs, 
dant Roger Duchéne est le séduisant protaiïype 2... 


FAYARD 


Enimonve Le Roy Lodurie. ὦ Ex 


ea place d'une 


versels, n'est-ce pes une fiction cul 
turelle dont il convient de faire 
l'analyse et de mener la critique Ὁ 

Questions sensibles, et à longue 
portée. Car ce ne sont pas des 


Le corps refoulé 


Histoire d'une dépossession 
dans la Grèce antique 


LES E 
DE RSA 
-Le féeniain et l'homme grec 


de Nicole Loraux. 
Gallimard, 400 p., 155 F. 


Οὐδὲ n'a-t-on dit sur le refoule- 
ment chrétien du corps! A 
croire qu'avant le christianisme 
on, selon les auteurs, le fameux 
« Judéochristianisme », des 
bommes, et tout les 
Grecs, vivaient, libres et nus, 
dans la plénitude de leur être de 
chair. Nicole-Loraux nous invite 
à une traversée des représeuta- 
tions grecques du corps, de ses 
souffrances, de ses blessures, de 
sa mort -- de sa beauté aussi et 
de la « douloureuse luxure » 
qu'elle suscite, incarnée par 
Hélène, aérienne et destructrice. 


‘Partant des héros 
d'Homère,elle nous fait 
ässister, dans les œuvres des. 

tragiques d’Athèges et des 
penseurs, Platon au premier 
chef, à un processus de # re) 
ment civique du corps », de mise 
ion entre 
mâle et femelle qui interdit 
désormais aux combattants de 
trembler comme des femmes et, 


accordant aux femmes le désir 
du pouvoir, leur son exer- 


cice. . 
. “« De la pychanayse " 

.  æmyle» 

De 13 « contiguié du sexuel et 
de la guerre », l'épopée et le 
mythe tirent une partie de leur 
richesse. Les plus braves héros, 


Achille, Héraclès, connaissent 
dans leur vie des périodes de tra- 


.| vesti — Île travestissement 


qui voient en Achille f'amant de 
Patrocle et en Héraciès l'amant 

[ylas,mais ni le prem er caché 
parmi les filles de ycomode ni 
le second assis aux pieds de la 
reine Omphale ne sont des 
gitons ! Ils symbolisent l'accepta- 
tion de « la faille constitutive de 
l'homme ». 

Ces images gênent, semble- 
t-il, le monde dela Grèce des 
cités au cinquième et 
au quatrième siècle, et Nicole 


| Loraux montre, après une très 


belle méditation sur la mort de 
comment, durant cette 


i. en Italie de nouveaux prolonge 


‘moins dans le mythe, les 


ront une situation touchant, du 
public au privé, tous les aspects de 
nos sociétés. Luce Irigaray montre 
comment il fandrait envisager 
notamment des mutations ἀπ code 
civil (incluant des droits et des 
devoirs féminins, par exemple an 
SORT L vbné D où à la tutelle 
privikégiée des enfants) 


Livres anciens 
sur les 


PROVINCES 


00000 LNRES 


EN STOCK 


«re serbe à DE FRANCE SSeertEn 
nu ou A A Cole 2 catalogues par an 


Librairie GUENEGAUD 
10, rue de l'Odéon 
᾿ 75006 Paris 
Tél.:43-26-07-91 


aux impasses de la civilisation 
actuelle, y compris sous Jeurs 
aspects techniques et industriels. 
Β est clair que parmi les pensées 
contemporaines l'œuvre de cette 


ments de ses ouvrages antérieurs. 

qui la découvriront à l’occa- 

lon de ce petit volume auront 

eavie de se reporter à ses livres pré- 
cédents. 


Roger-Pol Droit 


période, l'élaboration philoso- 
phique a transformé [a figure 
ne. et quelle est la part, 


mon ane, du magicien 
pions parie 


Peut-être faudrait-il pour ‘ 
apprécier pleinement le livre de 
Nicole Loraux,partir de la psy- 
chanalyse plutôt que de la philo- 
logie. Non qu Ἢ ἢ ne s'adresse 
aussi aux « philologues », enten- 
τ ceux re ἀεὶ arts du 
langage: Mais il représente on 

de la ‘hanalyse 


mentalités qui appréhende des 
moments et met en évidence des 
mutations. 


Sur des pistes ouvéries par 


des femmes, sur « l'invention 
d'Athènes » es le rôle des 

aux origines de la cité, Nicole 

Loraux raconte l’histoire d’une 

ion à maso. du 

dépos- 


sédées sont censées acquiescer. : 
Le corps des femmes 


celui d’Atbéne, 
devient « introuvable ». « Opa 
ques, ponctuelles », les 
interventions des femmes chez 
les historiens Hérodote ou Thu- 
: Mais Nicole. Loraux lave 
le palimpseste et nous fait 
retrouver la présence charnelle 
du cos féminin tout comme, 
derrière.le courroux rancunier 
d’Achille — courroux qui est, 
le premier mot Fe 
grecque puisque c'est le 
premier. mot de l'Jliade -- elle 
entend Frres la pain de 
Thétis, la déesse mère du héros, Les aventures hilarantes des Laurel et Hardy de 


Faugir marie ἃ ua moral qui μῆς la S.F., George “ qui aime rendre service” et son 
ponvaie lui donner pour fils comparse le diablotin Azazel, un extra-ter- 
mg mehr papier qe restre que George peut faire apparaître à 

᾿ Pi Cuvin - volonté. Un chef-d'œuvre d'humour par un des 


grands maîtres de Ja science-fiction. 


” UNIVERS SANS LIMITES ; PRESSES DE LA CITÉ 


ours du même auteur : des Afères 
μὲ, Le Seuil, «la Librairie du 
XX: siécie », 151 p, 62 Ε. 
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LETTRES. 


Les jeux du réel 
et de l'imaginaire 


LE SUCRE 

d'AS. Byart. 

Traduit de l'anglais 

par Jean-Louis Chevalier. 
Ed. des Cendres. 

46 p.. 82 F. 
CONTINENT ᾿ 

de Jim Crace. 

Traduit de l'anglais 

par Guillemette Belleteste. 
Actes Sud. 185 p., 100 F. 


Célèbre en Angleterre, où ele 
est publiée depuis près de deux 
décenniss, l'œuvre d'Antonia 
Byatt a ἰ8 réputation, redouta- 
bie outre-Manche, d'être haute- 
ment intellectuelle et même 
expérimentale. Ses romans les 
plus ambitieux — The Virgin in 
the Garden, Srifl Life et, bientôt, 
Possession — utilisent tout un 
jeu de symboles et de citations, 
de références littéraires et 


mythologiques. 


Le Sucre, une longue nouvelle 
extraite d'un recueil qui porte le 
même titre, si elle est en appa- 
rence plus simple que les 
romans, n'en soulève pas 
moins la grande question du 
rapport entre réalité et fiction, 

vérité et mensonge (comme 
A.S. Byatt l'explique dans sa 
préface à l'édiion française). 


L'histoire est autobiographi- 
que ; après la mort de son 
père, A.S. Byart se souvient : 
elle tente de démäler le vrai du 
faux, opposant les mensonges 
reconnus de la mère, conteuse 
qui transfarmait une réalité 
insuffisante, à la vérité attestée 
du père, juge da profession, qui 
avait résolument le respect du 
silence et le sens de la gravité 
des mots. 


Un septième continent 
mythique 


Mais sur son lt de mort, voici 
que le père, lui aussi, com- 
mence à raconter : « Nous nous 
racontons tous notré propre vie 
à nous-mêmes, commente AS. 
Byatt, nous y sommes obligés, 
pour lui donner un sens ; mais, 
dès l'instant où nous le faisons, 
nous exerçons sur elle une 
sorte de pouvoir imaginatif, 
fantastique, dont nous sentons 
bien qu'il est corrompu, » 

A mesure que son père, 
devant la mort, se met à γᾶν 
d'un passé arcadien, agencé 
comme une fiction, la roman- 
cière, peu à peu, sent le visage 
de sa mère recouvrir le sien 
« comme un Masque » : « Je 
tiens beaucoup d'elle... τ 
sélectionne et confectionne… 
Aussi bien ce texte court, joie 
ment illustré de photographies 


anciennes, est-il ordonné non 
par la remontée des souvenirs 
et de l'émotion, mais par une 
réflexion d'ordre formel. ἃ Je 
découvrais, avoue A.S. Byait, 
que je m'étais servie de ses 
derniers jours (des derniers 
jours de mon père). pour réfié- 
chir à la nature de la vérité et de 
l'écriture. » C'est là l'un des 
défis, d'ordre moral celui-là, 
que pose ce livre qui entend 
tout de même, après avoir fait ἢ 
la part des omissions volon- 
taires et inconscientes, être 
« véridique ». 

Le jeu entre réalité et fiction 
est utilisé à des fins plus ambi- 
guës et plus troublantes chez 
Jim Crace, écrivain anglais lui 
aussi inconnu en France, dont 
le très beau recueil de nouvelles 
Continent reçut en 1986 le 
Gusrdian Award en Angieterre. 
Nous sommes dans un décor 
exotique non situé, pays du 
tiers-monde peut-être, où l'in- 
nocence ancestrale est en butte 
aux crimes d'une dictature où 
aux méfaits non moins cruels 
de la civilisation : cependant, 
ces paysages de sécheresse et 
de solitude pourraient être ceux 
d'un septième continent mythi- 
que qui participe à égale pro- 
portion du réel et de l'imagi- 
naire, si bien qu'on ne sait ce 
qui domine, de l'observation 
satirique du monde connu ou 
de l’étrangeté d'événements 
rêvés. 

Les récits oscillant à la fisière 
de deux mondes comme de 
deux dimensions de l'être, jus- 
qu'au moment où d'une obses- 
sion inoffensive on bascule 
dans le délire au la folie : celle 
de l'agent prospecteur chargé 
d'identifier les métaux précieux 
de la colline (les Horizons de la 
colline d'argent) qui, à farce 
d'isolement, voit dans le gaïet 
le plus ordinaire « un paysage. 
une plage, un sentier parmi les 
rochers. » et, perdant de vue 
son but, ne vit plus que dans 
ses rôves. 

Certains thèmas reviennent 
sans qu'un commentaire 
change le ton embigu du récit : 
l'exploitation de l'innocence ou 
la présence en l'homme d'une 
sexualité troubie qui, paur s'ex- 
primer, se dissimule sous la 
froideur de l'intérét scientifique 
fA propos des chaleurs} ; seuls 
les animaux mythiques, vaches- 
bœufs ou crabes-tigres, trahis- 
sent l'existence de cette force 
toute-puissante qui circule, tel 
un courant invisible, entre las 


. Personnages. 


Si variées soient-elles, ces 
nouvelles, très maîtrisées, ont 
toutes un ton d'une grande ori- 
ginalité. 


Ch. J. 


Saki et le désespoir de l'humour 


Suite de la page 23 

Reginald va au Carlton, se 
demande comment on’ peut 
aimer un hors-d'œuvre et note, à 
fa manière d’un sociologue 
moderne, les différentes 
manières qu'il y a d'entrer dans 
ua restaurant : « {] y ἃ ceux qui 
arrivent en rangs serrés, comme 
s'ils accomplissaient une corvée, 
on dirait les anges de la mort 

dans une ville où règne 
la peste. C'est souvent le style 
qu'adoptent les Anglais à l'étran- 
367... » 

Reginald participe-t-il à un 
dîner littéraire qu’aussitôt il 
remarque qu'un invité s'est 
retiré dans le couloir « sans 
doute à la recherche de l'inspira- 
tion ». 

Dans l'une des meilleures nou- 
velles du recueil, Sen croisés, 
on ἃ l'impression" étrer au 
cœur des absurdités anglaises et 
de l'empire du non sense, pour 
leguel nous n'avons pas de tra- 
duction. Il y est question des 
tourments d'une dame frivole, 
Vanessa Pannington. Elle avait. 
écrit Saki, « un mari pauvre, 
avec très peu de circonstances 
atiénuantes ». Vanessa ἃ Un 


amant, cé qui n'est pas Convena- 
ble. Cependant, « être irrépro- 
chable était une chose, mais cela 


aurait té encore mieux si l'on, 


avait été plus près de Hyde 
Park ». 


Les portraits de ces person- 
nages anglais désignent une série 
d'aperçus et d'épigrammes sur la 
cruauté. Car, ponr se permettre 
de telles remarques, il faut, au 
préalable, être capable d'un dia- 
gnostic définitif sur Ja condition 
humaine. Les cyniques qui se 

drapent dans la frivolité légère 
sont de vrais philosophes mélan- 
coliques. Saki était de cette race, 
Né en Birmanie en 1870, élevé 
par deux vieilles tantes dans le 
Devon, Charlotte et Algusta, 
traîné dans toutes les villes d'Eu- 
rope par Son père, un inspecteur 
de police en retraite, il connut le 
double choc de l'expérience colo- 
aiale et de l'Angleterre puritaine, 
D'où ces multiples pétards qui 
explosent. Jusqu'à la déflagra- 
tion finale. 


Gilles Barbedette . 


LIVRES 


+ DES 


ANGLAISES 


La force parodique de David Lodge 


Quand une intellectuelle passe de l'amphithéftre à 


JEU DE SOCIÉTÉ 

de David Lodge. Traduit par 
Maurice et Yronne Comurier.. 
Rivages, 366 μ. 110 F. 


L'Université et la littérature 
n'ont jamais fait bon ménage en 
France. Depuis Thubal Holo- 
pherne, maître sophiste de Gar- 
gantus, ou les farces scatologi- 
ques de Panurge, les professeurs 
sont relégués à feur silence 
pédant. La caricature, la parodie, 
l'humour cinglant seraient-ils 
l'apanage des Anglais 711 faut le 
dire. σὰ aurait bien du mal à 
imaginer écrit par un Français ce 
Jeu de société qui nous vient tout 
droit des brumes de Birmin- 
gham. 

David Lodge s était déjà 
imposé comme professeur et cri- 
tique littéraire : il n'a pas craint 
de ridiculiser ses professions 
pour écrire l’une des œuvres 
romanesques les plus drôles que 
puisse inspirer le milieu univer- 
sitaire. Si l’Université se nourrit 
de litrérature et la phagocyte 
plus qu'elle ne la digère, on ne 
peut pas dire que les écrivains 
cherchent volontiers leurs héros 
dans les campus. 

David Lodge, lui. n'a donc pas 
hésité à regarder son entourage 
immédiat {ΠΥ ἃ vu une galerie 
de personnages grotesques, une 
mine de caricatures. Professeurs 
courant de congrès en confé- 
rence, espérant ne jamais rater le 
coche {Critique marxiste ? Va 
pour la critique marxiste ! Struc- 
turalisme ? Va pour le structura- 
lisme ! Narratologie ? Va pour la 
narratologie !). peu regardants 

sur la nécessité En leur vocabu- 
laire et de leurs principes d'ana- 
Iyse, ils instaurent, génération 
après génération, de nouveaux 
terrorismes et règnent avec d'au- 
tant plus d'autorité qu'ils pour- 
raient être évincés par une nou- 
velle vague. 


Après avoir create deux 
romäns à la fois inénarrables et 
brillants au monde strictement 
universitaire {Changing Places et 
Small World, dont les éditions 
Rivages promettent la traduc- 
tion}, David Lodge a décidé 
d'extraire un Spécimen de 502 
milieu {le campus) et de le lancer 
comme un cobaye sur un autre 
terrain (l'usine). On suit l’expé- 
rience avec passion. 

Robyn Penrose, jeune femme 
(ce que son prénom n'indique 
pas forcément, cause d’une suite 
de malentendus} nommée provi- 
soirement (autre source de pro- 
blèmes) à l'université de Rum- 
midge (lisez Birmingham et 
entendez dans ces syllabes ja 
noirceur, Ja fumée, le brouillard 
bref. f'absence radicale de bon- 
heur de vivre), est choisie pour 
participer à une campagne natio- 
nale de rencontre entre l’indus- 
trie et l'Université : spécialiste 
du «roman industriel ». elle 
était toute désignée. Mais si Der- 
rida, Genette et Lévi-Strauss 
sont de bons bagages pour décro- 
cher diplômes, mentions et titu- 
larisation, ce sont des armes bien 
fragiles dans une usine. 


Une bonne volonté 
mécanique 

De l’autre côté, un directeur 
d'usine mal dans sa peau et 
menacé dans sa Carrière, Vic 
Wilcox, qui accomplit ses 
devoirs filiaux, conjugaux et 
paternels avec une bonne 
volonté mécanique, et ne prévoit 
pas l'amour. Et c'est pourtant ce 
qui lui arrive. Qui céde à l'au- 
tre ? Qui se transforme ? L'intel- 
Jecivelle naïve qui croit qu'une 
vie professionnelle et une vie 
sentimentale sont, dans deux 
langages différents, rien de plus 
qu'une suite d'axiomes, de 
maximes et de leçons à énoncer, 
à démontrer et. tant bien que 
mal, à sppliquer Ὁ Ou le diri- 


geant pragmatique, entouré 
d'évidences et de nécessités pra- 
tiques, et pour qui Ja moindre 
lecture ou la moindre réflexion 
critique distille un ennui qui le 
fait fuir ? 
lanombrables sont äans les 
romans de David Lodge, qui est 
par ailleurs auteur de nombreux 
essais, les remarques « méa-fir- 
tionnelles », comme il les appelle . 
lui-même. Ses portraits-charges, 
les situations extravagantes qui 
font plus d'une fois éclater de 
rire le lecteur, sont intentionnels, : 
conscients. Est-ce dire qu'on. 
évolue dans un monde si farfelu 
qu'il perd toute crédibilité ? Non 
— et c'est là le secret du réalisme 
anglais — parce que les « effeis de 
réel » (il n’est pas nécessaire 
d'avoir lu Barthes pour com-' 
prendre l'expression) reposent 


l'usine. 


sur une ΠΡ ΝΣ ΡῈ rapide et 
drôle de la situation dratnatique 
où les personnages sont plongés. 


Et n'est pas de réalisme litté- 
raire réussi qui nes" accompagne 
de sa dérision. Nous n'avons 
pas. en dehors du théâtre. de tra- 
dition Uttéraire de la parodie. Le 
jour n'est pas venu où, en 
France, un spécialise de Saus- 
sure feconnaîtra la force comi- 
que de ἴὰ Haghisrique et'aura 
l'idée d'en tirer un roman. En 
- Angleterre, ces miracles-là 

: + David Lodge le prouve — se 
‘produisent. Une fois encore. 
c'est vers l'autre. rivage de la 
Manche que nous nous Lournons. 
Et avec Ὡς quel plaisir? L 


René de Cecety 


= Chronique de l'entre- deux-guerres 


L'héroïque tentative d’un romancier anglais pour décrire la société de son temps 


LA RONDE DE LA MUSIQUE 
DU TEMPS | 
d'Anthony Powell. 

Christian Bourgois. 

T. 1 : Une question 
d'éducation. 

Traduit de l'anglais 

par Michel Doury, 290 p.. 100 F. 
T. 2: Les Mouvements du 
cœur. ᾿ 

Traduit de l'anglais 

par Renée Villoteau, 

348 p., 120 F. 

τι 3 : L’Acceptation., 
Traduit de l'anglais 

par Renée Villoteau, 

285 p. 100 F. 


Aujourd'hui âgé de quatre 
vingt-cinq ans, Anthony Powell 
(prononcer Paul), l'un des classi- 
ques de la littérature anglaise des . 
années cinquante et soixante, 
était, comme bien d'autres, 
demeuré inconnu en France. Sa 
tentative héroïque pour décrire 
en une suite romanesque de 
douze volumes la société 
anglaise de l'entre-deux-guerres 
lui valut l'admiration de ses 
compatriotes et la réputation 
dangereuse d'être « je Proust 


Comparaison, 
τ hésitérent longtemps à tra- 
uire À dance 10 the Music of 


. Time : les trois premiers tomes 


de certe fresque sociale rent 
chez Julliard entre 1954 21956, 


resta sans suite, Eu 1987 les édi- 
tions Stock publiaient, dans un 
silence complet, un roman plus 
récent, ἰδ Roi pêcheur. 

Mais Anthony Powell gagna 
sans doute à cette réticence puis- 
que l'essentiel de son œuvre, au 
lieu de paraître de façon décou- 
sue et Chez des éditeurs diffé- 
rents, va être rassemblée chez 
Christian Bourgois : les trois 
ΣΙ volumes de μὰ ποτα δὲ de 
la musique du temps, Ui 

ion (1951), les Mou. 
ro du cœur (1951) et l'4c- 
ceptation (1955), nous 
permettent d’ores et déjà de 
Juger d’un ensemble de romans 
qui se présentent comme des 
ἃ jalons sur le chemin sinueux et 
poudreux de l'existence ». 

Le titre même, avec l'accent. 


mis sur les mots « musique » et 
« semps », pourrait laisser à pen- 
ser que nous sommes en pré- 
a δ d’un travail comparable 
ropos à celui de Virgi- 

aia Woo dont on a souvent 
ualifié l’œuvre de musicale, ou 
Proust, avec À {a recherche du 
temps perdu Ce serait se 
méprendre totalement sur les 
ouvrages de Powell qui corres- 
pondent à un projet tout diffé- 
rent et infiniment plus simple. 
Se délivrant de la dépendance 
des faits, abandonnant le roman 
panoramique, Woolf, comme 
Proust: saisissait dans l'instant 
Fépaisseur et La complexité de la 
vie : or ce sont précisément les 
Bis qui intéressent Powell, non 
la réverbération de l'événement. 


… « La vérité 
profonde » 


Lorsque le narrateur nous 
annonce qu’il « ambicionne de 
montrer la vérité profonde des 
sentiments et des faits observés », 
ol Fou aussitôt que la difficulté 

uelle il se heurte tient à la 
complexité de la vie sociale en 

eterre : « les mœurs y sont 
rebelles à la simplification ». Et 
si le temps est bien l'un des 
thèmes de ce. panorama, , c'est 
que le même groupe de: jeunes 
gens, qui ont Éonnafssance 


- Autres parutions ΄. 


‘ une amorce de traduction qui -: 


ὁ 6. Farrell : Je Siège de 
Krishnapur. D'un écrivain mort 


que dans une ville de garnison 
en Inde du Nord'au milieu du 
dix-neuvième siècle. Ce Hivre, 

qui fait partie d’une Trilogie de 
jrs a reçu le Booker Prize. 
Traduit de l'anglais par Jean-. 


Baptiste de Seynes. (Fayard, | 


412 p. 130 Ἐ) 

e Aphra Bebn : da Belle inf. 
dèle. Trois récits d'une conters- 
poraine de M de Lafayette, 
aventurière, espionne au service 
de Charles [L féministe avant la 
lettre, qui fut condamnée pour le. 
caractère. licencieux et impudi- 


que de ses écrits. Traduit de l'an-. 


: Jullien : “Lorsque Maisie densai 
“Un: roman-chronique ‘ d 


dès l’école, revient au fil des 

pages et des années, les person- 

nages se croisant pour 55 PREUTE 

à nouvean puis 86 retrOuver av. 
d'une rencontre qu d’une 

soirée mondaine, μον qu pomme 


sæ doi 
ε à De Ré αι τὶ sé répro- 


semblables, 
per us répétien Ρ perçue à tra- 
vers les ans par le narrateur, leur 
confère une signification. 

Ainsi s'esquisse une concep- 
tion cyclique du temps où les 


personnages et les formes défi- - 


lent et reviennent comme. en une’ 

ronde. « Cette image du temps » 

Gil s'agit du tableau de Poussin 

représentant la ronde des sai- 

sons) amenäit la pensée de la 

mortalité”: celle “| "δεν êtres. 
Vers 


comme leg Saisons, se tenant par’ 
la main et exécutant un pas com" 


pliqué.…. au rythme d'éolutions ἣν 


qui prennent une forme recon- 


naissable : ou bien se lançant. 


dans des rondes apparemment 


dënuées de sens. les parte- - 


naires. disparaissent ‘pour. 
apparaître à nouveau, redoñnant 


a Ces au î He 

pables de contrôler la mélodie. 
com 

| rer pres κὰ de de 


La visiôn reste entérieure. Les 
êtres sont.souvent réduits à des 
formes, be ptet 


glais par Bernard Dhuiea.. Pré. 


cn 1979, ἀπ «roman à idées» : a ἀξ ὈᾺ ἱ Ξε ὃ Aa) 
sur une commninauté britanni- : .Ÿ : 


js . Aügus Wilson et Philippe ! 


eines 20 qui raconte La vie-bril 


glais par Ἐπακς jeep Ἷ 
Desroussiles, Pom J60F En ΤΕ 


. sue distance ironique qui abou- 
‘ fit éventuellement à des effets 
comiques er. cette fois, rappelle 
D Mme ment rois Certains 
H ἐρεῖς μοσύεπς, égale- 
mént Oscar Wilde : « 1] ἃ eu le 
coup de foudre pour ‘Sa propre 
one el c'est une passion à 
le il est demeuré fidèle, » 
La baute société résidant à Bel- 
grave Square, le monde indus- 
triel de Sir Magnus Donners ou 
le « demi-monde » des femmes 
entretenues jouxtent ces des 
artistes à la mode et des écri- 
:vains dans le vent dont Powell 
observe qu'ils n'avaient « 
. en commun que leur continuel 
souci de veiller ἃ leurs intérêts ». 
Al jeunes des ue présente 
Anthony Powell lui étaient fami- 
liers? comme eux. il fit ses 
- études ἃ Eton puis à Oxford, où 
‘il'se lia avec Évelyn Waugh. 
oi Connolly, Cecil Beaton et 
$eorge Οἱ Orwell. [15 gravitent 
autour dun cercle mondain, 
‘prêts à s'inscrire dans une 
société à. laquelle les « Bright 
People » d'Evelym Waugh 
(qui fut pourtant lui-même un 
membre de cet « establish- 
ἸΔΈΣ ») avaient déclaré la 
9 pers Aussi bien est-on :fort 
ν ue. ΣΤῊΝ go le point 
ὌΝ 6: US 
us ie érocité de Waugh. des 


Christine Jordis 
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Le dieu nu et la légende ibérique 


Ramos Rosa, le poète métaphysicien 
Miguel Torga, le poète de la terre natale 


LE DIEU NU (1) 

d'Antonia Ramos Rosa, 
traduit du portugais par Michel 
préface de Roger Munier : 
Letires vives, 4, rue Beautreiilis, 
75004 Paris ; distribution ὦ 
Disrique ; 

622. 69F. 

ANIMAL REGARD 

d'Antonio Ramos Rosa, traduit du 


et présenté Michel 
par Mi 


Editions UNES, 17, rue 
Aragon-Trastour, 
83490 Le Muy, 74 p. 81 F. 


POÈMES IBÉRIQUES 

de Miguel Torga, édition bilingue, 

vadui du portugais par Claire 
ayron et Louis Soler, préface de 

Louis Soler, 

José Corti, 140 p., 85 F. 

LAPIDAIRES 

de Miguel Torga, traduits et 

présentés 


ù par Claire Cayron, José Corti, 
144 p.. 85 Ε, 


᾿ OnPRÉs Rene 


de Daniel Arañjo, 

éditions du Rocher, 

286 p., 89 F. 
ns 


« C'est à lui, au dieu muet et 
insignifiant, que j'appariiens (_.) 
IE est l'être solitaire, vide, d'un 
irrémédiable exil. Un mur blanc 
se dresse entre moi et lui. Et 


cependant, comment pourrais-j 
écrire sans lui. Même absent, Ἢ 
est la possibilité de !a parole. 
l'imminence de la rencontre. » 
Ce dieu sans visage, aux attri- 
buts de vide et de solitude, ce 
dieu « nu » ou.« nul », est ἃ la 
fois la condition et la source de 


la parole ique d’Antonio 
poéti ni: 


os Rosa et l'horizon vers 
lequel elle ne cesse de tendre. 
Rarement expérience poétique 
aura exprimé en termes plus lim- 


᾿ pides, plus dénués d'emphase, sa 


nécessité, Nécessité qui se 
confond avec la valeur de cette 
a souligne son universalité. 
Antonio Ramos Rosa est né en 

1924 à Faro, en Algarve, 
pr eut 


tame de livres de poésie et 


- d'essais sur La poésie, Reconnu 


dans son à partir de 1974, il 
s'est vu dÉcimnes en 1988, le μι 
Pessoa pour ἰέ Dieu nu Da 
pour le Livre de l'ignorance, à 
paraître également aux Editions 
spécial 


Après le choix de poèmes de 
Ramos Rosa, traduits par Michel 
Chandeigne sous le titre Animal 
regard en 1988, ce mince livre en 
prose, le Dieu nu (1), par le même 
traducteur, condensé upe poéti- 
que dela vision ouverte sur « Ze 
monde de l'obscure transparence. 
l'espace des mots silencieux, la 


rend compte de la vision. 
La visée métaphysique et 
l'éparement du langage — qui ne 
te 


Pour rejoindre la poésie de 
Miguel Torga, il faut 5” er 
de ces régions de l’intériorité, de 
ces parages dénndés de l'ontoio- 
gie. ment incarnée, Char- 
nelle, coléreuse, « tellurique » 
- adiectif Lien à contourner 
quand on le Torga, -- cette 
poésie se fait hymne, Spopée, 
drapeau, blason amoureux du 


qui l'a 
Comme les proses de Poresl 
précédemment tradnites (Ari 


1988, voir «le Monde des 
livres » du 12 février 1988) les 
superbes Poèmes ibériques, qui 
datent de 1965 et paraissent 
aujourd’hui en français, sont 
moins un chant national et 
patriotique que ia légende, poéti- 
quement reconstruite, d'une 


que réelle : « Terre nue, et vaste 
au point de contenir et Vieux 
x εἰ γα ΧΆ 
pagne εἰ Portugal et le folie 
aux ailes de son uple » 
Les « Héros », figures emblé- 


L'île imaginaire de Saramago 


Quand la péninsule Ibérique se détache de l'Europe 


LE RADEAU DE PIERRE 
de José Saramago. 
Traduit du portugais 

par Claude Fages, 

Seuil, 313 p., 120 F. 


« Dans les divers arts, et prin- 
cipalement dans l'art d'écrire, le 
meilleur chemin entre deux 
points même proches n'a jamais 
éié, ne sera jamais, et n'est pas la 
ligne droite. » L'affirmation est 
nette, radicale, sonne comme un 
manifeste, À une époque où la 
mode semble plutôt être au 


ἦν, minimalisme et à l'épure, José 
- Saramago, dans le Radeau de 


pierre, revendique haut et fort 
Aux lignes droites, il préfère 
les courbes, aux répétitions, les 


à ‘ Périphrases et les métaphores, 


mette à plusieurs personnes de 


. :“réconter une histoire où d'expri- 


mer un sentiment — en même 


τε temps. Saramago se contente de 


faire se succéder — et quelquefois 
τ. s'entremêler -- les voix de ses 
romans. Celles de ses person- 
- sages, celles du narrateur — dont 
les interventions souvent comi- 
_- ques et ironiques sont fréquentes 

dans le Radeau de pierre — sans 
soublier La « voix inconnue # qui 
apparaît de. temps à autre dans le 
,seman ‘narguant le narrateur et 
LS ; 
: L'art narranif de Saramago est 
fait d'accumulations et de raffi- 
nemenis, jamais de surcharges 
qui fisttent le mauvais goût et 
perdent le lecteur. Les péripéties 
ont-beau être nombreuses, on 
s'égare peu dans le Radeau de 
pierre. I faut certes y mettre un 
peu du sien, se débarrasser d'un 
esprit trop cartésien, devenir 
« an'enfant particulièrement cré- 
per innocent, un enfant cape 

le d'i ἱ ‘en jerman 

À Pipe qu dom 
de soleil ». Au fond, te n’est pas 
difficile, 11 suffit de croire que 
τς ‘tracer on trait sur Le sol avec nne 


À 


ee ee murs 


deux une montagne. Il suffit de 
croire que la péninsule Ibérique 
peut se détacher de l'Europe 
pour voguer au milieu de 
l'Océan. 


Tout est possible au pays de 
Don Quichotte et au Portugal, 
où un roi offrit un jour à un 
noble une île imaginaire. Le 
noble appareïilla un bateau et 
partit à la recherche de son île 
qui n'existait pas. « Cette autre 
fle, l'Ibérique, qui était péninsule 
et a cessé de l'être, je la vois, 
comme si elle avait décidé, elle 
aussi, de prendre la mer pour 


partir à la recherche d'hommes 


imaginaires. » 

: Le Radean de pierre peut aussi 
se lire -- mais il ne s'agit que 
d'une lecture possible - comme 
une parabole antieuropéenne. 
Communiste, Saramago était 


aux phrases courtes, les longues hostile à l'intégration-du Portu- 
ες Périodes où les subordonnées εἰ sal à la CEE, de peur que le sud 
- les incises se multiplient. AUX de l'Europe ne devienne un tiers-. 
+ silences, il préfère les voix : toni- monde du Nord. Déjà dans le 
‘-truantes, ricanantes, implo- Die, manchot (1), il écrivait : 
ἃς rentes, plaintives εἰ parfois sen | One droit jamais qué nous 
Dre Ἐ sommes le pays civilisé qui a 
μους Si a on Set Lee dc pl ss$ donné rares neufs au 
:#"romans ne soien! p Vi τ Aujourd'hui il 
‘car Fopéra est Le seul art qui per- feux Monde. » Aujourd'hui 


à 


craint que le Vieux Monde ne 


ee see 


soit pas très reconnaissant. L’Es- 
pagne et le Portugal n’ont qu'à 
larguer les amarres et retrouver 
leur âme d'explorateur : « du 
quai européen nous nous dé1a- 
chons pour fendre à nouveau les 
Jlots de l'Atlantique ». 


Le démantèlement ne 
s'arrêtera peut-être pas là, iro- 
aise Saramago après le départ 
imaginaire de La péninsule : 
« Finalement on commence à 
comprendre ce qu'est l'Europe 
quand bien même quelques par- 
celles dégénérées s'accrochent 
encore qui finiront bien, 161 ou 
tard, d'une manière ou d'une 
autre, par se détacher. Parions 
qu'à la fin des fins nous atlons 
nous voir réduits à un seul pays, 
quiniessence de l'esprit européen, 
simple, sublimé, parfait. l'Eu- 
rope, c'est-à-dire ln Suisse. » 


Alain Salles 


(1) Albin-Michel, 1987 (« le Moude 
des livres s du 27 février 1987). Sura- 
wago a également publié, en (988, au 
Seuil, l'Année de la mort de Ricardo Reis 
(x le Monde des livres ») du 11 novembre 
1988). Lire. égajement le supplément 
« Liber » dans le Monde du 10 mars. 


matiques de cette terre ibérique, 
marquée pa sa double histoire 
« Lragico-leHurique » et « 1ragi- 
co-maritime » — dont l'évocanen 
ouvre le recueil — défilent sous le 


nom » de Torquemada, Cortez, à 
Τα éternelle crispation défiant 
l'insoucieuse paix quotidienne », 
Camoens, « cèdre démesuré de 
l'humble forêt portugaise », Pes- 
508, «fils universel et visionnaire 
d'un Portugal futur-présent », 
Lorca enfin, le « frère »... . 

Le livre se termine sur nne 
vibrante « Exhortation à San- 
cho », acte de foi poétique : 
« Vienne un Sancho à la charrue 
et à la lance, et Dulcinée aura, 
vivant à ses côtés, le Don Qui- 
chotte νταὶ ! » 


années à l'enseigne de l’Equi- 
noxe, éditeur aujourd'hui dis- 
paru. Est-il encore besoin de dire 


jon ? 
Signalons enfin le premier 
livre consacré en France à Ti 

écrivain de haute stature, nobéli- 
sable autoédité, médecin à 
Coimbra. Daniel Aranjo dresse 
un portrait chaleureux, enthou- 
siaste de l’« Orphée rebelle » : 
Portrail 


Patrick Kéchichian 
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Un mur 


DÉCHIRURES 

d'Aimeida Faria. Traduit du 
portugais par Anne-Marie 
Quint et Maryvonne Boudoy. 
Belfond, 207 p.. 98 F. 


Déchirures,  d'Almeida 


patiemment juxtapose, super- 
pose, impose. De ce mur en 


resse : Marins, la mère, voit 
isco, son mari, [85 sans le 
savoir d’un monde ancien, partir 
de routine en mañtresse ; Jo et 
Tisgo, les plus jeunes, fuient ts 
les loups-garous, le cau- 
chemar dans tête avant 
d'inonder leurs yeux. 


présent. Des prénoms encore, 


avant les fleurs 


débutent chaque chapitre : 


Portugal sent le divorce néces- 
saire d'avec [es colonies. Et 


briques qui laissent au loin 
dégeaé te ciel d'une société nou- 


Et puis, ἢ y a chez ce contem- 
ἡ Ettérature ἰ 


de la rugosité. De la vie pour 
ainsi dire et du sens, de la pro- 
fondeur. Pour aller loin ϑὺ fond 


lusophones, feutrées et velou- 
tées, qui avec ladhe rugosité 
font l'âme portugaise. Mais 
qu'impone puisque le mur, au 
bout du compte, s'écroule. 


Jean-Michel Dumay 


(1) Déchirures est le deuxième voler 


passion, le premier voiu 
et de dernier, Chevalier errant, sont 
parus chez le même éditeur en 1988 et 
en 1986. Le troisième. Lusiranie. 
paraîtra ultérieurement. 


Autres parutions 


qui 
1974. Auteur de pièces de 
théâtre et de deux er l'écri- 
vain ἃ également publié quatre 
recueils de nouvelles. C'est de 
Rio Turvo (1945) que sont tirés 
les trois textes traduits ici. 
Mêlant le réalisme et le fantas- 
tique, l'humour sur fond de 
mélancolie et le mystère, ces 
trois contes sont incontestable- 


Branquinho ds Fonseca, paru 
en 1956, José Augusto França 
écrit dans sa préface : « Il évo- 

, SUT un même 10n per 

à presque onirique, pi 
sodes de son enfence et de son 
adolescence rurales. L'écrivain 
referme ainsi son monde person- 
nel, ses origines -- non 
seulement celles de sa vie 
ad) Poe gorge 

mysières et 
île tent — entre les deux 
eaux du réel observé et du réel 


rêvé. » Traduit du portugais par 
Arlette Lévy-Ziotowski. (José 
Corti, 118 p., 85 F.) 


e Sophia de Mello Breyner : 
Histoires de la terre et de la mer. 
pet en κὸν danoise 
par son et Au enne par 
sa mère, née en 1919 à Porto, 
Sophia de Mello Breyner est 
l'auteur d'une œuvre poétique 
importante. Deux volumes. 
Méditerranée et Navigations ont 
té traduits à La Différence. Ces 
Histoires de la terre et de la mer, 
comme les Contes exemplaires 
précédemment publiés, comme 
également ses contes pour 
enfants, sont des modèles d’équi- 
libre et d'harmonie poétiques, 
qui ménagent le mystère dans 
une atmosphère d'intense nostal- 
gie : « ΕἸ tout semble intact et 

comme si ce lieu préservait 
en lui la La er premier 
jour créé. » uit du portugais 
Far Allos Caffarel et Claire Cay- 
ron. (La Différence, 90 p., 59 F.) 


Φ Mario de Sa-Carneiro : Ciel 
en feu. Des nouvelles encore, de 
ce compagnon de Fernando Pes- 
508 au sein de la revue Orpheu, 
sapport du courant futuriste por- 
tugais. qui mit fin à ses jours en 
avril 1916, à Paris ; il était 
de vingt-six-ans, « Mario de Sa- 
Carneiro n'eut pas de 
biographie : il n'eut que du 
génie », écrivait Pessoa. Après 
un roman, {a Confession de 
Lucio, et ses Poésies complètes. 
ces nouvelles, qui sont moins des 
histoires construites que des 
fragments où la vie de l'auteur 
s'irrigue d'une imagination flem- 
boyante, compiètent la figure de 
ce météore des lettres portu- 
gaises. Reste à découvrir sa cor- 
respondance avec Pessoa, en 
cours de eee Tao du 
portugais par as Nunes et 
Dominique Bussillet, (La Diféé- 
rence, 322 p., 118 F.) 


Φ José de Almada Negreiros : 
la Scène de la haine. Un autre 
compagnon de route d'Orphen, 
de Pessoa et du modernisme por- 
tugais, qui με un destin moins 
tragique que eiro, puis- 
qu’il mourut en 1970 après ane 
vie témoignant d'une grande 
énergie créatrice. D'abord desti- 
nés à Orpheu en 1915, ces 
poèmes ne parurent intégrale- 
ment que querante-trois ans plus 
tard. « Texte manifestation, plus 
que manifeste », écrit Pierre 
Rivas dans sa postface : « 4 ce 
texte de fracas, de bruit et de 
fureur, adresse pathétique aux 
Portugais, n'a répondu qu'un 


éclat de rire « signe encore d'im- 


. bécillité », dir Aimada, dans un 


pays « où résonne encore l'écho 

du silence ». Préface de José-Au- 

gusto França. Traduit du portu- 

gais par Marie-Claire Vromans. 

Deer (osé Corti, 90 p., 
) 


© Luis de Camoes : Sonnets. 
Traduit par Anne-Marie Quint, 
un choix de vingt sonnets de 
l’auteur des Lusiades, la grande 
épopée du Portugal renaissant. 
L'œuvre lyrique du poète, à 
laquelle appartiennent ces son- 
πεῖς et qui ne fut rassembiée 
qu'après sa mort, survenue en 
1580 (le 10 juin, jour qui devint 
celui de la fête nationale portu- 
gaise), participe de plein droit à 
la gloire de Camoes. Belle édi- 
tion bilingue. (Ed. Michel Chan- 
deigne, en vente à la Librairie 
portugaise, 10, rue Tournefort, 
75005 Paris). 


Φ Padre Antonio Vieira : ἰδ 
Ciel en damier d'étoiles. Excel- 
lente initiative d'ua éditeur gre- 
noblois, qui a choisi, parmi les 
seize volumes des Sermons du 
grand orateur sacré portugais, 
trésor de l'éloquence baroque, 
deux sermons, dont celui de ia 
Sexagésime, qui inspira beau- 
coup d'écrivains portugais et 
brésiliens. Vieira, rèveur, selon 
Miguel Torga (dans ses Poèmes 
ibériques) du « Cinquième 
Empire », « Original/dans son 
ant d'être universel... / Tout à la 
Jois génie, mage et aventurier... » 
Traduit du portugais par Ἱπὲς 
Oseki-Dépré qui signe égale- 
ment, avec Françoise Douay- 
Soulin, l'introduction. (Ed. Cent 
pages, BP 38009 Grenoble 
Cedex, 122 p., 69 F) 


e Vergilio Ferreira : Appari. 
tion. Paru en 1959, le roman le 
plus connu de cet écrivain de la 
vie intérieure, qui lui assura 
dans son pays la reconnaissance. 
Deux autres romans de Ferreira 
avait été traduits chez Gallimard 
et à La Différence, qui annonce, 
pour avril, la parution d’un qua- 
trième, Matin perdu. Traduit du 
portugais par Geneviève Lei. 
brich. Préface de Robert Bré. 

chon. (A-M. Métailié, 232 p., 
130 F.) 


P. Ké 
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LINGUISTIQUE 
Une histoire du français 
et de la francophonie 


Jacqueline Picoche, auteur de 
plusieurs ouvrages remarquës 
— dont un Dictionnair e étymolo- 
gique de qualité (x Usuels » du 
Robert). — vient de signer, en 
compagnie de Christine Mar- 
chello-Nizis. un ouvrage qui 
tient de la gageure : établir, en 
un volume relativement res- 
treint, une Histoire de la langue 
française comprenant une étude 
sur l'« histoire externe » du fran- 
çais (à travers les siècles. où 
at-on parlé, et parle-on encore, 
le français ?). 

Le grand public non spécialiste 
trouvera ici de quoi satisfaire sa 
curiosité. Rédigé sans pédante- 
rie, ce livre retrace très claire- 
ment l'implantation et l'évolu- 
tion de ce qui allait devenir le 
français : sans oublier les patois. 
dialectes. pariers et « français » 
régionaux. Sont longuement trai- 
tées l'histoire du français en 
Europe, outre-mer (Afrique 
noire, Maghreb, indochine...} et 
la situation actuelle de la franco- 
phonie. 

Le chapitre « Lexique » se lit 
comme un roman. mettant à la 
portée d'un vaste lectorat des 
notions fondamentales. En 
revanche. mais c’est inévitable, 
les parties concernant la phonéti- 
que. la morphologie et la syntaxe 
de la phrase sont plus « techni- 
ques ». 

Une importante bibliographie 
complète cet ouvrage au plan 


bien conçu et qui contient assu- | 


rément l'essentiel -- au-delà de ce 
que l'on appelle les « rudi- 
ments » — de l'histoire de la lan- 
gue française. 


Jean-Pierre Colignon 


» Histoire de Ia fangue fran- 
çaise, de Jacqueline Picoche, 
Nathan, 400 p., 155 F. 


POÉSIE 
Au-delà de Lesbos 
Sapplo 


ppho : grand nom certes que 
celui de l'antique poétesse de 
Lesbos, qui vécut voici plus de 
vingt-six siècles, mais seulement un 
nom — et des bribes de vers brû- 
lants, déco moderne dans ce 
À de l'époque 
de son 

œuvre (1). Or‘une nouvelle Sap- 
pho grecque est reparue — des 


textes sur pa] complètent les 
extraits de Nul ne les avait 
encore its mé πὶ en 


français : c'est chose faite (à quel 
ques fragments près} grâce à Pas. 
cal Charvet et aux éditions La 
Délirante. 

Ces morceaux de poèmes au 
langage si simple qu'il en est par- 
fois déconcertant t La passion 
sans fard : « Sens cesse errant, se 
rappelant/la douce Atthis, de 
désir/son cœur fragile elle alour- 
dis. Mais ils disent aussi l'éclat 
des fêtes, εἰ la guerre 1oujours pro- 
che, la violence qui précède, 
accompagne, permet ces mêmes 


Les vers de Sappho rappellent 
un monde lointain où La sendresse 
d'une femme pour ses amies ne 
l'empêche pas de célébrer leur 
mariage et l'époux qu'on leur a 
donné. où la ion n'exclut pas le 
sourire des εἰ enfantines ni 
la mélancolie moqueuse d'un dia- 
logue de chanson, entre la mariée 
εἰ sa virginité : — « Virginité, vire 
ginité, où t'éloignes-tu, m'ayant 
quittée ? — Jamais plus je ne 
viendrai vers toi, jamais plus je ne 


viendrai, = 

Pierre Chuvin 
» Poëmes et fragments, de δι 
pho, traduits du grec par Pascal 
Charvet, dessins de Paolo Val- 
lorz, Paris, La Délirante, 52 ρ.. 
135 F. 


(1) Les Editions de Le Différence 
republient de leur ché la taduction des 
alors existants de Sappho que [it 

Û 


ACTUALITÉS 


Rimbaud à Aden 


A l'initiative de {institut du 
monde arabe et du gouvernement 
de la République démocratique et 
populaire du Yémen (Yémen du 
Sud), des poëtes français et arabes 
se sont retrouvés du 1} au 18 mars 
dans fa ville où Arthur Rirabaud. 
par baltes successives, a séjourné 
quarante-cinq mois entre 1880 et 
1891 {1} Volcan déchiqueté au 
bord de la mer, Aden n'est ceries 
pas un « roc affreux ». mais un 
lieu intense fait d'à-pic sombres et 
de lumière violente. 

Alain Borer, Chawki Abdelamir. 
Charles Dobzynski. Alain Jouffroy. 
Mobammed Kacimi, Marc Le Bot. 
Bernard Noël, Serge Sautreau et 
André Velter partirent à la décou- 
verte du poëte. Alain Borer notam- 
ment, au cours d’une longue 
improvisation érudite et inspirée. 
restitua la présence même de l'au- 
teur d'Une saison en enfer, démon- 
trant au passage et de manière 
définitive l'absurdité de la rumeur 
d'un Rimbaud trafiquant d'es- 
claves. 


Beaucoup de mystères et d'in- 
certitudes entourent la rédaction at 
& composition des /lluminations 
de Rimbaud — avant οὐ après Une 
saison en enfer — ainsi que la cir- 
culation du manuscrit, confié sem- 
bie-t-ü à Verlaine, à Stuttgart, an 
février 1875. Mystères et incorti- 
tudes qui n'ont jamais empêché de 
Ere ce kvre pour ce qu'il est : une 
œuvre majeure de notre modemité 
poétique. 

D'une étude minutieuse du 
manuscrit, CONSUIUÉ très 
ment en majorité de copies au 
propre, et des circonstances bio- 
graphiques accessibles, Claude 
Zissmann, a tiré l'idée que Rim- 
baud ἃ pris pour modèle les Fleurs 
du mal et qu'« ἢ a fait correspon- 


Ce travail vient prendre place 
dans la langue série des études 
rimbaldiennes — moins nom- 
breuses cependant, comme le 

Alain Borer dans 58 pré- 
face à l'indispensable Rimbaud 


Relecture des « Iluminations » 


Et c'est cette « présence même » 
qui fut patiemment recherchée en 
différents points de la ville, avec 
pour boussole quelques photogra- 
phies d'époque ainsi que les 
Mémoires d'Alfred Bardey (2). l'un 
des employeurs de Rimbaud. 
Deux intellectuels yéménites, 
Abdullah Muheirez et Massoud 
Amchouch, fournirent les indica- 
tions et les documents qui décidé- 
rent de la localisation précise de 
deux résidences : la maison Bardey 
et le Grand Hôtel de l'univers, 
L'inauguration d'une plaque signa- 
lant le passage du poète dans le 
premier de ces lieux permit surtout 
de souligner combien « l'homme 
aux semelles de vent » restait juste- 
ment, et à jamais, à côté de La pla- 
que. 


413 En écho à ces rencontres. l'institut 
du monde arabe consacrera en décembre 
prochain une exposition à « Aden au temps 
de Rimbaud ». ainsi que diverses publica- 


tions. 

12) Barr Adjgm, souvenirs d'Afrique 
orientale 1380-1887. d'Alfred Bardey. édi- 
tions du CNRS. 


d'Enid Sterkie (Flammarion 1982, 
récemment réédité}, que les 
études sur Proust (1). C. Zissmann 
y a joint, outre la reproduction du 
manuscrit, une édition pour ainsi 
dire originale des lurninations. 
Edition telle que Rimbaud, penss- 
til, l'avait révés, dans sa disposi- 
tion typographique et sa mise en 
page. Le tout constitue, sous 
emboîtage, un bel hommage au 
poète du Bateau ivre, 

P. Ke. 


» Ce que révèle le manuscrit 
des «Hluminations ». de 
Claude Zissmann, 92 p.. accom- 
pagné d'une édition des Iurmipa- 
tions. deux volumes sous 
ermboñage. Le Bossu Bitor, édi. 
leur, 18, rue Pierre-Larousse, 
75014 Paris, distribution/E.A. 
DIFF, 195 F. 


EN VI 


ROMANS 
L'arentare intime 
dela Margagne» 


Romancière de charme, 
Michèle Perrein en est au moins 
à son quinzième livre et ne 
s'essouffie pas. Dans la lignée de 
la Sensitive εἰ des Coronniers de 
Bassalane (prix Interallié 
1984). la Margagne conserve 
toute la verve chaleureuse d'un 
réalisme intime et plein de sen 
sualiré. La nature y tient l'un des 
rôles. Passéc à la loupe, ressentie 
avec enthousiasme, cette 
campagne-là n'est pas loin de 
celle de Colette. On y sent se 
froisser les draps frais et craquer 
le vieux bois des meubles. Mais 
la Margagne glisse du charme 
simple et confortable aux palpi- 
rations d'un fait divers. 


Zélie est une femme affairée à 
se solitude, à l'écoute d’elle- 
même et perméable à tout ce qui 
l'entoure, dans sa maison du 
fond des Landes, Sa famille, le 
voisinage et les chemins sur les- 
quels elle se hasarde interrom- 
pent son repli Maïs, la nuit, la 
peur fait son chemin. Zélie, 
comme une bête traquée, la voit 
venir, Une peur d'abord absurde, 
qui s'accroche pour se justifier 
au moindre grincement. Puis la 
fantasmagorie finit par déteindre 
sur le réel. D'étranges étrangers 
attaquent l'intimité et cassent 
l'harmonie de la Margagne. 


Michèle Perrein parvient à 
semer le trouble dans ce roman 
qui nous met abruptement aux 
prises avec l'aventure. Si le style, 
parfois travaillé à le pointe du 
burin, tend à virer à la sur- 
charge, ce sont quelques rares 
agaceries là où l'écriture reste 
presque continüment, généreuse 
et vive. 

Marion Van Renterghem 


» Lo Margagne, de Michèle Per- 
rein, Grasset. 306 p.. 110 F. 


Retour au père 


Pour la première fois depuis 
cing ans, François Est revient 
dans sa ville natale : Montpellier. 
Son père vient de mourir, en fai- 
sant don de son corps à la 
science. François Est va partir à 
la recherche du passé. En retrou- 
vant plusieurs témoins, il va res- 
susciter le discours et la mémoire 
de son père. Ii va également par- 
tr en quête de son corps. n'hési- 
tant pas à assister à des cours de 
dissection pour essayer de 
retrouver son père parmi les 
corps charcutés. Plus tard, il 
comprendra qu'il avait besoin de 
cette confrontation pour pouvoir 
être père ἃ sontour. . 


TRINE 


AU VENT DU LARGE 


de Desclozeaux. 
Ed. Marval, 64 p… 160 F. 


On n'a pas tellement de satis- 
factions dans ce bas monde ! 
Desclozeaux ne nous est que plus 
précieux. Ses dessins. Son trait. 
Son espnit. Sa façon de voir les 

Je ne dis pas ça parcs qu'i m'a 
fait quelques belles couvertures 
pour mes livres, qu'il aide à 
appäter le chaland, gonfler les 
ventes. Non ! je vous assure : 
c'est sincère. 

D'abord les bonshommes de 
Desciozeaux n'ont pas une sale 
gueule, Es sont toujours sympathi- 
ques, jamais fächés. ils ont tou- 
jours un petit sourire en réserve, 
même si les circonstances sem- 

Et puis il joue sur tous les 

à la fois : l'image, les 
idées, les mots... Mettez tout ça 
dans une bouteills (à encre). 


c'est superbe : un lapin aux pru- 
neaux.… il joue sur « pruneaux ν. 
Un fusil Les sardines à l'esca- 
bèche {ça veut dire « sans tête 5), 
il joue sur le guillotine : mois sar- 
dines et un cuisinier. Vous voyez 
lk tableau... 

J'en viens à la couleur. Là, ἢ 
s'ébroue. Il jubile. La guillotine 
encore : prenez le drapeau, le tri- 
colore. À quoi sert le blanc du 
milieu 7 Qu'évaque-t-i ? Mais la 
couteau triangulaire, voyons. Le 
blanc tombe et il y 8, évidemment, 
quelqu'un dessous. 


Plus que cette quête du père, | 
le plus touchant dans ce : 
deuxième roman de Christian | 
Estèbe tient dans les retrou- | 
vailles du héros avec une ville 
devenue 1otalement étrangère. | 
Passé les moments de joie et de 
surprise convenus, il se rend 
compte que ses amis, qui ont 
tant compt€ pour lui, ne repré- 
sentent plus rien et ne sont plus 
prêts à l'accueillir : « Le temps a 
creusé entre nos irinéraires un 
fossé que rien ne comblera plus, 
nous avons descendu quelques | 
marches de trop. » 


AS. 
» La Prière du guetteur, de 


Christian Estèbe. Presses de la 
Renaissance, 272 p.. 98 F. 


Les bonshommes de Desclozeaux 


menus ses 


! 


c'est pas rien. C'est là qu'est le 
boulot. le plaisir aussi. 

Aucun sujet ne le décourage. 
Tenez : ἢ viemt de faire, pour les 
PTT, une série sur les associa- 
tons. Thème retenu, l'hirondelle… 
ou le pigeon, je ne sais plus. le 
logo, vous savez, l'oiseau des 
postes, Avec nen que ça, ἢ à fait 
des gammes superbes. ᾿ 

{{ fallait, bien entendu, que la 
publicité le teme.. ou, plutôt, qu'il 
la tente, la publicité. 

Là il met la gomme, Desclo- 
zeaux. Dans ie petit livre des édi- 
tons Marval, ἢ montre, démontre, 
Qu'i n'y a pas, j'y reviens, de 


rebattu. de plus bateau... Sédure 
encore le client, qu'il apporte le 
pognon de son bas de lame, qu'i 
vienne en acheter. 

Eh bien fà encore, Desciozeaux 
fai merveille. 


Le paysage abstrait 
de Jean-Marie Gleize 


Vingt et ua fragments, ou « $eg- 
ments », autour d'un centre qui se 
dérobe : τοὶ est le Léman de Jean- 
Marie Gleize, tentative, sous le 
signe de Ponge, pour « dire οὐ que 
est ». Décrire le lac, reflet inversé 
du ciel, ses marées rapides. où 
seiches., les vents qui y soufflent 
(la bise, le môlon. le vent blanc, le 
ἔοεδα...). Au plus prés de la réa- 
Jité, au plus loin de la 
pour faire voir, à travers une 
« esquisse abstraite ». UD paysage 
de plus en plus intime. 

Et peut-être le point de départ 
est-il le dix-huitième fragment. 
qui reproduit les soixante brèves 
séquences d’un Journal du lac, 


présentée-et analysée dans 
le JOURNAL DE L'ANNÉE 
εν 1989 


UNE COÉDITION 


Pourquoi ?. . . 
Parce qu'é sat qu'au fond de 
τοῦτος les impulsions humaunes, ἢ 
y a une petite graine de poésie et 
qu'i ne faut pas ὄνοι peur. 
home. de ls taire germer. Et c'est 
ce qu'i fi, Desclozeaux. 
Tenez, c'est pas pour remener 
l couverture. Mais enfin, ce Qu'E 
a trouvé pour mon Café du pau- 
vre, Desclozeaux.. un livre. par 
, tout à fait indécent- 
Avec des histoires de cul à ne pas 
se mentre dernère l'orsile.. que je 
vous déconseille formellement de . 
tre en famille, sion d'acheter {en 
vente dans toutes les bonnes 


N'est-ce pas bien aller au fond 
des choses ? A l'essentiel ? Ne. 
suis-je pas bien deviné ἡ ὯΝ 

Quand je vous disais que c'est” 
un poète, Desclazesux | Un vrai t 


rs ἃ Chexbres et ἃ Clarens en 
1986 : autobiographie constituée 
de cœrraits τὶ ax présent ». 
dépouitlés de l'anecdotique, ‘et 
qui. fixant. répétant, déplaçant 
des repères comme sur des par- 
tions de rouie on inscrit un 
- MOrQUORE ». finissent dél- 
miter « un lieu hors ᾿ ἐπιὸν 
rieurement adapté à l'infime (au 
Jilm intérieur} ». He 

La surface de l'eau. plate, 
comme paralvsée, suggère ἡ suc- 
cession de pertes », Le lac « œil-de- 
gel, acchio di gelo » selon Saba, 
figure te glissement insensible de 
la vie, de la naissance à la mort. 
Car il faut imaginer. parcourant le 
lc, invisible, « un COUGN,, Lrans- 
versal » : Le Rhône. Chute, perte, 
mélange, dissolution. Le lac attire 
ceux que fascinent le silence, ‘la 
menace Que TeCOUVTE 58 « πόμίγα- 
lité éblouissante ». Ὁ 

Le jac Léman, qui sépare Chex- 
-brèes.de Saint-Gingolf. aimante 


[aussi [6 souvenir de choses lues : 


la préface d'Armance de Sten- 
dhal ; des lettres de Shelley qui, 
emportant {z Nouvelle Héloïse. 
remonte, en compagnie de Byron. 
lé fac, comme un cadre « contre 
temps, Contre courant », d'Evian ἃ 
Clarens, où ils sont surpris par La 
tempète à l'endroit où Julie et 
Saint-Preux ont failli périr. ὦ 
Lieu géographique précis, 
chargé de réminiscences | litté- 
raires.. le lac Léman est pourtant 
« le contraire d'un décor ». Avec 
son eau immobile où se fond, 
aveuglante, la clarté du soir. 
Léman est comme « le lac sans 
nom » du campus de l'université 
de Pékin, ou comme le lac dè 
Tunis, lieu d'enfance où tout com- 
mence : « Le sentiment'du lac ëst 
cela : une étendue de passé sous'ta 
himière blanche. un ciel de soïs- 
meil, une pluie sèche, un calme: à 


> Léman de Jean-Marie Gleïce. 
Seuil, oh « Fiction et Οἰεῖν. 


…Salué par la presse Ὑ 
Victor FAY à 
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Face à um mark chahuté 


La force du franc pourrait conduire 
à une baisse des taux d'intérêt 


Par Ja mise en place d’instances professionnelles paritaires 
Le rapport Bélier propose d’améliorer 


Une nouvelle | 
la représentation des salariés au sein des PME 


étape sociale À 


Huit ans ae leur promulgation, f d rk é 
en 1982, les lois Auroune M. Gilles Bélier vient 100 salariés ». En d'accord des ss] Mercredi 28 mars, le cours du franc visd-vis du mark était 
séraient-ales de retour ? | remettre à M. Jean-Pierre Lu partenaires sociaux, le seuil pourrait par Δ Τὶ, Fu per | Es pr mark ἃ Paris à glissé, un de politique ἐν σὴ 
MM. Miterand et Rocard avaient, | son, ministre du travail, son ταρ. “éne être porté à 150 ou 200 sal. tion. étant entendu qu'elles | moment, au-dessous de 3,36 F,  Aljourd'hui compte tenu des ἐνὸς 
promis de faire franchir au droit qu és. devraient permertre aux salariés | à peine au-dessus de son Cours  nements à l'Est et de l'affaiblisse- 


port sur «les conditions de 
f’améfioration de 15 représenta- 


Mais l'innovation principale du 
rapport Bélier concerne la création 


concernés de « présenter leurs reven- 
dications individuelles et collectives 


pivat au sein du système moné- 
taire européen (3,353 ΕἸ, et au 


ment du mark, cette priorité est 
moins criante, d'autant que son 


de remettre au ministre du traveg, | don des salariés dans les PME ». écran relatives à l'application du code du ἢ δ : _ coût devient élevé, la France, nous 

sur l'amélioration de la H propose notamment la mise en nelles pen de prof Het travail, de la convemiion callecive ou | Plus bes depuis le mois de mai jones ms ch, détenant le record des 

représentation des salariés dans place d'« instances profession tation aux sslariés travaillant dans 4 ἐ0μ6 aure disposirion créam des | 1988. Si l'on préfère, le franc taux réels. 

les PME, va bien dans ce sens. nelles paritaires externes à l'en- des entreprises non assujetties légs- ls à leur profit ». s'est inscrit à son plus ΒΔ La dernière enquête du Crédit 
treprise » pour les salariés ne lement à la mise en place d'institu. Mais clles pourraient aussi jouer | Cours vis-à-vis de la devise alle- national. sur deux cents en 
disposant pas d'institutions ‘ions internes. Une loi cadre et On rôle en cas de licenciement éco- mande depuis près de deux ans. représentatives de l'industrie fran- 

A l'instar du rapport Auroux représentatives. expériméntale (d'une durée de 5  nomique de 10 salariés et plus ou Certes, le mark n'est pas en 1rès çaise, réalisée en janvier 1990, 

naguère, ce rapport va-t-i être à ἡ Μ' Βοπνὸρ M9 ans) encadrerait Le dispositif en énu- mener des recherches sur le devenir | bonne posture actuellement, à la dique que la hausse récente des 

conne un GiSon κ ? L'idée proposons à son phrg Lers les rares de ou Le Ὡς échéant, les parties RER PDA f Sal ent Eonjosctures entretiennent à 

rouge ? [ἢ moyens à Ἢ onc{urel entr 
même de créer des instances celles-ci pourraient, sous instances paritaires puisqu'il Fat pourraient en faire un lieu de négo- | dre ane surchanfle ë δε Lis défiance vis-ä-vis de l'endettement 
à , même paritaires, | réserve de la consultation des «d'un champ de négociation 101» ciation, au niveau national ou régio- | d'inflation. ar pose lempérer les srdeurs 

à l'extérieur des entreprises pour | Partenaîres sociaux, servir de Ca à l'ordre public social ». ane aiper. sgus certaines | Par ailleurs, les capitaux étran-  {issement, au moment où l'effort 

représenter des salariés traveñlent | base au projet de loi, prévu ἃ Lien sur l'aménagement du temps de tre pores sis, sent à en ce domaine doit se poursuivre à 

dans des ertreprises justement l'automne, sur a modernisation À té vail pour les entreprises privées de | français les plus élevés des nations "01 Prix. 

are einen socials et économique, dans le égociation présence syndicale. occidentales en niveau réel, c'est Se désolideriser 

représentatives élues, inite le CNPF DOS 66] διαθμεδαμηι des Ki M. Bélier phide également pour Le niveau géographique de ces dire hors inflation : « C'est l'eu- de l'Allemegne ? 

2 que la b «une intervention forte des instances serait lié « à da structure phorie 1 », s'exclament les opéra- 

Paradoxalement, c'est encore oh ent πες, γεν nec) plus ou moins décentralisée de la | teurs sur les marchés. Ajontons que, si l'écart entre les 

l'Union professionnelle artisanale An terme de sa mission explore. M agde meer lg branche ». Leuss membres devraient | ΤΠ faut dire qu'au facteur techni. taux à Long terme français et alle- 

MAG ἀκα μα ππᾶρω | dc de mas MU SR dé γέκιἠαιίρη mamouncale» Ans, Gode Pour Jeu lenps de | ἄὺς σοπαθν per im ἴσττος nn mad ex revcan dé 2 poiots 

pistes qui, si ne on e forma- 1} in 1 1 | 4 
plutät aux Syndicats, qui réalisent pas un ΝΣ ÉMPOLSÉ le ministre du travail devrait « dis. jion. Pour les instances élues de | une série d'éléments intrinsèque.  J'heure actuelle, celui nie tes 


Pourrait se montrer la plus ouverte. poser d'un pouvoir d'intervention 
ble à trouver hui, sont peut. M. Bélier de | ment favorables à la France. Ainsi, ἃ court terme est encore de 2,5 à 
Le problème, bien mis an roñef par | δῶν de ποιὰ » Ρέμ rer ἃ ἀῤῇπι définir ἢ Pour assurer faire passer de un ἃ a sugière Ie | la stabilisation de l'inflation au 3 points, ce qui est pans εἰ 
le rapport Béüer, c'est qu'en 1990 | une arr deyeirt3 ἡκὸ api ‘extension de représeniæ durée du mandat des délégués du | teuX annuel de 3 % devient un même l'écart d'in- 
bien des emplayeurs demeurent ἢ Ια représentation des salariés dans ps de he pes enrepries dans Personnel. Dans es branches ayant | Aou EEE δε Αἰϊεαιαρης οἱ, fstion cmre à France αἱ la RFA se 
hostiles à une représentation des | les PME. Son court rapport de 27 Les secteurs où l'échec ou l'absence de τ τὸ eq gs pari | L'consommation pourrait aîtein- ma Ὁ, Bérégovoy, spôtre 
sakriés dans leur entreprise, Alors | Pages S'ouvre sur un Constat : au négociarion créent des déséquilibres ἃς dimiauer Γεῆδι du cumul des | dre 3,5 cette année, ce qui abou- Aou M ed 
que [5 loi prévoit uns telle structure | 51 décembre 1988, seuls 43,3 % des αι regand des branches plus directe. ea per ln La tirait à un différentiel d'inflation diminution des taux d'inéré, qui qui, 
à partir du orvième solaré, seuls | ésbhssements de plus de dix sals- ment concernées par les simplifica- {ass du personnel c'en le τάλας | “négatif » entre les deux pays, Gén dans ses cspérances ἃ son 
36,1 % des établissements de 10 | "565 ναίει des délégués du person- sions ». Sant, jou en fixant un plancher, à | Pour la première fois depuis, pro Pie réuni à à Ὁ μαμὰ se 
à 49 salariés ont des délégués du πεῖ, Récasant les solutions « par. Prioritairement, ces instances vingt heures par exemple, pour cha. | Feblemeat, l'avent-querre, anent béitser. ils baissent, quand 
τ tielles ou inadaptées », le rapport paritaires devraient être our Les tes que titulaire de ψηξ ὐμμμμῆ UNIQUE », ἢ doivent monter, ils montent. » 
personnel phide pour une approche progres ous salariés des entreprises n'ayant en cas de fusion. Les partenaires Rédaction de l'écart N'est-il pas temps de montrer que 
Les syndicats ñisquent aussi d'être pas d'institutions représentatives du  SOCiaux s'engageront-ils dans cette d'inflation la politique financière 
réservés face au rapport Bélier, a Bélier juge nécessaire de personnel. Mais les partenaires Voie ? Comme l'écrit M. Bélier, peut parfois se désolidariser de 
plusieurs préférant encore le statu | « s'orienter sers un modèle spécifique … sociaux pourraient en élargir l'accés … Srandes sont les « incertitudes » . us, la dégradation du solde le del ᾿ αν 
quo au changement. Pourtant, ἢ | de représentation des salariés dans ἃ l'ensemble des salariés du secteur. MICHEL NOBLECOURT | industriel de le balance commer- Un£ diminution d'un quart de 
leur ouvre effectivement « & des PME ». ! met d'äbord en avant ciale pourrait diminuer ou même point du taux directeur de la Laye 
possibäité d'érencre des formes _‘ rie 2) here Prey ἐν INSOLITE Rae a τὸ ed ἀν λει A Fanc, bien an PL τὸς 
opéras pq El entreprises et du droit syndical - que redoutait la Banque de France, Los τ de à Banqu ἐν ne Φεν- 
salariés exclus actuel, les syndicats devant conser. , ΄ . semble s’atténuer : si la distribue δε freiné Ia béisee du den ma 
Lés propositions “M. Béker sont | ver, à son avis le monopole de la AUCISSES ΠΟΟΩΠΩΙΝ es τοῦ de crédits 5 καῖ entres Ξ guère freiné ἰδ baisse du yen. Le 
pheôt mesurées, Et c'est plis sa | négociation. Π cugoére un réaména- ἢ il se consiaie, début 
mode qu ve poser problème. gement partiel des textes sur les Que les Européens jugent bon  saires pour des plats mangés δε δε à colour RES βακχεία out τ printemps 1939, ie franc ει 
nde des négociations, | conditions d'implantation des syndi- : hs ù explosion qui jitrinsèquement fort, son raffer- 
les plus décentraësées possible, cats et sur la protection des salariés | © réduire à six jours la date ons continent -- comme le suivi La su, ἡ ἴσα ὧς ἐραρβῦιο: missement rapide pouvant 
ω : ite de consommation de tartare — elles sant ment du eu - 0 
pour la mise en placs des qui demandens les premiers des | ME ατί εδα pour les ous. tait cities » en Grande ge. | | … C'est pourquoi toutes les condi- LAS EneneR op mar να 
nouvelles instances, ὶ accorde une Ve | cisses, les hamburgers et autres tagne, où l'industrie alimentaire | | [108 sembient réunies 
centrale à la loi qui devra, δι Atos de lan de viandes hachées, c'est leur utilisa en général de la viande || mettre à Minstitur d' Emision de FRANÇOSS RENMARP 
inc ἡ ns 2 Ἢ ᾿ à revenir, lement où 
ss helene Et représentation élue du personnel ν, | #ffeire. Mais la gouvernement d LS Cr es dont le ment, sur le relèvement dem 
surtout à confie un important D TU dans les branches ayant négocié | britannique compte bieg protes-. g est meilleur, pour point de ses taux directeurs, effec- change de la France en février . — 
Ν᾿ ει κ᾽ es l'institution de structures nouvelles ter contre une réglementation confectionner les saucisses, tué k 18 décembre dernier lorsque | Les réserves de change de la 
Late er Ὑ |essuant «ime représentation élargie | européenne qui va contre les dont la qualñé n'a jamais été ñ Le nn tiomphants son can France ont augmenté de 2,8 mil 
CNE des salariés ». L'employeur * usages, outre-Manche. C'est ce mise en cause. On sait que les niveau historique, 3,42 francs, à | Hards de francs en février par rap- 
ainsi avoir « la faculié » de « fusion- | qu'a indiqué le 28 mars le secré- Britanniques, dont l'excelience cours rt à janvier. Sur un an (février 
cordirmers-t-il volonté de ner les délégués du personnel, le tire d'Étar brirannique chargé de des papilles gustatives est bien y sine de LEE plafond de 190 comparé à février 1989), ces 
Er rats si le rapport cena ele comiré d'ige l'alimentation, M. David connue, ont une estime incondi- “A @he e, le gouverneur de | réserves ont baissé de [8.9 mil. 
Bébor sacvr de base? | glène, de sécuri cond MacLosn. Si de tellas normes,  tionnelle pour feurs propres ia Banque de France, M. de Laro- | liards de F, passant de 359,3 mil- 
MN, | Sravail dans les entreprises-de 50 ἃ | ne ti peuvent être néces- ἴρηξ... .Sière, affirmait que la défense du | liards à 340,4 milliards 


La promotion privée prend le relais de la construction aidée | 


Reprise des mises en chantier de logements à Paris . AA ESA 


Depuis la chute vertigineuse 
des mises en chantier de loge- 
ments à Paris dans les années 
1976-1 978, on observe une 


-On n'en est certes plus aux 25 734 
logements commencés en 1975, 


mais, avec 7 673 logements en 1988 
εἰ 8 243 en 1989 on es très loin Gu 


‘Au cours des Quatre dernières 
années, la promotion privée a pris LE 
mais de Le construction sidée : en 
1986. le financement aidé par l'E 


représentai 73 % des mises en chan- . 


üer, tandis qu'en 1989, les promo- 
teurs privés Ont assuré 61 % des 

ἡ nesves (1) 

| Les promoteurs privés saluent avec 
satisfaction le phénomène. 
3.118 togements (sur 5 094) avaient 
bénéficié en 1986 d’un financement 
aidé, et ils ne sont plus que 2 060 en 
1989. Π faut cependant YA ajouter 
1154 mises en chantier de loge- 
ments dits « intermédiaires.» 


panmes avaient été Lncés en 1987 1 


& surtout en 1988, mais c'est en 
1989 que l'on note un « acrroisse- 
ment imporient du volume des 
vemes ν, passées de 1 200 en 1986. ἃ 
} 300 en 1987, 1 900 en 1988 et 
3 000 ἐπ 1989. Cependam, l'écoule- 


Re ee 


ment se ralentit en fin d'année. et il 
reste environ 300 appartements lan- 
cés en 1988 qui n’ont toujours pas 
trouvé preneur : dans un marché 
concurrentiel, ἃ des niveaux de prix 
élevés, les programmes mal étudiés 
ou les appartements peu favorisés 
(façade au nord ou premier étage) 
deviennent difficiles à vendre ». La 
localisation dans la capitale est tou: 
joers importante : plus d'un achat 
sur trois en 1989 se situe dans le 


15ème ou le 20ème arrondissement. 
Les nouveaux programmes lancés en 
1989 se trouvent souvent dans les 
dix-neuvième et vingtième arrondis- 
sements . La taille des appartements 
est également caractéristique : 54 % 
de ceux-ci sont des studios ou des 
deux pièces. Quant aux prix, ils sont 
bien sûr très variables d'un arrondis- 
sement à l'autre : 30 % des logements 
ont été mis en vente à moins de 
25 009 francs le mêtre carré, mais 


Mises en chantier à Paris 
Φ Par secteur de financement 


‘ ment de ses prix plus raisonnables, 


‘ de la construction et tendances en Île-de- 


eonensuel des ECHOS 
3,5 l'ont été à plus de. 
55 000 francs ! Bien que dans ces 
conditions un prix moyen n'ait guère 
de signification, on peut noter que 
l'évolution en a été spectaculaire : de 
15 865 francs en 1986, on est passé à 
22.580 francs en 1987 (+ 42,3 39} à 
26 540 francs en 1988 (+ 17,5 %) 
pour aboutir à 29 100 francs en 1989 
t+ 9.63). Le prix moyen pondéré du 


Patrons et journalistes 


LES LIAISONS 
DANGEREUSES 


ὁ Quand lécologie 
tire la croissance 


e Le marketing 
électrise EDF 


1 encore, que πα rôle comaiel Si E 
prix de lancement se situe autour de 
22 000 francs dens les dix-nenvième 
et vingtième arrondissement, il faut 
compter 36 000 francs dans le 
15ème (où « {a hausse des prix sem- 
ble s'atténuer » votent les auteurs de 
l'étude), tandis que dans le seizième, 
on s'approche des 60 000 francs. 
Quant aux demandes de permis de 
construire, elles stagnent en 1989 à la 
hauteur de 1988, autour de 
11 000 logements; mais les 
demandes du secteur pubtic (HLM, 
sociétés d'économie mixte} régressent 
de 3 460 à 2 975, tandis que la pro- 
motion privée contioue de 

ser, de 7 800 à plus de 8 000. Et l'Est 
parisien, en raison vraisemblable- 


attire bien des projets. 
JOSÉE DOYÈRE 


DYNASTEURS 
L'économie sans ménagement. 


(1) Etude réalisée par l'ACTIF (Activités 


France), organisme de conjonéture de la 
Chambre syndicale des promoteurs- 
constructeurs, L'ACTIF remplace le 
CREIEC tCentre de recherches εἰ d'études 
pour l'information économique de la 
Construction}. 


CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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“Les vacances de vos enfants. 
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DRAP ER 
-. Profitez plus. de vos vacances ! 


‘Le’ Chèque-vacances est accepté 


διποὶ que pour tous Vos loisirs et mème. Le 


i‘Le. Chèque-vacances est une épargne 
: légère qui, Hi: complétée par votre Entre-. 
Prise, votre CE, οἵ certains organismes i 
* sociaux. contribuera à améliorer le : 
confort de: vos väcances: Et δ. 
Les fonctionnaires {actifs ou retraités) eériait | 
τὶ obtenir des Ghéques-verarcss il de leur. 


Views that 
Know 


no frontiers. 


The 
ONE 


nes ρπεκει 


independent Views of World Affairs, Business, Finance, Science. Every Friday. - 


Fi de ne καῖ ds foutre, Τῆς Soon Du sir sos Les affaires du monde, 
᾿ 
ξ de la finance, de ἴδ science. Tous les 


| AGRICULTURE 


ÉCONOMIE 


Echee dans la négociation des prix pour 1990-1991 
Blocage du marathon agricole européen 


Après trois jours’ et une nuit” 


négociations, les ministres de . 
ἡ f'agriculture de la CEE se sont 


séparés,jeudi matin 29 mars, 
sur un constat d'échec dans la 
négociation devant aboutir à la 
fixation ‘des prix européens 


1990-1991. Les Douze repren- 
dront les pourparlers le 25 avril 
prochain à Bruxelles. 
LUXEMBOURG . 
Communautés européennes 
de notre correspondant 


« Nous sommes devant un blo- 
cage Gui sera très difficile à sur- 
monter », a commenté M. Henri 
Nallet à l'issue des travaux du 
conseil de la Communauté. Pour le 
ministre français, le dilemme 
consiste à trouver un autre équili- 
bre entre l'efficacité des « stabilisa- 
teurs » destinés à maîtriser la pro- 
duction et le souci de ne pas les 
rendre « trop insupportables » pour 
les agricalteurs. CE 


Or les discussions au Grand-Du- 


ché ont surtout consisté 


pour la 
majorité des Etats membres à trou- ἡ 


ver des compensations, aussi 
petites soient-elles, pour les pro- 
ducteurs t des difficultés. 
A ce ju, la, Coumision euro- 
péenne a été confrontée à une série 
de demandes peu compatibles 
eatre elles. 


… Etre les seuls 
À assamer 165 frais 

Ainsi, les délégations allemande 
et néerlandaise souhaitent que la 
taxe de coresponsabilité sur les 
céréales soit réduite de moitié (3 % 
actuellement du prix d’interven- 
tion). Plusieurs pays, dont la 
France, aimeraient bénéficier 
d'une baisse du t laïtier 
(1,5 % da prix indicatif). Les Espa- 
gnols et les Italiens refusent, de 
leur côté, une baisse sensible 
{7,5 % prévus par Bruxelles) des 
prix garantis pour les agrumes. 

Face à ces requêtes, la Commis- 
sion a donné, selon les différents 
compromis qui se sont succédé, 
satisfaction aux uns où aux avires, 
permettant à chaque fois la consti- 


tution d'une majorité de mécon- 
tents. En réalité, M. Ray Mac 
Sherry, commissaire à l'agriculture. 
semble ne pas avoir de marge de 
manœuvre pour aller au delà des 

arrêtées par Bruxelles 


propositions 
décembre dernier, notamment 
- sur le plan budgétaire. | 


La Commission maintient cute "ἢ 


position rigide en dépir des recom- . 


mandations du Parlement euro- 
péen, qui il y a quigze jours a vote 
une résolution l'invitant à se mon- 


teurs 

aiers sont d'autant plus deman- 
deurs, malgré une augmentation 
moyenne de 7,7 % de leurs revenus 
en 1989, qu'ils ont l'impression 
d'être Les seuls à faire les frais de la 
mise en ordre des marchés agri- 
coles internationaux. Après les 
quotas laitiers en 1984, l'agricol- 
ture de la CEE a accepté en 1988 
les « stabilisateurs » alors que les 
Américains, à en croire ia Com- 
mission elle-même, ne font pas des 
efforts comparables. 


MARCEL SCOTTO 


: Conséquence de la valorisation des cours 
Les négociants en champagne 
entrent en conflit avec les viticulteurs ἢ 


La crise qui couvait depuis 
plusieurs mois dans le vignoble 
champenois à l'approche du 
renouvellement du contrat 
d’approvisionnement en raisin, 
Kant Les maisons de négoce aux 
viticulteurs, vient d'éclater au 
grand jour. Ces maison ont 
refusé de signer ce contrat, 
d'une durée de six ans, renou- 
velable ces en raison 


-de la diminution du volume 


d'approvisionnement fourni par 
les vignerons. 

Les négociants ont constaté 
qu'après de longues tractations La 
surface du vignoble « engagé », 
c’est-à-dire celle dont la produc- 


six ans. Les maisons de négoce 
(Moët et Chandon, Veuve Clic- 
quot, Pommery, Mumm, etc.) ne 
türent de leurs propres vignobles 
qu'une part réduite de leurs 
besoins (10% à 20% en’ moyenne) 
εἰ doivent acheter aux vignerons 
le raisin ou le « vin clair » (avant 
fermentation) qui leur manque. 
Or, les vignerons et leurs 
coopératives, en raison de la valo- 
risation constante des cours du 
champagne, devenu une denrée 
rare, entendent produire et com- 
mercialiser eux-mêmes une part 


croissante de leur récolte. Les ᾿ 


maisons de négoce, qui réalisent 
‘68 % des ventes et surtout 90% 
des exportations * de champagne 
grâce à leurs marques, célèbres, et 
leurs réseaux étrangers très éten- 


les conditions acruelles », ἃ indi- 
ἡμέ, mercredi 28 mars, M. Yves 

ombard, directeur général de 
l'Union de maisons de chame 
pagne. 


C'est la première fois, depuis 
son entrée en vigueur en 1959, 

que ke mécanisme du contrat, uni- 
der pen fe éguicment 
viticole, puisqu'il fixe ent 
les prix annuels de raisin livré, 

st gippé La commission 

tative du Comité 
nel du' vin de champagne Favre 
se réunira lundi en présence du 
préfet de région pour examiner 
cette situation de crise, jugée 
« assez » par une profession 
qui emploie trente mille per- 
sonnes et réalise 17 milliards de 
francs de chiffre d’affaires pour 
Ceres cent cinquante millions de 


tion lear serait réservée, ne dus, jugent de ce fait leur activité teilles produites, dônt fa moi- 
senterait plus que 43% de la sur- menacée. « Les du contrat ἴδ sont exportées. 

face totale, av lieu de 47%, il ya ne peuvent être appliquées dans FR. 
INDUSTRIE 


= Après le départ de M. Boot "ἢ : 
M Calvet concentre tous les pouvoirs 
chez Peugeot SA 


Le conseil d'administration 


. d’Automobiles Peugeot, réuni le 


mercredi 28 mars, a pris acte du 


| souhait qu'a émis son président, 


M. Jean Baoillot, de partir en 
retraite, un an environ avant la 
date légale. M. Boillot ast né le 
Ὁ février 1926. C’est M. Jac- 
ques Calvet Jui-même qui le 


Le président du port autonome ‘ 


de Marseille (PAM) s'oppose à la 
nomination par le ministre de 12 

Mer, M. Jacques Melick, d'an 
adjoint panne directeur des 

sociales, considérant qu'il 

se d'une ἃ main mise inadmis- 

᾿Ξ le de T'Etat sur la gestion de 

l'Etablissement », a-t-On appris 


pre une Jetre, Ge date dn 
26 mars, adressée à M. Péchère, 
directeur du PAM, avec copie 
nominative à chacon des des quelque 
1 500 agents du port, M. Jean 
Rousset réagit vivement Ἢ «le 
nomination Surprise » de M. Jack 
gros membre du cabinet de 
Mellick, au poste se doit 
dar des relations 
Π est ni rue rare qu'un : 
président de port antonome dés- 
avoue de manière officielle et sans 


diplôme du Centre de préparation 
aux affaires, M. Boillot ἃ entamé 
use courte carrière dans la banque 
avant de rejoindre Peugeot dès 
1954. 1] y fera toute sa carrière, 
dirigeant l'après-vente, la filiale 
canadienne, puis la région de 
ie En (967, il devient direc- 


ce mélange subtif 
et d’intuition, indispensable pour 


ὁ Une voie. TL as ἐς 


Peugeot achète Ci 
patron de groupe 
M. Parayre puis M. 


Ἁ are the) set, © 
simples. Si sur Fautomobile — 


His et commercialisation — 


dant la grève de Mul- 


sone où le Re pe d'Automo- . |: 


fut contraint de ne 
ΕΞ jen dires re Éounois. sachant écou- 


ter, modéré, M. Boïlot aurait sans 
doute jugé utile à la maison de 


1 jouer un rôle. A l'envers, M. Cal- 


νεῖ, qui est sorti de cette grève 

aveé une volonté encore plus” 

entière, souffrait sans doute de 

CRE ἀρ sos αι πολ ψτοος 
des équipes et, surtout, au] 

de de la famille Peugeot." . 

M. ‘Cülvet pourrait -a0mmer 


M. Frédéric Saint-Geours, énar- . | 
trente-: 


teur financier. Mais, if y a quel- .| 
chargé 


ques semaines, il s'est vu 
pa Calvet d'one « mission 5 
Chez Peugeot, sans autre, 


- ELS8.. | 


16 vrai coût 
de Tehemobyl 


à 215 millards de roubles 
{1 600 à 2 000 mülliards de 
francs au cours officiel d'ici l'an |. 
2000 à l'Union soviétique, 
sors que l'estimation 

s'en tient à 10 mikards de rou- 
bles, C'est un rapport réaïsé en 


catsciysme socio-économique . 
en temps de paix » αἱ a cons: | 
: dérablement aggravé les diff. . 

cukés économiques de l'Unian . 
soviétique. . 


“armé 


nee mens Ἢ 
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Ἢ Le Fri ὃ le Lars Ἰὼ Un document du secrétariat au Plan 
4 5, ὦ, ; T e_ 7 212 9 .“ Ὁ 
ΚΞ ΕΞ Ὁ 2 HER es Bon δ Le 3 | oute inégalité n’est pas injuste 
La France va se doter ἌΝ ‘| ’ «4. partir de quand une diffé créativité, nepalte dre de 0,5 P S'il jus financière en général par une 


4. . . . . Η . rence ou un écart deviennent-ils qualification ». Parmi les inégalités aux auteurs du document d’alour- réduction des abattements à la 
d un institut d'histoire Industrielle injustes ou excessifs au point de le document = celles dir les droits de succession pour base « que rien ne justifie plus » 
2" 6 ἵ devenir une inégalité ? ». La ques. qui naissent de positions ou de réduire davantage les inégalités, it lorsqu'il ne s'agit pas de personnes 
Pour définir sa stratégie, l’en- : tion première qui pour les manuels | tion εβὶ posée dans un document factions « Ron ouvertes à IOUS ». est suggéré d'abaisser sensiblement faiblement imposées. 11 est donc 
treprise doit-elle s'appuyer sur Scolaires ne représente plus que a Laval remis la semaine der- Parmi les propositions, assez l'ensemble des taux sur toutes les Proposé de supprimer les abatte- 
son pässé ? Tel était le thème Ὁ Ὁ du chiffic d'affaires On n'ef. | Dre δὰ premier minisire Par le  ponbreuses, avancées par le docu- transmissions mais d'assontir cer ments de 8 000 où 16 000 F sur les 
du colloque organisé face pas le passé par une simple | *rétaire d'Etat chargé du Flan. ment pour corriger celles desiné. allégement d'un « mécanisme de ἱπιέτξις et dividendes pour tous les 
Eu Dé mercredi mise au point. .L'accentustion des inégalités  galités qui doivent l'être figure surlaxation des héritages dévolus à contribuables dont le taux d'impo- 
un HEC Ἐν ne Le colloque a surtout permis de tps constite papes ere celle d'a ancrer durablement des personnes déjäfortunées ». sition marginal dépasse 25 Ἂ 
ἐν Monde, NEC οἱ Ve Étione πινῶ ρος σας da ne que | mere ἀρειτυσας ἢ τ πὲ solde ele forage Quan aus piusalues immo. jé demon δα ln ue re 
ave- science de l'histoire des entreprises | j' jale - le situati - blières — facteur d'aggravarion des : ᾿ : 
nir qui donnera la réponse. Le appliquée ἃ cha “elles fes l'échelle sociale : la situation défa- est souhaitable d'attendre la pro-. inégelités du fait de la montée des MOine doit se faire également par 
du ministre de là ΡΝ κεν τὰ bone Be Has vorable de certaines personses au chaine législature pour réformer en prix de l'immobilier … le doeu. ἰδ 25, En aidant les ménages à 
rt tainistre δ᾽ in- διουρες core ἃ recruter | plus bas de l'échelle n'a pas évolué profondeur l'ISF, le document sug- po écarte L'idée de plafonner revenns modestes où moyens à se 
dustrie, Pa - José Bidegain, a leurs toubadours ce Qui nc va pas | et ἃ même peut-être empiré alors gère de réintégrer l'outil de travail cart constituer un patrimoine immobi- 


: sans certaines confosions. Cela une fi mascu- ᾿ l'exonération dont bénéficient les j; ier : all 
annoncé création d'un institut s'est particulièrement senti dans Je ἔπε situés au haut de l'échelle Er Le T'abais at un ie résidences principales. « Cette dis- no arme ra les por 
ae 8 δι᾿ prie ᾿ débat qui a mis en scène les publi. | voyaient leurs salaires s'écarter de seuil d'exonération « en Je rédui.  PSiion risquerait de freiner la décore sur les cessions de loge’ 
Français se signale volontiers  citaires. Avec tout le talent qui est | ia moyenne dans le même temps san! par exemple de moitié νυ. "Obilité des personnes er de réduire ments HLM. réduction du coût des 


par sû fanction . Il se déclare le lenr, ceux-ci ont tenté de démon- | que 38 produisait une concentra- S'agissant de l'outil de travail, on C0r€ a liquidité du marché droits d'enregistrement extension 


q p ᾿ Ὡς 
cadre, ouvrier, employé, comptable  trer que La publicité écrivait l'his- | 1on croissante des revenus mobi- seuil spécifique devrait étre intro-  d#0bilier. » des régles de La participation à 
ou ingénieur. Un Japonais préfère toire de l’entreprise, suscitant dans | liers. HE duit de façon à exonérer les entre. En revanche, il est proposé de 1ouies les entreprises de 50 à 100 
indiquer son appartenance. ΠῚ est l'assistance des réactions pour le « Toutes les inégalités ne sont  brises individuelles, Le taux de compenser la réduction des prélé Salariés et relance des plans x se 
de Nissan, de Toyota ou de Sony. moins peinées. Les historiens d'en. | PAs ineÜicaces. Certaines — pour Fimpée, au-delà du seuil d'exoné- vemenis forfaitaires libératoires d'épargne d'entreprise 
Pour on babitant du pays du Soleil  treprise à l'évidence ne veulent pas Guiant qu'elles ne remelient pas en ration, « devrait ètre faible, de l'or- sur les obligations et l'épargne A.V. 


Levant, chaque entreprise est le être confondns avec les faiseurs | Cause l cohésion 
reflet d'une bistoire et tire sa répu- d'images et ce malgré la brillante | Men pas le fair 
tation de cette histoire. D far bon démonstration de M. Yves Ronin, | ue progresser dons l'échelle | M 
lai appartenir. « Nous sommes sp de l'agence Style Mar- | Sociale », notent les auteurs du J. Voulet 


μεν Fa Gr re Loge Démonstration qui fera dire que pare ms nr mn ri 
Ae(ele,,1s13 DIVORCE ET 
8] ΕΝ Pa: NN SEPARATION DE CORPS 


revanche M. Maurice Lévy-Le- les logos des sociétés autrefois ) ont montré com- 
boyer, vice-président du comité  Conçus comme des armoiries ou | bien une poli fiscale trop 
français d'histoire industrielle. Ce des blasons sont devenus aujour- | lisarice pouvait avoir des « 

qui prédomine encore c'est l'état  d'hui de simples signes distinctifs. pervers redoutables ». S'il s'agit de 
d'esprit des ateliers et des fabri- L'entreprise aurait-elle accepté de | iutier contre les - inégalités 


Les du dix-neuvième si 1 Perdre on âme pour sauver sa | α énfustes el inefficaces (._), toure : 
Sr bn their σσιὶ marque ἢ En babillant la même | {régalité n'est pas nécessairement POUR LA \'41: 1900. 12: édition. 348 naves. 254 F Γ 
taires, obstacles ἃ la participation Voiture successivement du losange injuste (..} si elle provient d'une DES INIT NS IR on, ὁπ pages, ἐδ Ὁ 4 
es donc à l'intégration. À partir de _Rensuit, du lion Peugeot ou de | éiDérence de rarail d'initiative, de ἃ 
quoi l'historien imagine même que l'étoile Mercedes, M. Yves Ronin τ Lg 
les relations sociales ne peuvent La pe mire sue a bien ς AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS - Υ. 
jouer à l'intérieur de l'entreprise Cou à ane μ σαμεν Ρῖρς ἰδ a 
mais qu'elles restent régies de l'ex- ' ἃ une histoire personnel - 
térieur:par voie ï « Pour bäiir l'avenir en connais- ὧδ 

La 
- Une science μεὶ 
tonte vourelle | 

Existe-t-il une issue à cet enfer- 
mement ? Les participants du col- MN 
loque de Jouy-en-Josas ont tenté 
de se persuader que oni, qu'il suffi- -- 
sait pour cela (ou qu'il fallait an us 
moins) que l'entreprise se raconte PA 

… sa propre histoire. L'idée en tout τὸ a 

Cas est plus que dans l'air si l'on en. rie 

juge par lé nombre d'«'historiens ‘_ forcée ldi- Ἢ 
d'entreprise » présents δὺκ ἀέθαῖς vdi 
ainsi que par la vogue de la saga 
des sociétés dont les éditeurs com set 
mencent à enrichir leur catalogue. sh 
Les initiateurs de ces récits ou de tée- 
leurs auteurs, comme M. Jear- sion 
Louis Beffa, PDG de Saint-Gobain ars). 
εἰ l'archiviste-historien du gronpe, > et 
M. Maurice Hamon, n'ont pas 987, 
marqué d'arguments pour justifier ns, ἃ 
leur décision de publier ane his- Lpri 
toire de la société. Se mieux 989. 


connaître pour mieux se définir, 

_-  Bsseoir Son devenir Sur SON PASSÉ, 

introduire un élément de stabilité 

- dans un univers économique en 

recomposition, telles étaient les 
δ 

Pour M. Yves Sabouret, vice- 

président-directeur général du 

-- ‘ froupe Hachette, les pièges ne 

manquent pourtant Pas. 

L'a image » surannée d’une société 


RÉALVALOR, SICAV investie ieen actions de sociétés françaises et étrangères détenantun actifimmobilier important. 
SOGERMANY, EC mvesti en valeurs allemandes. ; 
- peut parfois lui porter préjndice.. foire. Encore faut-il faire un bon 


NOS FONDS COMMUNS DE PLACEMENT ET SICAV ACTIONS TRANSFORMÉS 
- EN OPCVM DE CAPITALISATION 
Ainsi pour s0n groupe, qui reste de l'histoire : en faire un mur j 


dans l'esprit du plus grand pombre Page À θὰε μεῖον SOGINTER’, SICAV diversifié Hal 


la librairie des le LA : 
κου seurdes manuels scolaires. Vocs- ES. ORVALOR', SICAV spécialisée or et méraux précieux. 


tirée par le directeur de notre jour- 
nai, M. André Fontaine, aura 


gné. Ellé doit connaître son his- 


τ F. Lemeunier NOSE PAR GÉ UE : 
SOGITALIA CITY-FUND EUROPEGEF 
SOGIBÉRIA PACIFICCINQ EUROPEDEUX 
᾿ DELMAS NOS EC-P, SPÉ PAR SECTEUR : 
CADUCÉE . . . ORGEF PÉTROGEF 


POUR LA VIE. 
DES AFFAIRES ΤΟ 


NATURAGEF TECHNOGEF 


NOSEC.P SPÉCIALISÉS PAR TECHNIQUE : 
 SOGINDEX FRANCE (CAC 40) 
SOGÉFRANCE OPTIONS (MONEP) 


“Transformation à en SECAV de capitalisation isation décidée par les Conseils d'Administration respectifs 
et sous réserve de l'approbation des Assemblées Générales Extraordinaires des SICAV. 
Dans nos 2000 agences en France, vous trouverez un conseiller à votre disposition pour vous 
renseigner sur l’ensemble de notre gamme de SICAV et de ΕΟ. 
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MC, Bergeres et P. Duprat 
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PRIX AEDIFICAT 1990 


THÈME 1990 : LA RÉNOVATION 


EN CENTRE URBAIN 


ÉCONOMTE 


Remplacer 900 ouvriers non qualifiés par 900 ouvriers professionnels 
Citroën veut régler son « sureffectif qualitatif » » 


sans supprimer d'emplois 


SOCIAL 


salariés ayant atcint l'âge de 56 ans 
et deux mois au 31 décembre Dro- 
chain de partir en pré-retraite De 
plus, des conventions de conversion 


Or. en ἀέρι des 180 000 beures de 


formation dis, en. 1989. 
CE ΣΡ μὰ 20 € dé 3 154 
ouvriers 207 nels {parmi 


7 professionr 

Apati, ὦ ï, δ 1] fr lesquels 80 % sont d' ne étran- 
Î D. NEUF opérations ont été sélectionnées parmi des programmes réalisés || Le de "équipements automatisés. aux plus jeunes alors pere aides El com de Pau d'éshanon 
t en Ile-de-France par des équipes pluridisciplinaires. À ce jour, πιραΐ ορέταιϊοτοὰ γεαῖξαι καὶ. Citroën, confrontée à un « sureféetif souvent Etes à Î' 

lice. Elles seront exposées pendant trois jours dans le cadre des Journées in 1] φι ς 

nelles de la Maîtrise d'Œuvre (Espace Austerlitz, du 28 au 30 mars 1990). Un jury oi 
blant promoteurs, concepteurs et réalisateurs décemera le Prix à l'équipe ayant réalisé la 
meilleure de ces opérations. Les résultats seront proclamés le 29 mars 1990 à 18 heures 30 


“τῶ mn τα α 


O0 απ ποκα A σι πινκ PARU ιν ne M 


à l'Espace Austerlitz. 


Le Prix AEDIFICAT a été 
institué en 1989 pour 
promouvoir une démar- 
che pluridisciplinaire 
associant tous les pro- 
fessionnels de l'acte de 
construire dès la phase 
de conception d'un pro- 
gramme. Un maître 
d'ouvrage AEDIFICAT, 
l'a créé avec l'ensemble 
des professionnels de la 
Mañrise d'Œuvre et de 
la Construction qui par- 
tagent son souci de 
répondre à des exi- 
gences accrues de qua- 
lité: la Chambre des 


géomètres-experts de 
Paris, la Chambre des 
ingénieurs-conseils de 
France, la Fédération 
française du paysage, la 
Fédération parisienne 
du bâtiment, le Syndicat 
des architectes de Paris, 
le Syndicat national des 
architectes d'intérieur et 
l'union nationale des 
techniciens écono- 
mistes de la construc- 
tion. Le jury est com- 
posé des présidents de 
ces organismes, repré- 
sentant tous les maillons 
de la chaîne de 
construction. 


professionnels 
concernés. Les résultats 
des opérations déjà 
conçues selon cette 
méthode le prouvent. 
Les huit organismes par- 
tenaires du Prix AEDIFI- 
CAT ont souhaité se 
faire les porte-parole de 
cette démarche pluridis- 
ciplinaire indispensable 
aux ambitions qualita- 
tives actuelles. 


LES CANDIDATS AU TROPHÉE 


ZAC BASILIQUE SAINT-DENIS 
lots 3 et 12 

Architecte : Jacques BARDET. 
Economiste de la construction : 
J.-P. TOHIER. 
Géomètre-expert : M. GODET. 
Maître d'ouvrage : Office public d’habi- 
tations de la Ville de Saint-Denis. 


LA GARENNE-COLOMBES 
14-16-18, rue Jean-Bonal 
Architectes : l'atelier LARROUSSE ET 

QUENT-O. BONGRAND. 

Architecte d'intérieur : CREAT PHI. 
Économiste de la construction : 
CREAT INFORMATIQUE. 

Maître d'ouvrage : groupe D.B.E. - 
UGIP. 


CENTRE VILLE DE PIERREFITTE 
Architecte et architecte d'intérieur : 
Georges MAUROIS. 

Économiste de la construction : 
J.-P. TOHIER. 

Géomètre-expert : AT GT. 

Paysagiste : A. MELISSINOS. 


Maîtres d'ouvrage : SODEDAT 93 — 
OPHLM DE PIERREFITTE. 


CENTRE VILLE DE VILLETANEUSE 
Tranches 1983-1986-1987 
Architectes : Jean RENAUDIE — Nina 
SCHUCH — Hugues MARCUCCI — 

Gérard CHIREIX. 

conomiste de la construction : 
J.-P. TOHIER. 
Géomètre-expert : Pierre POTEL. 
Ingénieurs-conseils : M. TATUSESCO 
— B.E.T. GRABLI M. ANTONELLI. 
Maîtres d'ouvrage : OCIL 93 — SA 
HLM LA SABLIERE. 


CENTRE VILLE DE VIROFLAY 
flot du marché 
Architectes : G.E.R.A. SCP MAZE- 

RAND ET MEYRAN. 

Économiste de la construction : 
F. VERDIERE Cabinet SEMEE. 
Géomètre-expert : M. PEY. 


Ingénieur-conseils : BET ELAN — 


ABEX — Cabinet FERRO. 

Maîtres d'ouvrage: STIM Île-de- 
France — STIM Entreprise — P et T- 
SARRY. 


«272272 
34, rue de Paradis - 75010 PARIS 
τὸ : 42 48.010] - Fax : 42 46 04 49 


PARIS 15° 
251-255, rue de Vaugirard 


Architectes : SCP d'architecture JOU- 
GLEUX — DI FIORE — J.-L BOUS- 
CARLE. 

Architectes d'intérieur : J. JEGOU — 
E. ABOULKER. 

Économiste de la construction : 


Paysagiste : AGENCE FRANÇAISE DU 
PAYSAGE. 

Maître d'ouvrage : LES NOUVEAUX 
CONSTRUCTEURS. 


CACHAN — ΤΊ, rue Raspail 
Architecte : Gérard [TIE. 
Architecte d'intérieur : Philippe LE 
MAULT — Cabinet ACTE. 
Économiste de la construction : 
M. ZORZETTO. 
Géomètre-expert : D. LE GRAND. 
ingénieur-conseii : Claude RICHER. | 
Paysagiste : LES NOUVEAUX PAY- 


PARIS 20" — rue de la Réunion 
Architecte : J.P. BATTISTELLI. 
Économiste de la construction : 
B. LAURENTY. 

Géomètre-expert : J. CORNET. 
Ingénieur-conseil : SÉCHAUD ET BOS- 
SUYT. 

Paysagiste : SAINTE-MAURICE. 
Maître d'ouvrage : SA d'HLM LA 
LUTECE-BATH. . 


BAGNEUX « Champs des Oiseaux » 

Architecte : Christian LEVASSEUR. 

Conception technique et fonctionnelle : 

Jean BOIDOT, J.-Claude CONTOUR 

{Sté PMCRI. 

Économiste de la construction : Chris- 

tian LOIZILLON (BEPV). , 
éomè : Cabinet ALLOUIS- 

TURC-ERMOGENI. 

Ingénieurs-conseils : GET INGENIERIE- 

CODIBAT. 

Maître d'ouvrage : SA HLM PAX PRO- 

GRES PALLAS. 


34, rue de Paradis — 75010 Paris 
Tél. : 42-46-01-01 — Fax : 42-46-04-49 


tion qui De à nant die ἃ ἃ 
fin de Fannée et sur la base « du strict 


Parcs Ainsi, 
> δέρατι τα οθαριὲ par τας 


CHDES τς ἀρρουθν κᾶν γος ea pie 
ce pue dns caresse δὲ 
Hoi spéciale FNE get 


tion de la compétitivité ». Depuis 

1986, expliquent-äls, l'unité d'Aninay 
{qui produit quotidiennement ὃ 100 
Citroën AX) s'est 1Dassivement robo- 


tisée. Toutefois, «les difficuhés " 
‘adaptation du 


Confronté à des difficultés économiques : : 
Michelin envisage une importante 
réduction d'effectifs à Clermont-Ferrand 


CLERMONT-FERRAND 
de notre correspondant 


La direction de la manufacture 
française des pneumatiques Miche 
lin ἃ annoncé mercredi 28 mars 
devant le comité d'entreprise un 
plan de réduction des effectifs 
administratifs et techniques du site 
industriel de Clermont-Ferrand 
(Puy de Dome). La direction 
n'avance aucun Chiffre mais recod- 
naît que le nombre des suppres- 
sions d'emploi sera « important ». 
Un plan social pour 1990-1991, 
dont le détail sera connu ta juin, 
va être élaboré. 


Outre les impératifs liés à La 
modernisation des installations, la 
direction insiste sur la situation 
économique difficile de l’entre- 


prise, confrontée à l'augmentation 
des stocks de pneumatiques inven- 
dus. Pour 1370. Je volume des 
la baisse (moins 
6 % à moins 7 τη et des mises en 
chômage partiel inteiviendront 
prochainement à Clermont-Fer- 
rand et Orléans mais le recours à 
des heures supplémentaires est 
er dans certaines unités dont 
les fabrications soût plus por- 
teuses. 


La CGT et la CFDT redowent 
que des « licenciements secs » 
interviennent pour La première 
fois. A Clermont-Ferrand, Lu 
lin emploie 20 500 salariés con! 

29 969 en Du En re pr 


effectifs de la société sont passés 
Gun aoû 652 953 à 36 898 pe. 
sonnes, 


JEAN-PIERRE ROUGER 


EN BREF 

D Actord salarial chez GEC Als- 
thouz. -- Alors que depuis plusieurs 
années, aucun accord salarial n'avait 


salariés)ta direction de l'en- 
1reprise (une filiale de la (ΟΕ) et les 
syndicats CFDT, CFTC, CFE-CGC 


7 εἰ FO ont signé jeudi 29 mars un 


accord couvrant la période avril 
1990-mars 1991 . Celui-ci prévoit 
une enveloppe salariale de 4,7 % 
répartie entre 2,5 % d” augmenta- 
tions générales (1,3 % en mai, 1,2% 
en octobre), 1,2 % de mesures indi- 
viduelles, 0,65 % de mesures catégo- 
rielles et 0,35 % sous forme de prise 
en compte de la prime d'ancienneté 
dans le calcul de La prime de fin 
d'année . 

Direction et syndicats se 
retrouveront en Cas de dérapage 
«significatif » des prix. Enfin, des 


examiner La situation des salariëès 
n'ayant pas obtenu d'avancement 


plus de trois 
depui ps ταῖς ἀν ent 


g Accidents ἀμ. travail +. ὅπᾳ 
britanniques cosdam- 


constracteurs 

nés — Cinq entreprises britanni- 
ques de BTP travaillant pour le 
tunnel sous la Manche - Balfour 
Beatty Construction, Coastain 
Civil Engineering, Tarmac 


Construction, Taylor Woodrow ὦ 


Construction et Wimpey Major 
Projects - ont été condamnées 
lundi 26 mers par le tribunal de 
Maïdstone ἃ 10 000 livres (92 000 
francs) d'amende chacune pour 
insuffisances en matière de sécu- 


‘rité du travail . Elles avaient déjà 


été condamnées à deux reprises 
pour les mêmes motifs ä des 
amendes de 1 750 et 4 000 livres. 
mais une enquête effectuée par 


l'inspection du travail brimnique . 
pour ἃ la suite de la mort d'un ouvrier 


en février 1989 avait mis en évi- 
dence de nouvelles insutfisances. 


1905 nnssance συνε nommé 


1990 :‘" νῶν: NOUVELLE 


La Banque Louis Dreyfus ayant désormais la Banque Bruxelles Lambert 


Ὁ 435 000 emplois créés en 1989 
dans le secteur privé, selon l'UNE- 
DIC. - Le secteur privé ἃ créé 435, 
000 emplois nouveaux en 1989, 
soit ane progression de 3,3 % en 
un an, et de 0,9 % au quatrième 
trimestre, selon une estimation 
provisoire rendue publique mer- 
credi 28 mars par l'UNEDIC {assu- 
rance-chômage). Dans les secteurs 


2,8 %. Dans les secteurs assujettis 
à l'UNEDIC, c'est-à-dire les_éta- 
blissements d'au moins dix sala- 
riés, les effectifs salariés ont pro- 
gressé de 0,6 % au dernier 
trimestre 1989 et de 2,6 % en un 
an. Dans sa dernière étude trimes- 


- trielle, le ministère du Travail éva- 


luaït La bausse des effectifs salariés 
à 0,6 % au quatrième trimesiré, et 


᾿ὰ 1,7 %'sur l'ensemble de l'année 
1989. 


LS 


comme actionnaire uniqu e, change de nom à compter - 
da 29 mars 1990 pour devenir FRANCE BBL. 


Cette nouvelle appellation souligne l'appartenance de la Banque ἢ ᾿ 
ἃ un réseau bancaire de dimension interationalé. Ἂ 


Et ὁ, προ ben - 75008 PARIS : TEL. : © 427000 
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Ê - le 
εν 24 mars sur FR3) le dirigeant j 
Toyode en France affine sans où dépaur 


« Si le prince éclairé et le 
!sagénérol avisé défont l'ennemi 
# chaque fois qu'ils passent à 


!. ἐν l'action, si leurs réalisations sur- 


ἐν passent celles du commun, 
: c'est grâce à l'infomotion 
!.préaloble. » {Sun Tzu dans 
: . « l'Art de la guerre », IV- siè- 


ΠΤ de αν. ΚΟ] 


. Plus que jamais, le renseigne- 
ment est le nerf de la guerre écono- 
mique. Das l'étude (1) qu'il vient 
: publier sus Technigues ojfen- 
‘sives et gueïre économique, 


Δ l'importance stratégique de cette 
| arme. Il dissèque pa el δι 


ὩΣ: passion- 
- À "nant ouvrage La façon dont l'infor- 
ἢ * mation est (ou n’est pas) utilisée 
TS dans les différents pays du globe. 
La 


« En faisant de l'ingénierie 


- 7" formation, du renseignement éco- 


nomique et des techniques subver- 


. “esives, un support permanent de 


aydeurs pratiques commerciales, les 
+ économies nationales offensives ont 
“ouvert de nouvelles perspectives 
Το strarégiques sur le ὁ mon- 
+. ‘dial. » Hélas, la France ne brille 
τὸ guère dans ce domaine. « Lab 
ὡς sence d'ingénierie de l'information 
au niveau des PME-PMI fre: 
“est même devenue un problème 


‘affaires étrangères et des différents 
-:'cminisières spécialisés comme celui 
- --des affaires européennes, a trans- 
.; Jormé le levier étatique en autant 
‘dé manettes de freins. » Plutôt que 
‘de se serrer les coudes pour affron- 
“(er la concurrence extérieure, l'ap- 
το “pareil administratif, divisé, n'est 
085 d'un grand secours pour les 
 totreprises, elles-mêmes peu 
…enélines ἃ mener des actions COm- 


A tort ou à raison (mais ce 
n'est pes vraiment une sur- 


étant un « Mauvais joueur 2. 
Mais il reste le meilleur pays 

transformer les innova- 
tons en produits compétitifs. 
Alain Gomez, PDG de Thom- 
son, fs à sa façon cstte 
double perception en déclarant 
fe 24 novembre 1989 sur 


parce qu'ils trichent. » 

Le sondage 1990 sur « la 
confiance dans l'économie 
ν + mené pes l'IMD 
et le World Economic Forum 
auprès de 1800 cadres supé- 


risurs de 34 pays dans le 
monde vient ircir ce débat 
{1). Lorsqu'on demanda sux 


sondés de ciasser les plus 
mauvais ἢ de l'économie 
mondiala ils mettent an tête, 
pour 52,2 % d'entre eux, le 
Japon, devant le Corée du Sud 
(8,5 % ), les Etats-Unis (8 96 ), 
Taiwan {8,7 % }, la France 
(4,9 %} et le Brésil (4 36 ). 
Maïs lorsqu'il s’agit de don- 
ner des bons poi aux pivs 
innovams les is arrivent 


tin Harbulot, consultant, prouve : 


7 Mauvais joueurs mais 
champions de l'innovation 


prets la sepon est raser sur 


TF1 : « Les Japonais gagnent 


Le rôle clé du renseignement 


munes. « En négligeant le concept 
de stratégie nationale d'entreprises 
et en misant 99 % de leur potentiel 
τὸ leur seul devenir commercial, 
les entreprises françaises se conten- 
tent de perpétuer la tactique du 
franc-tireur, c'est-à-dire la tradition 
combative des milieux d'affaires 
issus de Ia seconde guerre mon- 


diaie. » 
Respect 
des traditions 


cd ἤ ταν dt ἴορία ' 
que du Japon, il était logique que 
les entreprises francaises essaient 
de s'inspirer des méthodes nip- 
pones. Hélas, jà encore, l'échec est 
tent, constate Christian Harbu- 
t. « En limitant l'étude de la 
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“Les entreprises 
dans la guerre économique 


Etats-Unis, le Japon et la RFA déci- 
dent de leur politique économique 
par des stratègies conceriées entre 
les entreprises privées ou publiques, 
les administrations et les réseaux 
.,» N'hésitant pas à utili- 

ser le terme de « partenariat de 
combal » pour quali 
objective entre les communaulés 
d'intérêts bancaires, les carteis 
industriels et les sociétés de tran- 
maritime qui donnèrent nais- 
sance au modele offensif alle- 
mands, Christian Harbulot 
montre également comment les 
᾿ ts 5 et ls sociétés 
e commerce-permirent à ce pays 
d'exporter dans le monde entier. 
Face au MITI japonais, tout à la 
fois ministère de l'industrie et du 
sommene, face aux structures de 
concertation allemandes, « /a 


force de frappe du Japon à des Se je reste en France 
innovations en matière de manage χη, notion imprécise, éclaiée entre 
men {les cercles de qualité en = . de multiples centres de décision ». 
pes με Boul à des e a pe a Christian Harbulot est à peine 
mineurs. Avant le bilan des années PUS tendre lorsqu'il examine le 
. système aménicain. (Certes 
80, peu de décideurs ont daigné Opnam-1 le pouvoir des 
prèter l'oreille aux propos des δρέ. Géotreprises “foutre Atlantt et 
cialistes de l'Asie qui ne cessaient Ge RES d'expertise D 
de répéter depuis des décennies que le fameux « Big Six ». « Grâce ἃ 
les stratégies concertées étaient le jp oriéé de ἘΣ cabinets d'au 


concept de base de la réussite ἔσο. 
nomique de la société japonaise. » 
Or comme l'a déjà analysé Phi- 
ippe d’iribarne (2), la gestion des 
entreprises ne peut se faire sans 
respect des traditions nationales. 
Εἰ ce ne sont ni les recettes japo- 
paises, ni les anglo-saxonnes qui 
permettront aux entreprises fran. 
Çaises et à leur personnel de mieux 
affronter la concurrence. : 


lement différentes ? Comme le rap- 
pelle Christian Harbulot, c’est 
avant tour la bonne coordipation 
des différents pouvoirs économi- 
ques qui font la force de pays 
comme le Japon mais aussi comme 
l'Allemagne : « Contrairement aux 


encore plus fort au premier 
rang : 74 % des sondés les 


Corée, 3 %. aiwan, 
2.86 % pour ls REA où 215% 
pour fongkong. noter 
classement, cs 


pee «Des > AN a 906. 


l'affirmi que le est 
un « tricheur » un 
meuvais procès : à quoi bon 
eccuser un joueur 


D. Ργ. 


dir er de conseil, les Américains ont 


accès aux i les plus sen- 
sibles sur les bilans financiers et la 
gestion des industries euro- 
mnes. » Mais face « au double 
du patronat nippon » qui 
mène une stratégie offensive tout 
en rëitérant périodiquement ses 
ματα de Sonses intestins. 
le libéralisme américain apparait 
désarmé. 


ANNIE KAHN 


50 
‘156 pages : 593 francs. 
(2) La fogique de l'honneur, gestion des 
aies εἴ éraditions nationales, de 


, Cette É 
sffirmée chez les 


ièrement 
cadres (60,5 %) et dans la 
tranche d'âge 55-64 ans 


Mais si 54,6 % des Français 
craignent l'économie du pays du 
Solail-Levant, its ne sont 
46 % à rejeter l'éventualité 
gene ds ns jepo- 
naise. un quart popu- 
lation interrogée (23,5 %) envi- 

Ê ὶ d'un tel achat, 


tendance accentuée chez les 


Cene-artitude paredoxale est 
particulièrement intéressante au 
moment où l’on renégacie les 
quotas d'importation des voltures 


l'« alliance” 


Pourtant, dès octobre 1971, Bernard 
conseiller ἐ 


de Georges Pompidou, 


employait, dans une interview aux {nforma- 


tons, l 


qu'aux 


HA Mo. 


expression de « guerre économi- 
que » qu'il appliquait autant aux nations 
'δυχ entreprises. 


Plus récemment, dans sa Lettre à tous les 
Français, d'avrii 1988, François Mitterrand 
écrivait « Considérons l'économie mon- 
diale ; on n‘y voit qu'un champ de bataille 
où fes entreprises se ἤντοπί une guerre sans 
merci. On n'y fait pas de prisonnier. Qui 
tombe meurt. À l'instar de la stratégie mit- 
taire, le vainqueur s‘inspire toujours de 
règles simples : la meilleure préparation, les 
mouvements les plus rapides, l'offensive 
sur le terrain adverse, de bons alliés, la 
volonté de vaincre. » 

Voilà un discours martial que de nom- 
breux acteurs économiques ont pris pour 
une figure de rhétorique. Or il est peut-être 
temps d'apprendre à faire la guerre. Entre 
Occidentaux et avec les Asiatiques. 


le bon usage de l'Etat (dans les 


Apprendre 

stratégies d'alliances comme dans le ren- 
seignement économique), les techniques 
offensives en marketing où en finances, les 
méthodes d'influence, bref tout ce qui 
transforme un système autosatisfait en 


D.Py 


L'attaque frontale d’Akio Morita 


« Si l'ennemi est moins 


par un homme politique japonais, 
libéral de droite, M. Morits dit 
carrément tout le mal qu'il pense 
de certains aspects de la politique 
américaine, dans une série d'arti- 
cles dont les diverses traductions 


.pirates provoquent depuis trois 


mois un petit scandale aux Etats- 
Usis. 


assène sans ménagement aux Amé- 
ricaias quelques vérités qui font 
d'autant plus mouche qu'elles 
viennent du chef d'entreprise nip- 
pon certainement le plus connu à 
l'étranger. Comme en écho, j'heb- 


domadaire Newsweek publie dans 
son édition datée du 2 avril un 
sondage effectné au japon d'où il 
ressort que les Japonais estiment 
que les Américains devraient ces- 
ser d'utiliser leur pays comme 
bouc émissaire et balayer un peu 
devant leur porte. 

Que dit M. Morita aux Améri- 
cains pour les choquer autant ? En 
résumant : qu'ils ne sont plus ce 
qu'ils étaient et qu'il serait temps 
de s'en rendre compte... sur un ton 
féroce, M. Morita décrit l'homme 
d'affaires américain, assis derrière 
sou écran d'ordinateur, « faisant 
de l'argent» en brassant 
d'énormes masses financières, au 
mépris de l'industrie. fl accuse le 
« businessman » de parler un dou- 
ble langage, en reprochant aux 
Ni le ne pas acheter améri- 
pre alors saut sos ἘΠΕ un 
objets « le in Japan ». lacaps- 
ble de planifier au-delà de # dix 
minutes », cet Américain cède au 
vertige du « profit instantané », 
n'hésitant pas green à νὴ 
usines pour prof! les profits de 
son entreprise (2), tout en se réser- 
vant des rémunérations mirobo- 
lantes (à noter cependant, ainsi 
que le souligne Lee lacocca, prèsi- 
dent de Chrysler, que Akio Morita 
gagne bien sa vie, lui aussi.) 


Savoir dire non 
aux Américains 


Plus sévère encore pour les 
Etats-Unis, chantres des droits de 
l'homme, cette accusation : un 
pays qui traite les salariés comme 
des « owils » et les licencie du jour 
au lendemain au gré des ferme- 
tures d'usines ne peut se prévaloir 
des droits de l'homme. D'autant 
que, selon lui, cette politique incite 
les pens à se syndiquer et à reven- 
diquer des hausses salariales pour 
être ea mesure de traverser, 
ensuite, les périodes de vaches 
maigres. Un mode de fonctionne- 
ment aux antipodes du modèle 
japonais qui. sous [8 plume de 
M. Morita, a quelques relents para- 
disisques. Cette politique, explique 
le patron de Sony, mine l'industrie 
américaine. 

Deuxième temps fort de cette 
attaque frontale : après avoir bru- 
talement ouvert les yeux des Amé- 
ricains sur leurs faiblesses, 
M. Morita plaide pour un rééquili- 
brage des relations entre les deux 
pass. sur un pied d'égalité cette 

ois. Pour appuyer son idée d° 
« imterdépendance inconrourne- 
ble », M. Morita fait le raisonne- 
ment suivant : « L'Amérique a 
laissé la responsabilité de la pro- 
duction au Japon, ce qui l'a conduit 
à une lourde dépendance. Les pol 
tiques américains ne parlent ge 
des résuliats de cette situation, 
sant porter au Japon la j- 
lité du déficit commercial dans le 
but de gagner des voix (...) Cer- 
saines choses ne peuvent être 1rou- 
νέες qu'au Japon. et le Japon ne 
peut être accusé de sur-exporter. » 

Aussi eucouraget-il les Japonais 
à s'affirmer face aux Américains et 
« à apprendre à dire non » : « Le 
non est le début d'une nouvelle col. 
laboration. 51 le Japon dit vraiment 
a veu lle) my rretqals 
tra d'améliorer les relations eméri- 
cano-ni] : » M. Morita prend 
pour exemple les discussions sur 
Fautomobile : « C'était le moment 
de leur dire : vous êtes hypocrites, 


en accusant les auires d'être 
déloyaux alors qu'en fait ce que 
vous demandez est vraiment 
déloyal », s'insurge-t-il. « Le Japon 
a besoin des Etats-Unis. Je pense 
que les Etats-Unis ont autant 
besoin du Japon (...} puisque nous 
ne pourrons jamais nous séparer. 
nous aurions intérêt à regarder 
comment développer une relation 
saine basée sur {a coopéralion. » 

M. Ishihara, plus politique, va 
infiniment plus loin encore : tout 
en se défendant τ vouloir ᾿ρρτᾷ 
rer un pouvoir militaire au Japon, 
il fait une critique en règle du 
parapluie nucléaire américain, 
qu'il qualifie d’« illusion » : « Le 
temps es: venu de dire aux Étais- 
Unis que nous n'avons pas besoin 
de la protection américaine. Le 
Japon va se protèger lui-même avec 
son propre pouvoir el sa sagesse. » 
Et il n'hésite pas à reprendre les 
propos de M. Minoru Genda, un 
homme politique japonais de haut 
vol (il fut le « cerveau » de Pearl 
Harbor avant d'être décoré, en 
1962, de l'ordre du mérite des 
Etats-Unis), selon peauel « la 
technologie peut étre la base de la 
défense japonaise » . 

Auparavant, M. Ishihara avait 
relevé que la haute technologie 
nippone est « indispensable aux 
équipements militaires des Etats- 
Unis et de l'URSS, (...) les avions 
de combat russes utilisent le savoir- 
faire japonais, notamment dans le 
domaine des céramiques et des 
Jibres de carbone. Des peintures 
spéciales des avions de reconnais- 
sance américains sont aussi faites 
au Japon ». Pourquoi ne pas utili- 
ser Cet atout technologique ? 
M. Ishihara suggère clairement de 
livrer certains composants électro- 
niques nécessaires au développe- 
ment de la Sibérie que le Japon est 
le seul à maîtriser, notant que cer- 
taios hommes d’affaires nippons 
estiment que « le Japon pourrait 
devenir neutre, révoquer le traité de 
sécurité américano-japonais, si les 
Soviétiques rendent les fles du Nord 
(3), et le Japon aurait le droit de 

des ressources de la Sibé- 
rie ». 

On comprend donc les Améri- 
cains - qui se sont longtemps 
accommodés de la prédominance 
technologique du japon au pré: 
texte que ce n'était Qu'un « nain 
politique » - aievt quelque mal ἃ 
accepter des propos de M. Morita 
lorsqu'il remarque tranquillement 
que « personne n'imaginait il y a 
dix ans que ces deux superpuis- 
sances ῃ DLR : les Etats-Unis et 
l'URSS) seraient mutuellement 
dépendantes l'une de l'autre dans le 
domaine militaire et qu'il y aurait 
cel étrange équilibre des forces 
enire les Etats-Unis. l'Union sovié- 
tique et Le Japon. Personne ne peut 
nier que nous allons avoir une 
configuration totalement nouvelle 
«ως: l'équilibre du pouvoir mon- 


» 
FRANÇOISE VAYSSE 


{1} Afade in Japan par Akio Morita 
chez LaffonL. 

(2) M. Morita rappelle notémment, au 
sujet des semiconducteuss {secteur sur 
lequel les inquiétudes américaines sont 
parti ent grandes) Que en période 
de doller font, les Américains ont déloca- 
lisé sauvagement leur production de 
mémoires, laissant La production pri- 
maire eu Japon. 

(3) Les îles Sakbaline. 
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ea grand nombre. Le marché ferait le 
tri, Cette approche dite de l'« offre 
créatrice » (2), destinée à « inventer le 
client» semble  triompher 
aujourd'hui : en 1989 quelque huit 
cents nouveaux produits de grande 
consommation ont été lancés en 
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Clausewitz à la rescousse du marketing 


Les marchés croissent peu, les technologies s'accélèrent, la communication explose : 
l'heure du marketing guerrier a peut-être sonné 


ceux qui vont aussi loin dans leur 
approche que le discours que tient 
le Groupe Marketing de combat 
{mais celui-ci n’a publié aucun 


livre). Le texte de référence de ce 
genre de littérature reste le désor- 
mais célèbre ouvrage de David 
Rogers les Stratégies militaires 


sés- d'une ἢ dirigeants d'ai 
de mt Con ces domine in ἀκα. 
sacre pee er Lt 
adversaire et/ou le neutraliser, tout en 


Éants actuels du cabinet, « Le futur 
Fe dans les chiffres, il est dons la 
tête de ceux qui le jeront. « Les projets 
des cli adversaires 


Au fil des ans le discours de ces 
consultants-stratèges bien particuliers 
Sin De 6 Jour tique OR Ro 

expériences vêcues avec 
clients (dont la liste est tenue secrète, 


offres marquées ». La préférence d'un 


μὰν proie Les ch d'ou piston 
de marketing « ne sont pus les clien- 
tèles mais les images des offres des 
concurrents ». Renvoyant au magasin 
des accessoires les traditionnels 
« parts de marché », les adeptes du 
Marketing de combat estiment qu'une 
.« compagne marketing a pour objectif 
de protéger ou d'aceroire la part de 


adversaires clairement ἐς 
ἘΔ ποῖαι roue gy-cpr 
nelles du « positionnement », ils esti- 
ment que les « combats marketing se 


dr pl TA 


que est un ensemble de sechniques des- 
tinées à gêner l'adversaire dans l'utili- 
sation de ses moyens d'action. » 

. Reste ἃ savoir si les patrons fran- 
çais vont se mettre au Marketing de 
combat et procéder ainsi à 15 revolu- 
tion culturelle qui semble s'imposer 
dans leur vision des marchés. Pour le 
moment Le cabinet d'Yves Phicieau 
et Denise Hayotie est un peu isoké en 
France, Indépendants des grands 
groupes de conseil et défendant bec εἰ 


Espagne, en Allemagne. et bien 
entendu au Japon. 


DIDIER POURQUERY 


(1) « Le » Kotler-Dubois en est à sa ci 
FA dico ce P jou. 


(2) Titre de l'ouvrage suscité par l'institut 
de l'entreprise aux Editions d'organisation: 

(3) « Marketing de combat » est une mar- 
que déposée per le cabinet Groupe Markc- 
εἰπε de combat. 18. ru Le Sueur. 
7S116-Paris, 


La guerre des proies aura-t-elle lieu ? 


Les OPA hostiles sont bien plus féroces aux Ftats-Unis qu'en Europe. . 
Verra-t-on un jour le même déploiement de stratégies et de manœuvres autour des entreprises de l'Hexagone ὃ 


A bataille pour le contrôle 

de Ia Société générale de 

Belgique entre De Bene- 

detti et Suez avait été la 

première OPA spectacu- 
laire sur le continent européen. 
Comme tout prototype, elle avait 
êté brouillonne, flamboyante, aty- 
pique, loin des modèles anglo- 
saxons qu'une réglementation 
contraignante et des méthodologies 
éprouvées ont transformé en 
Kriegspiel. Le conflit entre Paribas 
et la Compagnie de navigation 
mixte marque la fin de la proto- 
δὰ ce qu'il τὸ rapproche du mode 
en ce qu'il se ΠῚ le 
d'outre-Manche. On y a vu notam- 
ment le jeu des lawyers, ainsi que 
l'apparition de nouvelles techni- 
ques comme le proxy fight et les 
investor relations. 

Les OPA hostiles en France sont 
encore très peu hostiles, comme si 
une confiance aveugle était faite en 
une loi du marché simplifiée : j'of- 
fre plus, donc les actionnaires ven- 
dent. Or l'expérience hors de nos 
frontières a montré que les OPA 
non amicales et particulièrement 
celles qui sont menées par un rai- 
der étranger sont conditionnèes 
par toute une série de facteurs 
n'ayant rien à voir avec le marché. 

L'échec à Londres des OPA d’In- 
dosuez sur Morgan Grenfeil ou de 
BDDP sur la modeste BMP 
contraste avec les succès de Nestlé 
sur Cadbury ou de WPP sur 
L Walter Thomson comme si nos 
voisins, mIeUX que NOUS, avalent 
compris les règles du jeu de ces 

illes que l'on a tort de qualifier 
de boursières, car elles sont des 
guerres totales : chaque camp 
épluche le passé de son adversaire 
pour en trouver les. failles, une 
nouvelle catégorie de détectives 
privés spécialisés dans le white col- 

crime rassemble tous ceux que 
les services secrets Occidentaux 
n'ont pas su nourrir. On exalte des 
semiments xénaphobes nauséa- 
bonds, on pointe du devant 
une presse avide de sang Îa vie pri- 
vée ou ies petites faiblesses des 
managers de l'autre camp. On a 
peine à comprendre le déchaî- 
nement de la presse anglo-saxonne 
lors d'une OPA, car en France jus- 
qu'ici les OPA ont été des duels à 
la cour de Henri IT : on tire à fleu- 
rets mouchetés et on arrête au pre- 
mier sang. Il faut dire que l’on ne 
parle pas exactement de la même 
Chose des deux côtés de l'Atlanti- 
que, et même outre-Manche. I est 
assez significatif d'employer la 
technique juridique mise en œuvre 
- offre publique d'achat -- pour 
qualifier exempt de toute dimen- 
sion polémique, et a fortiari belli- 
queuse, an comportement finan- 
cier nouveau. 

Ce formalisme très français 
contraste avec la terminologie 
anglo-saxonne qui parle de διά, 
c'est-à-dire d'enchères (montrant 
ainsi qu' y aura au moins deux 

istés ét une stratégie d'af- 
frontement) et le plus souvent de 
raid, terme militaire qui décrit 
bien la vraic nature de l'opérarion 


En France, le terme d'OPA, qui 
recouvre des opérations sans 

tions entre elles, qu'il ne tra- 
duit pas La ité des guerres 
observées dans le monde anglo- 
saxon, a fini par deveair un vocs- 
ble nébuleux de la sociologie 
moderne qui, dans les cas les plus 
rigoureux, est associé à l'idée de 
croissance externe. Comment 
pourrait-il en être autrement alors 


qe les OPA françaises ont toutes 


pijotées par des entreprises qui 
tentaient de prendre le contrôle de 


termes d'activités, de stratégies ou 
Ἡρὼ des d'activités, afin d'au 

urs risques de gestion où de 
se diversifier ? _ 

Le mot OPA, qui n'inclut pas 
l'intention guidant l'opération, a 
toujours concerné des rachats à 
portée stratégique d'industriel à 
pres αἱ δεῖ été hostiles 
que ue eux parties n'ont 
pas su s'entendre. Paradoxalement, 
POPA terme trop juridique, quali- 
fie les opérations industrielles et 
non financières. Dans les pays 
snglo-saxons δὴ revanche, l'objec- 

if purement industriel n'est pas La 


La martingale 
du raider 


Cela ne veut pas dire que l’ob- 
en τὰ ser absent, mais, 
‘esseni com) ents 

Ἐξ La techrique d'OPA éfrent : ἢ 
n'existe que très peu d'exemples 


«à la française » où l'acheteur 


conserve l'ensemble des activités 
du groupe acquis : au contraire, 
l'astuce revient à acheter un 
groupe aux activités suffisamment 
diversifiées pour n’en conserver 
qu’ane dont on finance l'acquisi- 
tion en revendant les autres à des 
partenaires déjà choisis, où au plus 
offrant, grâce au principe selon 
lequel la somme des parties est 
supérieure à La valeur du tout. Cela 
revient à acquérir vos concurrents 
graivitement οὐ à très bon marché. 
On doit pour cela trouver des 
sociétés sous-cotées, mais précisé- 
ment, Des le milieu des 
analystes ont remar- 
δαό μας τατάα τοαλοαι στα παῖς 
gran ac 
Sonnarise passif et dormant. 
Daas cette perspective, les 
bonnes affaires abondent et les 
convoitises s’aiguisen! ; il n'est pas 
étonnant que durant ἰ8 
décennie 80 il y ait une OPA tons 
les quatre jours aux Etats-Unis et 
une toutes les deux semaines à 
Londres... Mais où s'arrête la pen- 
sée stratégique et où commence Ls 
spéculation dans un tel système ? 
Se sont multipliées dans le 
monde anglo-saxon les aventures 
d'hommes isolés qui, d'abord sous 
couvert de considi 5 stratégi- 
ques où même idéologiques sur 
l'économie de marché, puis sans 
masque et avec cynisme, se sont 


lancés à l'abordage .de grands 
groupes pour les ἡ entière- 
ment, sans rien conserver de leurs 
activités, et profiter de la plus-va- 
lue faite par la vente de leur proie 
= pe appartements > (asseis strip- 


Ce sont les vrais raiders, ceux 
qui ont donné aux batailles bour- 
sières leur vraie nature et qui sont 
une espèce encore complètement 
inconnue en Europe continentale. 
La martingale est parfaite : ou bien 
l'opération réussit et La plus-value 
est considérable, ou bien elle 
échoue νᾶ le raider paçoone sa 
proie en La menaçant d'agitation et 
de paralysie, grâce au bloc d'ac- 
tions qu’il détient, jusqu'à ce 

elle rachète celui-ci au prix fort. 
| ἢ appelle 2 élégante pratique 

le green mai référence au 
chars ὩΣ Black mail — fait avec 


des billets verts. On comprend que. 


les banques d'affaires n'aient pas 
hésité à faire fortune en finançant 
des opérations dont le hasard était 
pratiquement exclu : Mickael Mij- 
ken a été le mauvais génie qui a 
trouvé la formule de cette aichimie 
contemporaine. grâce aux junk 
bonds aux capacités réputées iné- 
puisables. 


ΚΌΡΑ commence par - unè 
guerre de mouvement, un Blz- 
Krieg, orchestrée par nn stratège, le 
banquier d'affaires. (Chaque 
grande banque spécialisée possède 
plusieurs équipes dont Ja seule 
activité est la conduite des raids.) 


L'attaquant, qui a accumulé en . 


cachette du titre en Bourse, révèle 
soudain son identité et la nature de 
son.offre. En pure loi du marche, il 
reste au management trois s0lu- 
tions : trouver un autre acheteur 
amical (le chevalier blanc), acheter 
lui-même ia société (par uu 
LMBO) ou succomber... 
Cependant, depuis quelques 
années, La bataille n’a plus cette 
clarté théorique : elle tourne en 
une guerre de tranchées où tous les 
coups sont permis, notamment du 
côté de la défense. Les conseillers 
des sociétés attaquées ont déve- 
loppé deux voies principales de 
Ῥ ière est la mr mo 
première est la guerre cé: 
dure, {a seconde est le discrédit. . 
Les avocats sont depuis pèu 
devenns les seigneurs de La défense 
anti-raid. Ne pouvant justifier. le 
fond (le seul vrai obstacle est la 
islation antitrust, mais elle n'est 
opposable qu’une fois sur dix), ils 
sont devenus des jongleurs de réfé- 
rès, jouant sur les délais qu'impo- 
sent la loi ou les règlements de 
Bonrse pour rendre forcloses des 
OPA parfaitement légales, sans que 
jamais ne soï prise une décision 
sur le fond. ἢ s’agit parfois de véri- 
tables dénis de justice : l'exemple 
le plus connu est celui de FOPA de 
Minorco., ing luxembourgeoise 
à capitaux sud-africains, sur le 
&roupe minier anglais Goldfields. 
Cette opération, qui avait.reçu le 
nihil obstat sur le fond de la MMC 
(Monopoly & Merger Commission, 
l'institution britannique chargée 
des questions de concurrence) et de 


la DG4 (Direction de la concur- 
rence de La Commission de la CEE, 
sous les ordres du fameux Lord 
Brittan), a échoué pour des raisons 


toute l'opération, alors même que 
se posait crûment le problème de 
sa conpetenee dans une affaire 


Maïs au-delà, la société attaquée 
s'attache à jeter le discrédit sur le 
raider. Elle emploie pour cela des 
sociétés de détectives privés spé- 
cialisés, dont les enquéteurs sont 
d'anciens agents des services de 
renseignement et d'anciens finan- 
ciers pour La partie technique. Leur 
intervention, très discrète, a des 
effets spectaculaires : les mésaven- 
tures d’Alan Bond datent de son 
OPA manquée sur Lonrho durant 
laquelle une de’ ces sociétés 2 mis 
en.évidence la faiblesse financière 


du-groupe-australien.: . 


ΟΠ’ s'sgit ensuite d'utiliser les 


d'aller lui vendre leurs titres. Au 
début des années 80, les publici: 
taires ont été les combartants 
valeureux de ces batailles où tout 
est permis. [15 déployaienr une 
causticité que he leur permet pas la 
terne promotion commerciale, et si 
la déontologie était douteuse, Je 
ea-pleines pages agressives et 
mantes. Le Take Over Panel, l'au- 
torité boursière qui veille au bon 
fonctionnement de la Bourse de 
Londres, inquiet de ces déborde- 
ments, est à l'origine d’une régle- 
mentation de 1982 qui interdit 
toute misleading information, 

- Désormais, les-agences de pabli- 


cité ont passé le relais aux cabinets 

de relations publiques qui tentent 

RO en rédactionnel SRE 
on ἈΠ auparavant en 

cité, sous le haut contrôle des 

lawyers. dans 


cette défense du management con- 
tre le raid sont vertigineuses et 
posent le problème de la légitimité 
d'une telle action d'une équipe de 
direction sans capital contre celui 
qui. par la force des choses, est 
devenu son premier actionnaire. 
Là encore l'affaire Minorco contre 
Goldfields est édifiante. Minorco, 
détenteur de 30 % du capital de la 
société minière britannique depuis 
1981. ἃ ainsi dû supporter le tiers 
du financement de la campagne de 
dénigrement menée contre elle par 
Sir Agnew, le président de Gold- 
fields, soit près de 150 millions de 


De quels instruments disposent 
les raiders pour contrer .ces 
manœuvres ? Les mêmes, même si 
leur efficacité est moindre, et un 
credo émouvant dans les lois du 
marché qui peut infléchir les pe 
voirs publics et les amener à fai 
pression sur les magistrats pour 
qu'ils jouent fair-play. Ensuite vis- 
à-vis des actionnaires -réticents, ils 
useront du proxy fighe, discipline 
encore inconnue en dehors du 
monde anglo-saxon. Le mot, qui 
joue à merveille sur Fambiguîté 
proximity/procuration, décrit 
l'exercice qui consiste. aller voir 
an à un les investisseurs pour les 
convaincre par tous les Rene 
d’alier porter leurs titres à l'OPA, 
Οἱ même d'aller faire pression sur 
le mansgement. de la société atia- 
quée pour qu’il Les laisse réaliser La 
plus-value proposée. C'est ‘la 
bataille de proximité, c'est-à-dire 
le corps-à-corps. if ᾿ 


On comprend qu'en France et 
même dans toute l'Europe vonti- 
-nentale on soit à mille lieues de ces 
pratiques. -La guerre économique 
se faii entre membres de l'est2- 
blishment, dignement et sans ki 
ing instinct : c'est ainsi que Fr 


Télémécanique par une sons-esti- 
mation du rôle des stratégies d'in- 
fluence, La Compagnie industrielle 
s'est abandonnée à Suez en ron- 
chonnant et en faisant monter.je 
prix grâce ἃ un caprice ἐπ direct 
devant les journalistes, et Paribas 
s'est engagée dans une OPA sur la 
Mixte avec une nonchalance -de 
cachalot ingurgitant son plancton 
quotidien : un ramassage en règle, 
une OPA sur une partie ξ 
du capital {qui oserait 5᾿Ὁ] 
aux princes du château d'Antin ?} 
et l'attente tranquille du résultat 
des courses. | 
Π semble que cette dernière opé- 
ration. sans avoir le saignant des 
batailles anglo-saxonnes, porte je 
germe des leçons pour l'avenir. 
Tout d'sbord l'échec de. Paribas, 
du moins dans la phase initiale, 


montre l'importance-d’une politis - -- 


que d’énvestor relations dans les 
ens de défense, Marc Fournier 
a déjà résisté avec succès à plu- 
sieurs tentatives de prise de 
ntrôle dans le passé, Sa ténacité 
aurait dû inciter les dirigeants de 
Paribas à étudier avec plus d'atten- 
tion les ralliements préalables à 
leur opération. Le capital de La 
Mixte n'était pas aussi friable que 
Paribas ne l'avait escompté, 
Depuis des années, Marc Four- 
nier Lisse des liens de solidarité 
avec un certain establishment euro- 
re celui que fréquente Jean- 
arc Vernes. Cet establishment 
n'aime pas-les OPA bostiles. C’est 
une procédure trop démocratique 
pie à laquelle un parvenu peut 
ire fortune sans être coopté. C'est 
cet establishment qui avait décidé 
de contrer De Benedetti lors de son 
assant sur la SGB. C'est celui que 
Fournier a su mobiliser autour de 
5 défense, προ partie grâce à 
inertie de qui s’est ainsi 
battue elle-même. 
- Deuxième leçon : on ne lance 
pes une opération hostile lorsque 
l'on n'est pas Sûùr de son propre 
capital. Paribas, privatisée de pres- 
tige, n'avait Su constituer qu'un 
noyau dur et vivait sous la menace 
d’us flottant de plus de 50 % de 
son capital. Ici encore l’inertie est 
Fmagnait-eile Sans doute Paribas 
imaginait-elle que son statut 
mettait à l'abri de « ça »... συγ βρη 
d'hui. Marc Fournier dispose de 
plus de 12 % de Paribas, ce qui fair 


- de lui Le premier action: Ἢ 


“Depuis près de dix ans, et à la 
faveur-des raids qui ont secoué le 
marché boursier américain, les 
chefs d'entreprise Outre-Atlantique 
Ont pris conscience du danger qu'il 
y avait à négliger leurs relations 
avec les détenteurs du capital des 
sociétés qu'ils dirigent. Très au- 
delà des OPA, ils Ont compris le 
rôle que jouait une politique de 
fidélisation des relarions avec les 
investisseurs. Elles permettent de 
mieux tenir la route dans les 
tempêtes boursières. Et de mieux 
pouvoir faire appel à l'épargne. 
Elles garantissent enfin une moin- 
dre insécurité par une politique de 
a de Bourse appropriée. - 
Les sociétés françaises sont 
pal équipées en ce domaine, à 
l'exception, peut-être, de L'Air 
liquide, qui fait figure de pionnier 
courageux. Combien de temps les 
dirigeants des grandes privatisées 
des années de Ja cohabitation 


de contrble est politiquement inad. 
missible ? Une OPA? ε 
pu, εἰς Sans ne 
celui qui la mène aux Capri 
d'institutions à l'indépendanss 
contestée, Mais Suez ἃ acquis le 
contrôle de La SGB sans [a 
goPA et l'affaire LVMH s'est 


JEAN-OLIVIER TEDESCO 


: “Pré , 
dé RU Ἢ ἐν σαδέπεν 
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elle lieu? 


κ ἢ es 


. Pour Bernard Esambert, banquier et président de Pacha. les étais-majors 


des entreprises doivent ς aussi être composés de'sciéntifiques, de stratèges… et de créatifs 


Mines, Bernard Esambert 
a été, de 1969 à 1974, 
conséiller 


, du"gtésident ident Georges Pompidou" 


pont'les affaires industrielles, l'équi- 


peñient - l'aménagement du tèri- 
toire - 


Αὐάπι relié d'être parachuité àl 
té" d'un: grand groupe, ος franc-" 
tireur reféra volontairement ses’ 
classes au Crédit fyonnais, dont il 


deviendra le directeur avant d'entrer 


De pins, et «officier de ia guerre: 
économique * à l'esprit avant-gar: 
dise se propose de réformer, en tant" 

d'adminis- 


que président du conseñ 
ration de l'Ecole polyrechhique, ce 


prit lieu de l'esprit industriel æ 


militaire. 


lation qu'elle engendre procure 
emplois et revenus croissants aux 
ressortissants des nations qui por- 
tent haut leurs couleurs dans-estte 
souvelle forme de: conflit qui a: 


‘relayé toutes les autres. Désormais 


tontes les énergies (c'est particulière. 
ment vrai du Japon et de l'Alle- 
magne fédérale, qui cherchent à 
prendre une revanche économique 
sur leur défaite militaire) sont mobi- 


Hisées pour gagner cette guerre éco- : 


nomique. Cela fait vingt ans que 
j'empioie l'expression, car œ conflit 
est réel, et ses lignes de forces orien- 
rent l'action des nations et des indi- 
jièrs, Pouranoi cene gierre at-elle 
res dou de mé 
que le (4 
a voulu, par un abaisement des 
droits de douane dans le cadre du 


OLYTECHNICIEN, ingé-. - miracl 
nieur en chef au corps des Ὡς 


progressivement 
en favear du premier. Ceci ἃ incité 


ses successeurs à adopter la même 
stratégie, à l’occasion du Nixon 


nr ἈΡ  ΦΤτίρσαν, 
᾿τοσμά. 


—.La guërre économique ἐπὶ en 


effet devenue la « continuation du 


politique par d’antres moyens », 
selon la célèbre formule de Clause- 
witz, mais il faudrait y ajouter 


qu'elle crée la base du pouvoig d'ime 


uation, car c'est pour y faire face 


d'une puissance nouvelle 
leur permettant d'as rayon- 
nemeñt mondial. C'est désormais le 


ces du Japon qui mène nne diplo- 


— Parce que a formidable,stimu = matie tous azimuts ainsi que ceini cemi 


de. l'Allemagne fédérale, Doréna- 
vant, sans poids économique, une 


᾿ nation peut encore avoir un certain 


. mais elle. doit à tout. 


+ prix Le conforter par une assise 
- mdmstrielle puissante si elle soubaite 


lui conserver sa dimension interna- 


* — Elle fournit ke soubassement 
mais il reste bien sûr, pour une 
aation, à être détentrice d'un patri. 
moine culturel à portée universelle. 
Nous, Français, qui depuis des siè- 
ces avons toujours en cette ambi. 
tion, ne pourrions plus "ἢ παρειαὶ si 
nous ne disposions pas d’une puis- 
sance économique qui nous per- 
mette Ὡ faire entendre ré . 
3886. Pour paraphraser la célèbre 
formule de Staline sur le Vatican : 

« La. France, combien de divisions 


μ entreprises sont 
gps sa des 
armées conquête nou- 
velles « cojonies », comment 
envissgez-vous leur 

ue organisation 


— Les entreprises doivent savoir : ‘ 


innover (c'est le nerf de la compéti- 
tion internationale), vendre et pra- 
duire (dans cet ordre), exporter et 
s'implanter à l'étranger, Non seule- 
ment commercialement, cela est 


- banal, non seulement industrielle- 


ment, mais « scientifiquement » au 
travers de faboratoires disséminés 
dans le monde, et grâce à l'utilisa- 
tion maximale de 13 matière grise 
partout où elle existe. Cela dit, il y a 
aussi des entreprises à l'arrière du 
« front » qui détiennent um marché 
régional ou Jocal. 


— Ces têtes de pont permettent de 
consolider les exportations et de 
créer à l'extérieur des témoins de 
l'activité et du dynamisme d'ou 
pays. Autrement dit, sans multina- 
tionales, un pays ne pourrait mani- 
fester ἴδ puissan co de son industrie à 
l'étranger. 

— Penser mondial pour - mar- 
ché ot européen pour fa straté- 
gie 

— Cela devrait être le cas pour les 
entreprises qui porteront Les cou- 
leurs de la nouvelle nation Europe 
dans le conflit interns- 
tional. Elles auront évidemment à 
être maltinationales. an niveau du 
marché : être implantées aux Etats- 
Unis, au Japon, C'est-à-dire dans les 
deux autres grands blocs économi- 
ques, mais utiliser simultanément 
toutes les ressources du territoire 
européen, : c’est-à-dire -qu’elles 
devront, en effet, penser stratégique- 


ment l'Europe et commercialement . 


ἰε mônde. C'est d'ores et déjà le cas 
pour plusieurs grands groupes fran- 
çais on ἐμὴ φωνεῖν rm 24 
nement 16 territoire européen dans 
toutes ses composantes commer- 
iales, industriell 


que les membres des grands corps 
me sont pas forcément les moins 
intelligents, ni Jes moins bien for- 
més, ni les moins combatifs. J'en 
| veux pour preuve Que vingt et un 
des cinquante premiers groupes 
industriels français sont dirigés par 
des « corpsards » de ΓΧ, et qu'il se 
trouve que ces mêmes groupes sont 
multinationaux, exportent massive- 
ment, et n'ont pes à rougir de leur 
apport au développement de l'éco- 
nomie française. Pourtant, je crois 
que cette « voie royale » des « corp- 
sards » va perdre de son importance 
κα profit d'une vols « semi-royale ». 


managers à la tête de grands 
groupes, mais davantage à l'arrivée 
de jeunes membres des corps dans 
des entreprises pour s'y former et 
pour, à la force du poignet et en 
compétition avec des cadres de dif- 
férentes formations, essayer d'accé- 
der au pouvoir S'ils ont cette ambi- 


en train de foire des 
adeptes? 


— Ma modestie m'interdit &æ le 


que je serai 
qe. Lt da 


- ξε fe « concubi- 
» entre corps de 
P'bat ef s'épuise-t-à ? 
— Pare ph pt 


tions, on ne peut dominer les pro- 
bières d'un groupe et lui conférer 
une stratégie offensive que si les res- 
ponsabiliés qu'on y a acquises sont 
acceptées par les aülres membres de 
Péqipe dirigeante. Or, c'est grâce à 
des mécanismes qui ont pour noms : 
consensus, formation dans l'entre- 
prise, persévérance, — que 
les Japonais et les Allemands ont 


— Je dirais plutôt que ces élites 
n'ont pas eu un cursus adéquat 
après leur formation. Autrement dit, 
on leur ἃ fait gravir trop vite les 
échelons sans leur laisser Le temps 
nécessaire d'apprendre la vie de 
l'entreprise, et surtout de s’y faire 
accepter. Mais, à partir du moment 
où ces élites acceptent de faire l'ap- 
prentissage de la vie des affaires 
dans les entreprises elles-mêmes et À 
des niveaux intermédiaires, en Obte- 
pant le plébiscite de leurs pairs, je 
pense que le probième de la forma- 
tion initiale ne sera plus l'essentiel, 
Lorsque nos cadres auront comme 
compétiteurs des Allemands choisis 
au travers de cette espèce de 
colonne de distillation où, à chaque 
niveau, on distingue les meilleurs 
pour leur faire gravir l'échelon supé- 
rieur, il est clair que notre système 
de sélection des élites évoluera. 

— Malgré leur formation d'offi- 
οἷαι, les X seralent-ils assez com- 
batifs pour faire face aux « rai- 
ders » ou autres « baroudeurs » 
de l'an 2000 ? 

— Les jeunes X sont studieux, rai- 
sonnables et très motivés, D'abord, 


e le grand ébranlement de ἡ 


ue 
mai εἶ est loin derrière nous : 
ensuite, parce que le chômage et la 
précarité de l'emploi les incitent à 
S'endurcir et à profiter au maximum 
du gisement de connaissances qui 
est mis à leur disposition. Depuis 


quatre. ans, des réformes ont êté 


introduites, “qui accordent aux élèves 


.des degrés de liberté dans le choix 


des enseignements, les incitent à la 
découverte de la recherche grâce aux 
24 laboratoires et 600 chercheurs 


‘qui se trouvent à Palaiseau, leur 


donnent une imprégnation aussi 


᾿ forte que possible des mécanismes 


de la compétition internationale. 
Bref, on essaye de préparer les X à 
leur futur statut d'« officiers de la 


— Je crois qu'il faut être ciair Le 
dessus : les « officiers de La guerre 
économique » doivent avoir une 
qualité essentielle qui est Le profes- 
sionnelisme. Ensuite, dans la vie 
active, grâce à leur intégration dans 
ἴα pâte humaine de l'entreprise et à 
leurs qualités propres, ils devien- 
dront οὐ pas des managers. Or, la 
base même du professionnalisme est 
une culture scientifique fonte, qui en 
outre est pluridisciplinaire à J’X, et 
l'on ne me fers pas sortir de cette 
idée-force qu'il faut ls maintenir car 
c'est un atout de nos élites. L'Ecole 
polyrechuique continuera dovc dans 
cette voie sans la moindre hésita- 
tion, sans négliger pour autant les 
autres disciplines. 


d'hui c'est l'inverse »... 

— Les membres des grands corps 
de l'Etat qui accèdent aux fonctions 
suprêmes savent très bien à quoi 
s'en tenir quant à leurs obligations ; 
il suffit de connaître [8 vie de quel- 
ques chefs d'entreprise, leur, écra- 
sante charge de travail et Jeur sens 
des responsabilités pour être rassuré 
sur ce point. δ 

Lire is suite page 38 


GUITTA PESSIS PASTERNAK 


L. petite ville d'Udde- ἘΠῚ 
. valla, sur laccôte ouest de." ΄ 
‘la Suède. va devenir célèbre: 


de montage a disparu. 

.” Dans de petits ateliers, | 
‘des équipes de huit à dix pér- 
sonnes. hommes et femmes, 


Volvo y a consiruit sa plus 

. récente usine. Et,.selon de 
° .pombfeux experts: cette 
_ usine constitue une des plus ἡ 
. grandes innovations mondia- 
᾿ es dans la façoñ de produire 
᾿ (65 automobiles La chaîne . 


᾿ quelques années, ces mêmes 
-équipes assembleront 


assemblent aujourd” hui deux 
voitures par jour en utilisant |. 
᾿ des machines spécialement 
conçues pour eux. Dans 


‘quotidiennement quatre 
- voitures. 


Chez Volvo. les voitures 


sont construites par des 
. hommes. pour des hommes. 


Et quand les hommes qui 
les font sont heureux. il y a 
toutes les chances pour que 


‘les hommes qui les achètent 


le soient aussi. 


VOLVO: Effectif: 79 000 


personnes 
Chiffre d’affaires: 97 milliards de SEK*. 
Secteurs d'activité voitures, camions, bus 
et cars, moteurs marins ef industriels, 
aérospatiale, agro-alimentaire et services 


financiers. Volvo est l’un des principaux 

Groupes industriels dans le monde. 1] doit 

sa position à ses exigences de qualité, de 
sécurité, d'éthique er de respect des 

personnes et de l'environnement. 

Ἰ 5ΞΕΆ ξεῖν 1 ἘῈ. 


VOIVO 


PELCITELLES 
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appartements ventes appartements ventes 


Fos LL 88 μα en Eire de vo ape ΤᾺ Pre 
RÉCEPT. 2 BAINS métre,” bal ἊΝ τῶ Send ον, BE APPT. 105 πὶ 


BERNARD 
4502-13-43 


Prbc : 280 000 
{16-1) 48-44-30-81 le soir 
{16-1)48-45-21-60 ip. 412) 


appartements 
δοῃϑὶβ 


F = où on 
Bon documentation sur LA CROIX-VALMER 


‘Nom 

Tél Due Adresse 
CAT 
Le me "-αἰ 


Code postal LLLLLS 
En y À CEE 
non meublées 


offres 


APPART 2 P., 90 m' dont 
Kving 40 m°'. STANDING. 
10000 F 
Pte CHAMPERRET rafsit 
neuf, 230 π᾿. Poes. robe, 


25 000 F mens. 
00! 43-31-05-49 


immeubles 


Un juriste offensif 


la mañrise du droit des affaires, américain et européen, 


est l'arme de Jean Leygonie, directeur juridique de Pechiney 


tion financière. « Le droit est un 
outil ime à dire Jean Ley- 
gonie. On l'a main- 
‘ tenu dans une fonction Î 
Mais cela change » 

Car c'est au modèle américain 


notamment qu'à New-York les 
bureaux des /awyers sont 

pour travailler de jour comme de 

nuit. « {{ n'était pas rare qu'une 

secrétaire vous demande à dix-huit " 
heures si vous restiez au bureau pour - 


ment 
sans humour qu'à rappelle que κ fe 
fameux délir d'initié est connu dés. 
Américains depuis qu moins cin-. 
quante ans à. Let 
Jean Leygonie ne s'inquiète ps 
de la « dérive » procédurière des 
Américains mi de ses excès. « ΟἿ 
brandit ici beaucoup trop tôt cette 
menace, affirme-t-il, alors que nous 
commençons tout juste à Sortir de 
l'excès inverse. En France, le juriste 
a longtemps été cantonné dans un 
rôle subalterne. Aujourd'hui, c'est lui 
qui doit conduire les négociations, 
internationales ou même domesti- 


+ ques. ἢ] doir Je faire de plus en plus 


Souvent de manière offensive. » 
toujours chez Cleary-Gottlieb, Jean 
Leygonie estime rétrospectivement, 
en avoir acquis une L 
« exceptionnelle » en matière de 


* droit européen. Cela à une époque 
— la fin des années 70 -- où Les Am. 


ricains « anticipaient » La législation 
européenne, Et, Le Jeuss . 
fotures acquisitions sur le continesL. 
Toujours aujourd'hui, bien qu'i- 
ime être ἱ informé à 


estime tement 
Paris, « il n'est μας inutile d'avoir: 
une oreille qui traîne a * 


la vie poli. 
tique tout court, Îl y a émergence 
d'un droit constitutionnel en ! 
L'avenir, c'est moins d'Etat et plrs' 
de’ droës. 1 faur savoir que le . 


Les officiers du nouveau 
conflit mondial 


. FAREATAE TE OÙ Saite de la page 37 200$ un exemple d’ τ plus [μέ cria pps dans ᾿ 
: s L que mais qui ne es εἰ et que les. 

maisons À Es SU Eire qu lement : celui de Saint-Gobain, Ce _ entreprises doivens savoir ester à. 

individuelles ΓᾺ séder ce ma au lieu de trouver son salut leur juste place qui est ceile de la « 
du troisième ὦ dans des voies nouvelles, parceque création de richesses, auquel le: 

ST CYR L'ÉCOLE : κ᾿ caso le marché de ses produits avait un pouvoir politique devrait, quant à : 

Pig Qi créas et ladantabilité nié taux de croissance trop faible, ae lui, ajouter un « supplément 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Empioi 

vous pr une sélection de coliaborateurs : 
© INGENIEURS toutes spécialisations 

Φ CADRES admmistrauts, 


EËS - MBA). Double cxpé- 
its industrie (18 mois) οἱ trader salle 
mois). Homme de réflexion ct de concep- 
tion. ἥ : 
RECHERCHE : un de relations internetionsles, de 
Sète marie ἐς Gone Ang era 
2x. técde BO0/M Tape Se 


AÛFE 


nouvelles opportunités que le 
monde actuel nous offre en perma- 
nence. Ces qualités vont peut-être 
redonner ἃ des « marginaux » des 
chances qu’ils n’avaient pas dans 


lequel le groupe BSN s'est recon- 


verti du verre à vitre dans l’agro- ᾿ 


alimentaire. Tout ceci ne pourra 
parfois réalisé que à des 


-= L'imagination au pouvoir ? 


valeur 

Er rl façons Acta 
prenve de teur le 
développement industriel. Pour 
cels, ἢ faut qu'arrivent à la tête des 
entreprises les plus aptes à provo- 
quer… sinon des bouleversements 
continuels, moins ceue adapta- 
tion permanente de l'entreprise à 
son nouveau Contexte de compéti- 
tion internationale, 


nl Car aus les en ξ 
lus remarquablement ne, 
peuvent per psp issplr ᾿ 
lective à une nation et le bonheur à - 
leurs employés. Π s’agit là de deux . 
spianons qui pere du pouvoir 
ue pour retmiere et 
Rvidus pour la Seconde. . 
— Vous n'êtes donc d'ac- 
cord avec "δ lis ΝΣ ὰ 
sive de l'entreprise ca 
matrice d'une «idéale. 
ges? ΜΝ 
Non, laissons-la ἃ sa finalité 


-qui est celle d'un moyen de Pro- 


duction puissant, auquel doivent : 
s'ajouter d'une part des actions ἡ 
politiques dès qu'il s’agit d'orienter - 
collectivement la destinée 
humaine, et d'autre part la 


nn tout cas au réflexion et l'action indivi 
— Tout à fait. L'imaginetion grand jour, et on les voi on et l'action individuelle 
doit prendre le pouvoir dans les sur le petit écran au méme titre es di S'28it du destin personnel 
rene Di D τ στη 
À pris sous tes formes. ou | i : δ ἡ ᾿ 
Je citais BSN reconverti, mais pre- spectacle, qu'il s'agisse d'Antoine  GUTTTA PESSR PAST SRE Re 


“TABLES D'AFFAIRES 


DÉJE UNERS RIVE DROITE 


43-59-2041 De πόδ ἃ 22 ὃ 0 
F.dim. SAUMON marisé à 


45393131 Den τὰ 


DANOISES εἰ SCANDINAVES. 
MIGNONS DE RENNE au viraigre de pla, 


MOULIN VERT | venez déguster ἕοῖς κέξε ἄς. canard, sannie" 55 
SO es Pam, 14e TL Pam tm eme. Mean 155 VC Salon 40 pense Mariné, 
Pan μα μαῖα, dont 


DODIN BOUFFANT 4325-25-14 30-14 50, 20 h-24 . Ouvert le samedl, Toujours τοῦ 
Frédécic-Sesios (Manb-Matzalité) 1SE " 
ΥΌΘΑΒΑΣ 4526 4451 SPÉCIALITÉS = De ἴσαι les infiens, cl est de τεὸς join je 


3,2 Fe EE ἔσειε de mer et crustacés toute 
14, rue Dauphine (6) F.londi meilleur ct Le plus authcatique. » (Gault-Müllau.) 


ÉCRIRE OU TÉLÉPHONER : 
12, rue Blanche, 75436 PARIS CEDEX 09 


TÉL. : 42-85-44-40, poste 27. DOMICHUTIONS 


Constitution de sociétés et * 
D tous services 43-85-17-50 
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AVIS _FINANC ΕΒ 5 ὈῈ5 SOCIÉTÉS | 


PRIE SRE TRS PAPE PRIE PART OCR 
Information 
SICAV 


INSTAURATION 
D'UN DROIT D'ENTREE ΕἾΧΕ 


À compter du 2 avril 1990, les souscriptions 
d’actions de SICAV de Trésorerie du Crédit 
Agricole feront l'objet d’un droit d’entrée fixe.de 
30F pour UNIVAR et UNI-ASSOCIATIONS et de 


100F pour MONEJ par souscription et quel qu'en 
soit le montant. 


Hp. 


PREMIER GESTIONNAIRE D'EUROPE 


Bañp 


UNIGESTION S.A., Genève 


Résuitats consolidés au 31 décembre 1980 
Bénéfice net avant impôts : ΕΞ 22,7 millions (+ 31 5) 
Bénéfice net après impôts : FS 16,7 mülions (+ 20 Δ) 
Total ds ben : ἘΞ 591 millions (+ 35 9) 

Fonès propres : FS 217 millions contre ἘΞ 206 milions 


Le νοι d'ainbrarion sont réuni le 27 mars 1990 sous la présidcooe de 
M. Hugues Lassoron pour arrêter les comptes de l'exercice 1989. . 
Le bénéfice net consolidé du du groupe BAFTIP s'élève à 149 millions de francs 
(are poupe) sou 25,98 F par action, à coenparee à 171 millions de francs 


actiimmeires sous colvoqsée Je 18 mai 1990 à 9 h 45, pour venir l'amour 


rs 

ET rs 9 qui aurs un Un Caractère mixte, sn su siège social de La 
ns Le Pérouse, 75116 Paris. 

Le conseil d'administration à Passemblée y enr 


CNT 


CAISSE NATIONALE DES TELECOMMUNIGATIONS 


24 francs, soit un revenu global par action de 72 francs à comperer su niveau ᾿ : 

de francs par action distribué au titre de P'exercice Cette | Poursuivant son action de diversification — et réussie en | CNT — Obligations 9 96 — 1958 
RE ST das oo à ts | 1 LL SR DU DU | LD συ ΠῚ τ ΤῸ 
Sur de son Joseph-Camille Genton, le couseil a | tion en 1988 de sa ins Lis re ce 


En pour mp fuite, le complé- 
ment du} Eole 31,47 F, sait un net de 373,53 F. 
CNT — Séortions TAM — 1986 


Les intérêts courus du 7 avril 1989 an 6 avril AO seront payables payables à partir da 


Es se Li Sol ρωτῶ 
DE osé τ à 38,83 F, soit un pet de 460,84 F. 

CNT — Obligations TMO — 1986 

Les intérêts courus du 7 gvril 1989 an 6 avril 1990 seront payables ἃ partir du 

7 avril 1990 à raison de 368,14 F Be des 000 F nominal (coupon n° 4) après 

πὸ retenus à la source docnant à un svoir fiscal de 40,91 F. 


- Le présens avis ess publ ἃ ritre d'informasion seulemens 


Le conseil d'administration de FOU- En cas d' k d'impôt forfaitaire, le complé- 
GEROLLE ἃ arrêté, le 22 mars 1990, mo du Pibéase sers de 286 28,61 F, soit un nct de 339,53 F, 
les comptes de la société et du gronpe 
᾿ pour l'exercice 1989. 


SOCIÉTÉ DE LA TOUR EIFFEL 


op photogr ee pt pole mdr 
‘exercice 1! 8e sokdent 
Lutice de 951 468 Fonte 1 388 450 F pour l'exercice 1988, Fe 
Ces deux chiffres ne sont pas directement comparables car il avait été pro- 
he dre provision sur titres de 1 039 972 F alors qu'au 
cette provision a 616 dotée de 332 734 F en 1989. 
Le conseil proposers à l'assemblée la distribution d'un dividende inchangé 
de 13 F par action assorti d'an avair fiscal de 6,50 F. 


Ὁ SOCIETE CENTRALE UNION DES ASSURANCES DE PARIS 


Placement International de 3.520.000 Actions 
d'une Valeur Nominale de 10 FF chacune 


Prix d'Emission : 625 FF par Action 


BNP Capital Markets Limited- 


Banque Worms. 
Credit Suisse First Boston Limited Deutache Bank Capital Markets Limited S.G.Warborg Secnrities 
Lasard Frères εἰ Cie - hs Capital Matte Group Docks de France 
Ê Lo cunseil d'administration, réenios du 21 1 apré 
a ds prb fnac TO. τοῖν φατε ont Gé pabile Le 9 au 1 et qui 
Rlpublique Fédérale d'Allemagne notant ApAraRre © 
. 30, αἰ ἃ 250,2 ΜῈ 
Ῥεκιρεδο Bank Capital Morksts 1.ἐκοίδεὰ .…. 312%à2467 MF 
εἰ Drséon Bank . Φ τῆς progressive de résultat courent après impôt, par titre, de 21,3 %AF 214 
Sal. Oppenheba Jr. md Cie Le d' proposera à l'assemblée du 22 mai 1990 de 


'élèvent 
LE MONDE DE LA BOURSE | | SRE 55 mines de fra “Le s μ- 
P Ν direct Févoluri so] l'administration pepe 
iphone LR après du men à vaires de fuer ls dividende ποῖ par 
ajustements iniervenus au sction ἃ 53,75 Fe 51.9 F 
miornge e l'exercice, ressort. à fin ἄρ (ΔΑ τὰ due gr 
votre portejeui DE mibons de τ τοὶ LUE HE re ἢ: crédit 


36.58 LEVONDIE 


ἅ 
- 
ι 
Je 
PA 
σ΄ 
on 
ua 
ais 
"ἂν 
a 
ws 
ON 
l'un 


ne ee | 


40 Le Monde @ Vendredi 30 mars 1990 ose 


MARCHÉS FINANCIERS 


Les caisses d'épargne françaises 
signent de nouveaux accords avec 
. leurs homologues allemandes et suédoises 


PARIS, Boss + 
Tassement 


< 
Θ 
Ξ 
5 
: 
πὸ 


ἢ 
ἵ 


ΠῚ 


σαν.» 


M. Gardini remporte la première manche 
pour la prise de contrôle 
du groupe d'Etat italien Enimont 


Wall Stroct a ciôtaré en hausse Evénement, mercredi, rue 
Dans LE permpertive du grand sa clientèle, Re es EP ὡς memes de A l'occasion du 
marc! le , les caisses jaie et pri 5 le pays ἃ la suite de la révision 
d'épargne françaises du réseau de‘ partenaire, l'assistance la plus Lane θα prodait nationai brut auf DD ES 2m. 
l'Ecureuil, représentées par leur complète ainsi que de nouveaux rois an quatrième trimestre 1969, ἰῇ | 
Centre national (CENCEF), conti- services financiers. Parmi ces ser- Sansa les journaux étaient Id. Sauf : 
nuent à nouer des liens avec les is figurent : Sontradictoires de la LR M m 
autres caisses d'épargne euro- Vic fi τς de pan accrédité, δὲ πιρδὶ vu refuser D. 
péennes. -Laidealamiempieale [ STE ἃ Levin | Fenuée perle gertemage. Ward à 1,80 
ENCEP id poursuite d'activités commerciales d'actions où UE Écha coutre | M- Gilbert Durieux, directeur général ne 
M GeunPiere — Féiolon, en France σι dans ls pays gnae | τα malin ἃ vale Le nome | 66 MATE qe στα τις ὃ D. 
signaïent.la semaine dernière, un taires, par la mise à disposition, baisses a dépassé ché des actions, Iul, nous était Β 
accord de coopération avec l'Asso- par exemple, de services d'avocat, nr ces 699. 551 tire ouvert {à l'exception des options. 808 δ : ᾿ 
Giation des caises d'épa δ δυό: de notaire ou en facilitant Les ταν nue ὯΝ 79 | Σὲ 
doises, Mardi 27 mars, tacts les pouvoirs publics ; 
et le même Jean-Pierre Thiolon , LT: rep comptes ἘΝ come. la baisse de ke vale μἢ ; ai 4 
a ne desc = L'offre de tous les services ban- 20 ΑἰΝμαρΑΝροἔεβψ)-- Dites ἰ 
4 e et banques d'Etat caires courants ; 5 δ σοδμμήρα … ΗΝ ἢ 
et son président, M. Hel- . Le cautionnement de clients 26 |ogn 2 | * 
mut Geïger. pour un crédit contracté auprès τοῖο ἰϑβοκδον: Pr 
Auparavant, le CENCEP avait d'une caisse d'épargne appartenant p Lee su (SE 400 
sé à signé de tels accords avec au réseau du partenaire par une bonne santé relative de l'économie : ἔρὶ ἰφαδο. CE ; 
l'A ion des caisses c'épargne caisse française ou étrangère, à la américaine semble écarter out dan- ad 1 ISALT.Gocpl 312 : . 
italiennes (ACCRI), avec la caisse demande de l'organisme prêteur. immédiet de récession. Cepen- Dee | “1 Isadiolog - 9260. 4 τ. 
générale d'épargne et de retraite Dans le domaine de l'immobilier “ de Parvis de Dombreux experts, Dobeos 180 Sope .... 28 ‘4 L 
ΔΗ͂Σ (ΟΟΕΝ) οἱ νας re cette formule permettra au client Shen de us ob de crédit par Ein Beond . 20 ann nl 
Madrid, à Barcelone (la CAIXA),à d’avoir recours à une caisse Réserve américaine. re ἜΝ Ϊ 
Séville et à Bilbao. d'épargne de son pays pour acqué- Annie Canal Corpreton, de ἐδ m | 
Ces accords de coopération per. ΤῈ un bien à l'étranger. l'objet d'une offre d'achat hostile de se a) =, ΗΝ 
mettent à chaque réseau d'offrir à FER la part de Torchmark Corp, s’est gg nu ᾿ 
28 
302 
Μ5 
1150 
. 300 


Le gd Bee δὰ μοί. - 


M. Raul Gardini, PDG du 


combat qui l'oppose à l'Etat ita- 


de 40 %, l'Etat italien n'est pas 


annuler l'élection des deux nou- 


Marché des options négociables le 28 mars 199 


Nombre de contrats :14 963 


gone Er ee re possibilité lui Les par PRIX OPTIONS D'ACHAT OPTIONS DE VENTE. 
agroalimentaire, chimie), a rem-  exemp erte de porter l'affaire ALEURS ΜΔ Ma his Ex » 
porté la première manche dans le devant les tribunaux pour faire End ΕΞ ΕΞ ΕΣ 


lien pour prendre le controle du 
groupe chimique Enimont. 


A l'occasion de l'assemblée des jquer loute décision stratégique. u 

À Ἶ dpt Ὶ Pour l'instant, les représentants 
actionnaires d'Enimont, mercredi de l'ENI se fusés ἃ confi 14 1 
28 mars à Milan. M. Gardini a mer l'hypothèse d'un tel recours. = 


réussi à faire nommer deux nou- 
veaux membres au conseil d'admi- 
nistration, dont le rôle sera de 
représenter les actionnaires mino- 
ritaires (20 % du capital d'Eni- 
mont est dans le public et/ou dans 
des mains amfs de M. Gardini). Il 
s'agit de M. Jean-Marc Vernes, 
président de Béghin-Say, groupe 
sucrier français contrôlé par Fer- 
ruzzi, et de M. Gianni Varasi, 
deux hommes d'affaires amis de 
M. Gardini. Ce dernier compte 
désormais au sein du conseil sept 
administrateurs amis (contre cinq 
à l'ENI), représentants près de 
51 % du capital, 40 % pour la 
Montedison, 4 % pour M. Jean- 
Marc Vernes, 1 % pour M. Varasi 


et 5,8 % pour la société d'investis- : 


sement américaine Prudential 
Bache. ralliée à l'homme de 
Ravenne, 


Mais tout n'est pas gagné pour 
M. Gardini, Avec sa participation 


veaux administrateurs. Mais il 
peut aussi exercer son veto pour 


A ce propos, la commission de la 
production du Parlement a 
qu'elle remettrait un rap- 
port au gouvernement sur cette 
affaire après une série d'auditions 
actuellement en .cours., Selon le 
vice-président du groupe démo- 
csate-chrétien à l'assemblée natio- 
uale, M. Nino Carrus, la nomina- 
tion des deux nouveaux 
administrateurs va en effet dans le 
sens d’une privatisation de fait 
« sans l'aval de l'une des deux par- 
ties ». 
La confusion règne donc tou- 
jours. Enimont reste sans prési- 
désigner un successeur à M. Necci 
ont été parfaitement incapables de 
se mettre d'accord sur un nom. La 
partie de bras de fer engagé par 
M. Gardini contre l'Etat italien ne 
fait peut être tout juste que com- 


mencer. 
ANDRÉ DESSOT 


L'assouplissement des exportations vers l'Est 


Les négociations COCOM 
progressent lentement 


Entrées dans une phase active 
depuis trois semaines environ, les 
négociations concernant l'allège- 
ment des listes de produits soumis 


téléphones apparaît néanmoins 
« très probable » . 

Les débats opposent actuelle- 
ment les Américains « plus cir- 
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- ΜΑΤΙΕ 
Notionnel 10 %. — Cotation en pourcentage du 28 mars 1990 
Nombre de contrats : 65 013. 


* PARIS (NSEE base 100: 29-12-69) 
τί ᾧῷ ΖΙπαῖς 28mas . 
… Valesrafrançaises .. 949 947 ὁ 
+ Valeurs étrangères. 8943 95 ‘ - 
(ΘΒ. Gase 100:31-1281) TT: 
. IdimpiénlCAC 52396 5305 " 


Far 


à la réglementation COCOM conspects » quant à la nécessité de (SBF, base 1000: 31-12-87) 
(Comité de coordination pour le τ ἡ NE He 
contrôle multilatéral des exporta. Motraliser les échanges avec les Indice CAC 40 _ 1996 104%! : 


tions) se dérouleraient « plus ou 
moins bien selon les secteurs », 


pays de l'Est, et les pays européens, 
Allemagne de l'Ouest et France 
‘essentiellement. 


affirme l'un des négociateurs de la 

délégation francaise. Contraire- Rappelons que les membres du 
à une info ion dans COCOM réunis à Paris en février 

ke jo 15 eg Ni ikkei et selon dernier étaient tombés d'accord 


laquelle un accord de principe 
aurait été obtenu pour alléger les 
restrictions à l'exportation de 


pour alléger les listes dans trois 
secteurs : l'informatique, les ték- 
communications et les machines- 


soixante produits, « aucune déci. Outils. Les conclusions des négocta- 
sion n'aurait encore διὸ prise ; et ὍΣ dois de ts ἡ τὰ 


des allègements ne seront pas mis 


A.k. nes 
- “ἃ , 
“faube se fève à l'Est" u Sir Joke Egau va quitter _ pre 
à Jaguar. -- L'artisan du redresse- ps A ion des capitaux investis 
᾿ ἫΝ a δ Ἰολα pod Lire te order de Lésiless 2611 mm 37 ἃ ταῖς εἶς 
ΟΠ ἘΠ το τοὶ 2) πὰρ αὐ αὶς | ΟΝ φεῦ à 4646 milierk de ΠῚ mi 127 ms ΜΕ 
ul de ee re mois de a SL ne a tante D EM Aquitaiac: dividende en + e 
> PA après dix aps à sa tête comme hausse de 5%. — Le groupe EN = 
QUARTIER | Siescairecteur générat Laon | <del lue de 5% © Le ER 
velle de ce départ survient sept du groupe, celles qui enregistrent les 2 man qu nu cul d'adminis- 
ἧς après le rachat de 1 propresuons de résukmts les plus avait dé δι 
MOIS ALIOE PART par importantes sont : la bière (628 mik titre de 1989 
Ford pour 2,5 milliards de dollars, Fos de Lames cu LOBS A θην 
de francs en 1989), Le scctear. 


« à haut niveau » qui se tiendra à 
Paris entre le 5 et lc 10 juin pro- 


que Sir John avait tenté d'éviter 
jusqu'à la dernière minute er 
recherchant vainement un accord 
avec General Motors. Le nouveau 
président de Jaguar sera M. ΠΡ 
lièm Hayden. un Britannique 
actoellement vice-président de 
Ford Europe. -(AFP.} 


et un bénéfice pet 
groupe) de 7,2milliards ἐς francs. 
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Pour avoir tenu des propos jugés racistes 
Le maire de Clichy désavoné 
par la direction du PCF 


L'épreuve de force est engagée Denis, a condamné « lou propos 
raciste d'où qu'il vienne ». Le lende- 
à Clichy-sous-Bois (Seine-Saint- Σ M Mas exprimé à None 


it bien retrouver, samedi . sd œ 
31, le siège de maire qu'i occupe sans aucun compromis avec 
depuis 1965. La direction fédérale ἐξ racisme », at-il ajouté. 
du PCF lui reproche certains pro- La fédération 'a pas perdu son 


pos tenus au cours de la cam- temps. Α FR3, mercredi, le 

panne é ᾿ Mons, s'est déclaré « à δἰ 
A quelques jours du scrutin, "érolié par ces propos qui sont la πέξα- 
M Déchanps avai déclaré à à les tion de ce que nous sommes (..), Nous 


Led et εκ ον Tate et 
us 


que je ferais à la place de Mitser 
c'est de la bibine », avait-il ajouté. 
L'ébérat ᾿ 


mieux de se bouger. Se x ON rer à dernier, 
Jaire, qu'ils retournent chez eux », Mais depuis nous demen- 
avait déclaré M. Déchamps. dons aux communistes de balayer 
nn ere OR na υ. 


Ὁ La compaguie hongroise Maler | midi, Ἢ Ὁ 
reprend 56 vols d'émigrés Juifs ταν nd a δα 
Israël — La compagnie aérienne | fon, le principe d'ane autre candide- 
hongroise Malev a repris le tran- Rs ne . λα 
sport re Juifs gars nes a 
vers Israël, une semaine aprés les Christian 
avoir interrompus à la suite de δὰ ose amie à τα murs 1989. 
menaces proférées par une organi- ᾿ 
sation affirmant lutter pour la libé- | mis sur la touche. Dans son entou- 
ration de la Palestine (Le Monde En δὰ l'accusation 
du 23 mars ). Les gouvemements | Gé 
hongrois et israëlien avaient criti- | fédération. La ri s'organise. 

qué La décision prise il y ἃ une | employés muni aux sont en Le 
semaine par la compagnie. Le | Un «Collectif de soutien à André 
directeur général de Malev, | Déchamps » à convié les habitants de 
M. Kajos Jahoda, a été relevé de Clichy à ge réunir jeudi 29 mas pour 
ses fonctions, à la suite, selon la μέκος με de Clichy n'est 

tétévision hongroise, « des tensions | M= Déchamps a rendu sa Carte du 
politiques provoquées par la suspen- | parti. On indique 
sion par la compagnie des vols | maire que « beaucoup des trois cents 
charters transportant des juifs sovié- | militants » ñ 

ciques en Israël ». -- (AFP.) G.PA 


L'ESSENTIEL 


SECTION 8 


Le Pen ot le « détail » 


Le tribunal de ere 8 examiné 
su fond les per 
plusieurs associations contre 
M. Jean-Marie Le 


Radio-France 


qu 
sa deuxième semaine . ......,. 16 


Dezeuze à Nantes 
Ls parcours d'un artiste ἣ 
αἰ ραϊησο .... "0 να εν ννο...1} 


2 été εἰπὲ ἃ 680 044 exemplaires. 


À la prison des Banmettes 


Plus de trois cents détenus se concértent 
pour bloquer ἰὰ machine judiciaire 


pour rise l'appareil judiciaire 
en adressant, en même temps, 


le mercredi 28 mars, une lettre . 


de demande de mise en liberté 
aux magistrats instructeurs. 
Leur espoir est que devant cet 
afflux massif de demandes tous 
les dossiers ne puissent pas être 
traités dans les délais légaux et 
qu'un certain nombre de déte- 
nus soient, automatiquement, 
remis en fiberté. 


MARSEILLE 


‘de norre correspondant régional 


Le procureur de [a République 
de Marseille, M. Olivier Dropet, a 
indiqué, jeudi 29 mars, que les 
trois-cent-trente-cinq demandes de 
mise en liberté enregistrées au 
greffe de la maison d'arrêt des 
Baumettes, concernaient aussi bien 
des juges d'instruction marseïllais 
(cent-cinquante-neuf au total) que 
des magistrats de tribunaux exté- 
rieurs. Certaines demandes ont été 

présentées par des condamnés défi- 
Kits et sont donc irrecevables. 
D'autres émanent de détenus qui 
ont déjà fait l'objet d'un arrêt de 
renvoi devant la Cour d'assises et 
elles devront donc être examinées 


par la chambre d'accusation de la (aocone n BOURSE DE PARIS 
Cour d'appel d'Aix-en-Provence. G.P. ᾿ Matinée da 29 mars 
Trois ans après les manifestions d'étudiants Très légère reprise 
de décembre 1986 Une ae légère reprise, ς, ρίας ἐπὶ 


Non-lien dans l'affaire des jeunes gens 
blessés par des grenades lacrymogènes 


Une ordonnance de non-lieu 
vient d'être prononcée dans l'af- 
faire des jeunes gens blessés par 
des tirs tendus de grenades lacry- 
mogènes lors des manifestations 
d' et de lycéens de décem- 

bre 1986 contre le projet de loi 

ποῖ. 


Cette décision, prise vendredi 
23 mars, a été rendue par 
Mme Claudine Forkel, juge d’ins- 
tuction au tribunal de grande ins- 
tance de Paris. Elle est motivée par 
᾿ pombnité d'identifier %es 


urs des tirs tendus de 

“ à dés ‘établir s'ils appartenaien 

des unités de CRS ou de Fe 
mobiles, 


Quatre victimes, dont trois gra- 


“voile + hôtels -rando confort 
rando tonic - semaine romane 


8, rue du 4 septembre 75002 PARIS “2 42.61.15.68 
ἃ, rue de Châteaudun 75009 PARIS 42.85.5434 
bd. Anatole-France 93200 ST-DENIS “748.21.60.21 


MINITEL 
” 
3615 ΝΕΘΒΑΌΕΙΣ. 227, 


des victimes, a « regrerté » l'ordon- 


surla 3O9SR DIESELTURBO 
Votre 309 SRDT au prix de la 309 SRD' 


Un certain aombre, enfin, se 
rapportent à des mises sous man- 
dat de dépôt décidées par le tribu- 
nal lui-même dans le cadre des 
procédures rapides. Les .jnges 
d'instruction destinataires des 
demandes doivent solliciter l'avis 


demande s'ils en feront autant, 

les ministres tancés par mon 

Mimi : Le banc ou la porte ! Si 
à sécher le Parle- 


lité de saisir directement La 
bre d'accusation de la cour d’ap- 
pel La situation se compliquerait 
si les détenus faisaient tous appel 
de l'ordonnance de refus de πῶ 
en liberté notifiée par les j 
d'instruction, Dans ce cas la chan 
bre d'accusation a quinze “jours 
pour statuer et vingt Jours si l'ap- 
pelant demande sa comparution. 
Fe n'est que si l'appel n'est pas 
dans ces délais que le détenu 
Sblieut, de facto, sa mise en liberté. 
Le processus engagé par les déte- 
nus des Baumettes n'en est donc, 


encore, qu'à ses débuts. « Toutes — Parce que c'est des 


des dispositions nécessaires ont été ἢ Elles 
que la chambre d' es que c'est pas vrai, 
sation puisse faire fee à la situa- jee is k 


notre imagination de journe- 
tion, a indiqué, jeudi listes. On n’a pas vendu : 
J'espère qu'il n'y aura aucun Iran. Le Rainbow Ρ 
loupé ». Des affaires similaires se 


le passé, à Fresnes, ἢ cs, Fleur Mérogiss 


ettes, il y a un an. La concer- 
tation ne fait, en l'occurrence, 


dactylographiées, sont identiques 
l'étant motivée). ῃ 


Due DENT 
δὰ 
losverure. l'indice CAÇ-40 
dt qu'une avance 
de 01 vers 11 heures. 
Raffermissement de Bic, 
vement atteintes, avaient porté τ 
plainte en janvier 1987 pour coups 
et blessures avec armes et coups et 
Plessures par agents de la force 
publique. Une information judi- 
Ciaire avait été ouverte en février 


Un lycéen, M. Jérôme Duval, 
dix-huit ans à l'époque, avait Eté 
sérieusement blessé au visage. 

Traumatisé, il n'a pu reprendre ses 
études. Des au autres jeunes gens 
gardent a séquelles ἢ 
sibles : M. François Rigal, qui : 
perda un œil et reste défiguré, et 
M. Patrick Berthet, postier âgé de 
ngehuit ans au moment de la 

Qui avait eu La main 
arrachée, 


Dans la nuit du 5 au 6 décem- 
bre, des incidents avaient encore 
cas au cours de manifestations 

de protestation contre les vialences 
de la veille. Un étudiant de vingt- 
deux ans, Malik Oussekine, avait 
trouvé 18 la mort rue Monsieur-le- 
Prince (6 

M. Maurice Duval, père de l'une 


« Société des cadres 
du Monde » 


Les associés de la société 
civile ἃ capite! variable «Les 
cadres du Monde » sont 
convoqués à Sirius à 

16 heures 


fhry) 


LE JEUDI 
5 AVRIL 1990 


Pour y tenir 
une assemblée générale 
ordinaire 


Ordre du jour : ε 
Φ Le déménagement et ses 


nance de που θα, constatant 

l'existence d'un « vide, sinon juri- 

dique du moins politique a. «ll ὦ 
reste maintenant à entamer la pro- 

Cédure din demnisation des vie. trafic ἐποίεε des stupéfiants 

times, qui ne pouvait commencer 

qu'après décision de justice, a Lire 

encore out Enfin, M. Michel Richardot, 

est extrémement long et cette len- 

teur accroît car il est 

impossible d'oublier et de tourner la Lyon, est nommé chef de 

Page auparavant. » 


© Questions diverses. 
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ROM mb ἀπε ae io ind 
sur présentebion de L6Ge ποδαπζα. 


